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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


La diplomatie 
américaine 
en gestation 


Fins de cinq mois après 
une élection lui conférant 
disait-on en novembre, un 
éclair mandata, r administra- 
tion. républicaine est encore 
à la recherche d'une politique 
étrangère cohérente. La meil- 
leure preuve de cet attentisme 
est qu'au eunc des grandes 
ambassades américaines en 
Europe n’a été pourvue de 
nouveaux titulaires, ce qui 
réduit le rôle des ambassa- 
deurs encore en place à Fex- 
péditSon des affairés couran- 
tes. Mieux encore, cinq des 
principaux collaborateurs du 
général Haï g n'ont toujours 
pas reçu du Sénat confirma- 
tion de leur titre ; simple 
formalité sans doute, mais 
dont l’absence fait planer une 
ombre sur leur autorité. Enfin, 
l’attentat "contre M. Reagan a 
contribué sans aucun doute 
à retarder le moment où les 
Etats-Unis pourront présen- 
ter au monde un programme 
diplomatique bien défini. 

Dans l'intervalle, on assiste 
à de grandes manoeuvres 
rhétoriques et a une série de 
postures qui ne cachent même 
pas qu'on en est toujours & 
la période des tâtonnements. 
Les propos du général Hais 
sur les droits de l'homme, dis- 
tinguant leurs violations selon 
qu’elles sont commises par 
des régimes totalitaires ou 
simplement autoritaires, relé-, 
vent de la manie classifica- 
trice américaine plus que 
d’une pensée articulée. 

La vision radicale du «mal 
soviétique: qui stras- tend ces 
notions n’a pas encore été 
soumise à Fépreuve des faits. 
Il faudra bien en faire abstrac- 
tion quand on reprendra 
sérieusement les négociations 
avec ’ÜJt-S.S-, ce qui n’est 
évidemment qu'une question 
de temps. Songe- 1- on sérieu- 
sement à la contrer d’icl-là 
sur le terrain, comme pou- 
vaient le laisser entendre 
certaines déclarations sur un 
possible soutien aux rebelles 
afghans et aux maquis ai _ 
lais de FUniti* ? U semble, 
dans les deux cas. que les mots 
soient voués à rester des mots. 

L’Europe n’est pas davan- 
tage fixée sur les intentions 
américaines & son égard. C’est 
pourtant un domaine qne le 
général HaJg connaît de pre- 
mière main puisqu’il a été à 
la tète des îorces de l’OTAN 
quatre ans durant. C’est de 
son temps, en 1977. que fut 
décidé par le conseil atlan- 
tique on relèvement de 3 % 
des dépenses militaires des 
pays membres. Aujourd’hui, 
selon un a document confi- 
dentiel a qui s'étale en pre- 
mière page de l’e Interna- 
tional Herald Tribune >, le 
Pentagone renoncerai* à faire 
de ce pourcentage un objectif 
littéral, an profit d’an calcul 
de la contribution de chaque 
pays tenant compte de. mul- 
t i p 1 e s paramètres. Cette 
> flexibilité 9 aurait l’aval du 
généra] Haig. Le. rôle de 
l’Europe dans la stratégie gïo- 


LES APPELS DES CANDIDATS A L'APPROCHE DU PREMIER TOUR 


IB. Chirac s’adresse aux Français et prétend être 
en mesure d’égaler le candidat socialiste 

M. Mitterrand demande aux électeurs de ne pas 
disperser leurs voix 


Changement de ton dans la campagne pré- 
sidentielle ; il devient plus pressant chez les 
quatre principaux candidats, même pour les 
deux d’entre eux qui paraissaient assurés de 
leur présence an second toar. MM. Giscard 
d’Estaing et Mitterrand. Eux aussi se préoc- 
cupent de plus en plus de protéger leur assise 
électorale au scrutin du 26 avril. Comme 
l’avaient fait ses lieutenants. le candidat socia- 
liste a appelé ses électeurs naturels à voter 
utile an premier tour eu ne dispersant pas 
leurs voix 

M. Giscard d’Estaing développe le thème 
solvant lequel il faut confier • ta construction 
de la maison à celui qui a construit les fon- 
dations- (et non à des « démolissears -1. 

M. Chirac, dont la certitude réaffirmée d’ètre 
présent au second tour est considérée comme 
une tentative d’intoxication par ses rivaux, a 
lancé mercredi un ■ appel solennel aux Fran- 
çais » dans lequel il s'adresse non seulement 


Les foules socialistes sont 1 


aux gaullistes, mais aussi aux électeurs de sen- 
sibilité giscardienne ou socialiste pour leur 
demander leur soutien afin d'éliminer, dès le 
premier tour - le risque que représenterait 
l’élection de M. Mitterrand ». Le maire de Paris 
assure que l'adhésion qu'il obtient an cours de 
sa campagne rend vraisemblable l'hypothèse 
selon laquelle il se situerait au premier tour 
au même niveau que le candidat socialiste. 
(Lire page 42 le texte de cet appel.) 

M. Marchais devait participer à un meeting 
mercredi à Issy-les-Moulineaux, et l’un de ses 
proches. M. Lajoinie, a rappelé qu’un score 
inférieur à 20 % ne serait pas jugé comme bon 
par le P.CJ. 

A la Bourse de Paris, sur la foi de rameurs 
suivant lesquelles le second tour se limiterait 
à un afrontement entre MM. Giscard d'Estaing 
et Chirac, la gauche étant éliminée au premier 
tour, les cours ont enregistré une augmentation 
générale de 2J) Ce. 

Ni cette présence ni cet en thon- rlec qui puisse étonner ni înqole- 
" ' — * *■ ter: à mesure que le scrutin se 


parti, tel qu’il a pu être récern- 
l’occasion des 


elles l'expriment dans faveur de M Mitterrand pour le MJLG.). 
i euuiuusiasme souvent, mais aussi premier tour (celles-ci varient de 
avec une certaine gravité. 22 % à 24 %). Ü n'y a là pourtant 


Entretien area- 


Mme Marie-France Garaud 


pouvoirs economiques aux régions » 


A l’inverse de bon nombre de ses concur- 
rents â l’élection présidentielle. Mme Marie- 
France Garaad n’a pas de programme écono- 
mique chiffré et ne veut pas en avoir. Elle 
s’en tient â la définition de quelques grandes 
orientations : stimuler la croissance, sans 
relance par la consommation { abaisser les 


Incertitudes et flottements 
marquent ailleurs la démar- 
ché diplomatique américaine 
(qu’en est-il à ce jour du 
Salvador, présenté hier comme 
le c testa de la solidarité 
occidentale ?). Faut-il le re- 
gretter on se féliciter an 
contraire de voir le nouvel 
exécutif avancer à pas comp- 
tés plutôt qne d’amorcer ce 
« virage en épingle à che- 
veux b qu'eût comporté une 
rupture complète avec la di- 
plomatie de SL Carter? 

Disons qu’fl y a on temps 
pour tout, et que les Etats-Unis 
ne sauraient laisser trop 
longtemps en suspens les 
grands problèmes de politique 
étrangère sans compromettre 
le € leadership * qu’ils enten- 
dirent restaurer par le vote 
du 4 novembre. 


coûts de production des entreprises; encou- 
rager les investissements: reconquérir le mar- 
ché intérieur.- stopper la croissance dn budget 
social : réformer en profondeur le système de 
couverture sociale : enfin, - mutation person- 
nelle » d’une femme qui fut longtemps - jaco- 
bin b», donner des pouvoirs aux régions. 


Cela dit, je ne crois pas, 
comme M. Mitterrand, que la 
solution passe par une relance 
massive de la consommation. 
Cette relance aurait, dans las 
circonstances présentes, comme 
premier effet une forte progres- 


« Les thèmes économiques ont de Blois à on programme de Le résultat, vous le lisez dans les 
dominé la campagne : E emploi, Provins, et l’on obtient ce que courbes du chômage. 
l’inflation.. vous savez, ce que tout le monde 

— L'inflation? vous remarque- peut constater, notamment en 

rez qu'ils n'en parlent pas du matière d'emploL 
tout. C’est oublié, gommé- Sauf — Vos vues s n matière d'em- 
pour M. Barre, mais il n'est pas ploi paraissent tout de même un 
candidat. peu vaques ? 

— Si vous accédiez à la mugis- - SI vous voulez dire que le ne 

trature suprême, vous vous trou - précise pas qu'il y aura tant «ion de 

seriez dans la position d’un cher d’emplois créés tel ou là, tant de 
d’entreprise qui reprend une usine départs à la préretraite, c'est extérieur. Je crois que L’on pour- 
ri qui est bien obligé de définir exact, Je ne chiffre cas. rait commencer par une véritable 

ses objectifs. » La vérité est que le problème reconquête du marché Intérieur. 

— Je me méfie des programmes de l'emploi n’est que l’un des as- J’ai été la première à le dire, 

chiffrés. D y a une sorte de fata- pects, douloureux d’ailleurs, . du d’autres ont suivi, et c’est tant 

lltè historique qui les poursuit et problème général de la conduite mieux. Le premier moteur de 

qui fait que, jamais. Us ne - se de l'économie La situation de l'économie, le plus puissant, c’est 

réalisent. Ce qu’Q faut, c'est tra- remploi en découle L’expérience la consommation Intérieure, s’ex- 
ber les grandes orientations et de M. Barre est là pour le prou- 
être déterminé à s’y tenir Ensuite, ver. Le freinage de l’activité a 
à l'application, ü faut être prag- ete chez ml délibéré, et, s'il 
matiqoe et réaliste, et s'appuyer n’avait pas craint une véritable 
sur les hommes les plus qualifiés, explosion sociale. U serait allé 
Sinon, an ajoute un programme encore plus loin dans cette vole. 


primant : 


■ le marché national 


Propas recueillis par 

JEAN-YVES LHOMEAU 
et FRANÇOIS SIMON. 
(Lire la suite page UJ 


L'embarras du choix 

par JACQUES FAUVET 


C ’EST la première fols 
qu’un président fran- 
çais élu au suffrage 
universel sollicite le renou- 
vellement de son mandat 
C'est donc sur son bilan qu’il 
doit d’abord être jugé. 

La difficulté est qu'en sept 
ans H y a eu plusieurs poli- 
tiques. plusieurs styles et. si 
l'on peut dire, plusieurs hom- 
mes. Il y a eu tantôt le gou- 
vernement de l’action et de 
■ la réforme, tantôt le gouverne- 
ment de la parole, de ('appa- 
rence. parfois de l'illusion. 
Il y a eu le temps du chan- 
gement et celui de l’immo- 
bilisme, celui de l’ouverture 
et celui du dédain. 

Le domaine des institutions 
est celui où l’on ne peut 
soupçonner les intentions ini- 
tiales de libéralisme, de dé- 
crispailon, de décentralisa- 
tion. d’alternance ; c’est aussi 
celui où (e contraste est le 
plus net entre le dessein et 
les réalisations. Face au re- 
nouveau démocratique que 
furent la majorité à dix-huit 
ans. l’élargissement de la 
saisine du Conseil constitu- 
tionnel et du médiateur, (es 
tentatives de contact avec 
l’opposition, la réforme — 
inachevée — des coilectïvités 
locales, le nouveau statut de 
la Ville de Paris, la suppres- 
sion largement inappliquée 
du secrel administratif, on a 
assisté à üne emprise crois- 
sante de la bureaucratie sur 
la société et au renforcement 
constant de l’autorité du pré- 
sident sur le gouvernement 
et l'administration, de l’exé- 
cutif sur le Parlement Le 
pouvoir s'exerce aujourd’hui 
sans partage. 

Après la simplicité un peu 
affectée du début le style 
est devenu de plus en plus 
personnel et souverain. Après 
avoir laissé dire que jamais 
l’information n’avait été - plus 
libre dans sa diversité et son 
volume ». le président s’est 
donné habilement mais opi- 
nfatremenr la maîtrise, directe 
ou indirecte, des grands 
moyens de communication. 
Et tout en empruntant des 
thèmes à la nouvelle droite, 
il a repris pour finir le refrain 
classique de la vieille droite 
contre • le régime des par- 
tis ■». 

Dans le domaine politique 
comme en d'autres, le septen- 
nat s’achève aussi ma) qu’il 


dans celui de la justice, 
core qu’on ait peine, là aussi, 
à situer le point de rupture 
ou de retournement Mais 
entre la poignée de main aux 
détenus lyonnais, dont le pré- 
sident sortant a bien tort de 
chercher aujourd’hui à s’ex- 
cuser, et les nouvelles rî- 


plus 


gueurs du régime péniten- 
tiaire ou cette loi à grand 
spectacle qui, au lieu de don- 
ner à la police et à (a jus- 
tice les moyens nécessaires 
à une meilleure exécution de 
leurs missions, ne pourra 
guère accroître la sécurité 
mais risque de porter atteinte 
aux libertés, est-ce le même 
septennat ? Entre la récep- 
tion des éboueurs africains 
à l’Elysée et les scandaleuses 
expulsions d’enfants d’immi- 
grés. aussi français que bien 
des Français, vers un pays 
qui n'a ïamais été leur pairie, 
est-ce le même septennat ? 

Il y a trop peu d’esprit de 
suite dans celui qui s'achève 
à moins qu'il n'y ail trop de 
logique en germe pour celui 
qui est sollicité. Faute de 
pouvoir s'attaquer aux cau- 
ses de la crise et du chô- 
mage. ne veut-on pas se 
contenter d’en infléchir les 
effets : fermer aux en- 
fants des milieux le 
défavorisés (‘accès à 
gne ment secondaire si supé- 
rieur. les contraindre ainsi â 
accepter des travaux manuels 
laissés disponibles par le 
départ des immigrés et mettre 
en place un dispositif iudi- 
cialre pour faire face aux 
tensions sociales qui en naî- 
traient Faute d'agir sur le 
chômage, on s'armerait contre 
les chômeurs. Il y a au moins 
de la cohérence dans ce pro- 
jet-là. aux antipodes de l'une 
des lectures possibles de 
Démocratie française. 

Ainsi en arnve-t-on à la vie 
des gens er au travail des 
hommes. Là encore, l'actif 
commence par l’emporter net- 
tement sur (e passif Est-Il 
besoin d’y insister tant cela 
est dit et redit par te prési- 
dent sortant ? L'aide aux han- 
dicapés. l’amélioration du 
sort des personnes âgées, 
encore que les petits retrai- 
tés continuent de vivoter avec 
quelques francs de plus que 
l e minimum vieillesse. I a 
retraite à soixante en s pour 
des travailleurs manuels. l’hu- 
manisation des hôpitaux, 
même si le personnel est en- 
core insuffisant les droits 
nouveaux accordés aux fem- 
mes. l’avortemant — voté 
grâce à la gauche — et la 
contraception, bien qu’en ce 
domaine une véritable poli- 
tique aurait dû consister â 
donner aux couples les 
moyens non seulement de 
ne pas avoir les enfants 
qu’ils ne désirent pas mais 
aussi d’avoir les enfants qu'ils 
désirent ce que beaucoup 
ne peuvent se permettre, faute 
d e ressources, d’emplois 
féminins â temps partiel et 
— premier échec du septen- 
nat — de logements sociaux. 

(Lire la suite page 12J 


Jean D'ORMESSON 

::rjfafAoadémh française- ? 

DIEU 
SA VIE 
SON ŒUVRE 


Jean d’Ormesson nous donne là 
un roman total, exhaustif, définitif. 

Michel Tournier 'le l'Académie Concourt. : 


Gallimard 


AU JOUR LE JOUR 

Inégal 

Décidément, cette compé- 
tition électorale est de plus 
en plus disproportionnée. En 
effet on trouve, en cherchant 
bien : neuf pleureuses, huit 
démolis: tur* sept hommes, 
stz petits coureurs cinq dépu- 
tés en e^eictce, quatre grands 
courants, trois femmes et 
deuj fanons _ contre un seul 
Giscard d'Estaing t 

HENRI MONTANT. 


LES GREVES DU CINEMA AMERICAIN 

Hollywood 
et les syndicats 


Page 15 : 

VOYAGE AU PAYS 
DE L'INFORMATION 
AUDIOVISUELLE 

A Europe 1 

par DOMINIQUE POUCHIN 


Parodiant le vieil adage •A Holly- 
wood, rian n’est sûr si ce n’est la ’ 
mort, las Impôts et les Imprésarios -, 
on pourrait ajouter - et les grèves -. 
En dépit d’une solide tradition reven- 
dicatrice attachée à l'histoire de 
l'industrie cinématographique, c'est 
fa première fols que tous les grands 
s artist' 
es. af 

travail 

Las acteurs ont déclenché l’offen- 
sive, par l'intermédiaire du groupe- 
ment le plus important, la SAG 
fScreen Aclors Gulld). appuyé par 
l’AFTTlA (American Fédération ot Té- 
lévision and Radio Artists). La grève, 
exceptionnellement dure, a paralysé 
la production cinématographique et 
télévisée du 21 juillet au 24 octobre 
1880. Les musiciens, représentés par 
1‘A.F.M. (American Fédération ot Mu- 
elctans), ont suivi du 1 e * août 1980 
au f5 janvier 1981 Mais les consé- 
quences ont été moins radicales. Les 
producteurs avaient la ressource de 
faire travailler des étrangers ou d’utf- 


ilser des enregistrements anciens. 
alors que les vedettes son» irrem- 
plaçables. 

Les scénaristes et les metteurs en 
scène doivent renouveler leurs 
accords avec les producteurs, et déjà 
les scénaristes se sont engagés 
depuis le 10 avril dans une grève 
illimitée (le Monde du 15 avril). Le 
contrat des metteurs en scène arri- 
vant à expiration le 30 iufn. reste 
à savoir s'ils suivront le mouvement 
Ce serait de leur pari une grande 
première. 

Pour tous, l’enjeu est de taille : 
Il s’agit essentiellement de déterminer 
las pourcentages sur (es produits 
destinés à la télévision payante et 
à la vidéo à domicile Mais quel que 
soit cet enjeu, ('histoire des trois 
grands syndicats montra que leur 
rôle a souvent été ambigu au cours 
des affrontements épiques entre artic- 
les et producteurs. 

(Lire page 19 le début de l’enquête 
de USE BLOCH-MORHANQE et 
DAVfD A LP ER.) 
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LE P.C. ET L'ENJEU ÉLECTORAL 


La liberté militante et le désaccord I De 1956 à 1981 


L E tournant pris par la cam- 
pagne du candidat commu- 
niste au lendemain de 


„„ Miruci PENARD/*) ans plus tard que cette orienta- 
par MfCHfcL KfcNAKU l J n r a débouché sur aucun 

résultat tangible. B faudra bien 


par PIERRE BOURGEADE (*) 


L y a quelques jouis, en foui- IV* République et, sat ce point, 
nont sur les quais. J'ai acheté ils ne se trompaient pas. le 
& un bouquiniste un livre rythme des exécutions capitales 


fait partie de ceux à qui l’on 


jvucnei xvenaro, îemj^n teieroee au « psxxa q dlrectton s'en prenait blllsmé. qui alimente une crise 1 j m bouquiniste un livre rythme des exécutions capitales 

membre du P.CLF., posâ- siataS « de durable aux causa* profondes dB enri AUeg que je ne connais- aWMi 

fait partie de ceux a qui I on ^ changer vraiment en la pétition «Union dans les on ce sortira pas de cette crise sais pas. Je conuafcsfliS la Ques- ** 

n’a pas « remis sa carte», ^ droite aux élections? luttes». Afin de briser l'impact SADZ uhe léortehtatiOh Btrategi- tion, comme tout te mon de. Je reste est une aune msanre. 

parce qu’il ne soutenait La direction du parti leur tient de cette pétition et de Juguler qQe du parti communiste en vue n'avals Jamais lu Prisonniers ae si J’ai été profan dément trou- 

r*ne nnbl iaiiement en tout "cas ce langoage. a La par avance toute critique interne d’une nouvelle union de la gau- guerre (1). C’est le récit des mois bl g ^ ^ récit, écrit U y A vingt 

, H courant passe » dit-on. et la pouvant surgir d'un échec poil- che, par une réelle pratique uni- qué Henri AUeg passa dans tes c'est qu’2 montre qu’à tout 

la politique _ « montée du mouvement popu- tique, une cinquantaine de-mill- taire à la base, dans les luttes prisons d'Alger, en compagnie de {Jans de graves drcons- 

de Georges Marchais. _ latre » permettra de « chasser tants (dont Etienne Ballbar, Guy contre le pouvoir et le patronat, nations listes algériens et de mai- historiques, mieux vaut. 

Il juge sévèrement l'action Giscard et sa politique» al le Bois et Gérard Molina) ont été Q'est pourquoi mon engagement tants communistes frar-çais ^ mouvement lèvOIlitlon- 

de ia direction du P.C * score réalisé par Georgee Mar- exclus. Les bouœ émissaires « a ■ sein du mouvement Union condamnés P«v aUb naire et pour tes forces réelle- 

4 ' e „_ chais est suffisant pour soulever étaient ainsi désignés, ce qui crée dans les luttes exclut la recherche Récit crueL on 1 imagine, par mo- ment acquises an changement, la 

qrn craint plus mtea yeœ ^TreprSnte encore nn précédent Toute tôle diecor- aimlMksement du P.C.F. ment Insoutenable : la gnfllctlne 2Homoiz. sous son pre- 

le renforcement au *%». l'attitude de François Mitterrand, dante pourra désormais être assi- qQ i ne profiterait qu’à la droite fonctionnait régulièrement dans drapeau, que des équipes 

que la réélection Ces nouveaux mots d’ordre ont milèe â «l'entreprise de déstabi- e t éloignerait pour longtemps la cour de Barberousse. Vtat le gf V . 1a nç f,^ ^ centristes qtü. inea- 

de M. Giscard d’Estaing. permis de dynamiser l'électorat Usation » du P.C J. toute perspective d'union. A gau- 13 mai. Les détenus ^ entendirent ^les d'appliquer leur propre 

Pour Patrick Goutefangea. «5“*“,. wçr**. ÏÏ?2 12L®5ÏLf« g S^SS' 


d’Yves Roucaute, tenlisait tout espoir unitaire en ÎJSefra, sana due nous «suons prouva que le P. or. reste senel- «on. ns 1 accueillirent pomme une ume ac u dB3lte _ pbe 

là lin fantasme fvocant le «port! unique iceialo- ensuite que ces rien» démons ne ble à l’af Himation du courent très faible urem d’espoir. Ha pm- 

°. la un fantasme giscardien a l Roland Lerey). Ce imnt pas prochainement, unitaire, et notre t&ehe «se à salent que de Gaulle et larmee On «“*î" ja ceuxan eeatt, 

répandu, mais sans la tournant prend en compte la m- cj- tareSoiSmauon qnl com- renforcer ce courant a la base, au pourolr seraient monta durs «s* 

moindre justification. tonte d’union demeurée vivace à mande ore virages tactiques seule “«on d’ancrer le PS. 4 pour eua que ne ra valent été, jus- J”*™ , “ J* 

Et Michel Trebitsch, la base et dont l e Union dans tes paraît bien être un dectorallame gauchs « le P.CP. dane lumen. qn’â ce jonr. les gouvernementa au PiM»re m et oe qui sy 

h.i même censé lutte » Iéraé fe P°‘ ds - n <**' dénué de toute visée De plus, un recul notable du socialistes et radies us de U passe «njornd-bta. 

uu-mem °P po ®® met au P.CF. d’occuper seul le stratégique cohérente. score du P.C.F. porterait prôju- 

a la ligne du P.CLF, terrain de la gsache unie, laissé . dire aux capacités de lutte des - - — ... . 

explique qu’il va malgré tout vide par la campagne am'jlguë Comment apprécier autrement travaillems et consoliderait la - . HKnmnnista 

voter Marche is du cshdlüst socialiste. l’idée que la e garantie . du cban- jtmu, ton, m sectarisme. Se#l Bit puissant «Ote MBmmUSM™ 

Yz re m . . _ , . . . , gement et du maintien â gauche pooreucri de nombreux mili- — : — ■ " 

pÇnTS^sr era ïSïSfSS dSe'Sér^^vïï^ 

put précisé son intention Percher des vois douteuses TOteroot cunmmnlste le d . hni ^fcS aussi grave. En convient de lui rendre cette Int- 

d apporter, au second tour, par les opératloas antl-immi- mm «eéunéiStSu î'^d ‘a 26lTrtL 1956. les rorees social- démocretes. - stot révSé mtoenaii» 

sa voix à F. Mitterrand, grés dont cm attendait qu'elles prouver que nous n’avons pas Nous avons choisi de rester unies sous le vocable de Front irréductible de la droite, ait 6 
étant entendu qu’un fort endiguent une lente érosion êlec- awncé oette ^ communiste, avec ou sans carte, républicain appelèrent les èlec- affronter te président sartantLau 

voté» pnmmnnitL torale qu ’ eQ ® tes dé- sorÿtx de lmpa5sei s’il est viti que « BTaffirmer teuis à. se prononcer pour 6e s second tour, pent-<8i lut faire 

vote communiste fauts de politiques municipales ^ stratésie avalt été communiste est une 068 plus hau- équipes et un programme qnl ooaOaace ? 

au premier tour privilégiant la gestion sur les éiaborée dès 1978, qui définissait tes manifestations permanentes promettaient te salut. Les mêmes Malgré le passé, je dis oui. 

est nécessaire pour luttes Dans une seconde phase. orooeæus d'avancée vers le dé l’esprit crttUfue st delà liberté forces, aujourd'hui, nous font les 

«« s. la direction du DartL devant la uh-rt* n» «m*» rtes A une Condition : c'est qnH 


’ sceptique quant aux vertus mobi- ]eur Lm puissance à mobiliser réel- bfe- La victoire de la gauche passe qtw do Gaulle, appelé par l^née, ^-paroles, qui le nie ?), en vtfin- 

3 - ïisatrices de la formule «s eul lement la base militante, ia cam- par te renforcement des deux allait prendre 1e pouvoir. Furent- nent 4 appliquai-, gous le drapeau 

candidat anti-G-iscard ». qui in- pagne a dû prendre un cours partis- Le tournant du 33 mars ils terrorisés par la nouvelle ? ^ ^ soclal-démocratie, la poil- 


vote communiste 

au premier tour privilégiant la gestion sur les S* dèT SltlS dfefmiaæJt tes manifestations permanentes ^mnëttaient te sàluti Les mêmes Malgré le passé, je dis oui. 

est nécessaire pour luttes Dans une seconde phase. orooeæus d'avancée vers le & ^esprit critique st de la liberté forces, aujourd’hui, nous font les 

l’« ancrer à gauche ». la direction du parti, demnt la changemeût r»,. à la base militante*, une telle liberté mêmes promesses. Comme des A ûûe braditinn : ctest quU 

B crainte de ne pouvoir atteindre _ w «moaéte oas à aas de ne se divise pas» et qu’ « eüe mininnu de Français non commu-. s’engage, clairement et sotennelle- 

un score de 20%, a tenté de mo- ***** ceUe d» dêsoecord de ta nlstes. J’ai rotTen 1956, pour ment, devant l'opinion, devant ce 

■büiserleeadhérents surun mode p.cjLet lutte VdUtitpie et théorique an le Front républicain, et j’ai été qu’il nomme te ■ ptepte de Jom- 

dmnatlqae, autour du thème de ^ jjn ibr&ia^nc he oemettant *** parti titi-méme» (1). amèrement déçu. Pendant la cam- che». à ne pas lui refaire, en 198L 

Pagne élecSe. nous avions « q^ j’appeüereis, moi. « le coup 

S ’hSêrSLTua solKte rn durable. Constatona Mte a) Vaam (tore. Dn- atrocuaur. connu une grande espérance. Ia <f« I95S». 

«Iax-T \S~Ll' ^ I rL av “, ra fi * te philosophie marxiste, MiOons élections gagnées, qu avons-nous QuH s’engage donc publique- 

Jlté les vagues successives de dé- o € communiste sans carte». Sooteiee, isao, p. 150. vu ? Nous avons vu le président ^nt ^ gouverner, s’il est élu, 

- — — — dû conseil socialiste vainqueur nga avec toute majorité qui sôr- 

c mettre les p ouces» et de dirait des urnes une fois l’Assem- 

RÉPLIQUE.. A YVES ROUCAUTE affrontement avec la droite. Noue cqrof^n°4?^ Bonvnraer °‘aver‘ la 

avons vn la majortté élue rarm a^lte (penjpecüve qu’a ne sem- 

^ogremme donné Oa reeberebe Me w tenter^ mais avec la 

■ 1 X S A .. . dune wlnUm padfîqne) mettre majorité qnl Tanta -orté a I’EIy- 

Un tantasme CSSSSZ r^DOnâlI en appumum, nne po mut. sic et. par eonséqnent, comme la 

— — ■ — ■ *"■ ■ > Vi/MIIMM eeactement contraire (la guerre régie du jeu démocratique et la 

^ outrance) . Nous avons vu ea fl n , plus élémentaire loi morale lui en 

L S grand mérite de 1 article Roucaute n’hésite pas un Instant: que «les hommes de gauche* — révèle un fantasme assez répandu conséquence logique de ees effon- feraient «im, obÜBation. avec 

d’Yves Roucaute fie Monde tant pis pour les évidences. Et, entendons les socialistes — à qui actuellement dans la plupart des drementa, la droite, que nous' TTliT , tetw . 
du 27 mare), à qui, je Je sitôt oe choix accompli, le mira- tes co m m u is tes posent si rédactions : des communistes avions cm écartée du pouvoir QCS mmwsp “ communiBSes ' 

suppose, ce serait faire injure que cl» ajtap : A «**1* Intolérable bruyamment la question des ml- muets, voilà ce dont rftve, au foncL «ou, inngt^mr*. y revenir un Et pour quH en soit ainsi, pour 

de ne nas la orendia au sérieux. qufi tes lieux communs ne soient nistres communistes, veulent, Roucaute, dés communistes si nilp >7 m 

P 05 vrais, donc ce sont les évi- pour leur part, s des change- muets que l’on poomtit les weaB v ^ B . ^“Pf QIX ^* SSUÎ ^TÎÏSÏÏT-ff- f^ te î® 

031 if € ^ ttE f en * 1 î^n te à dences qui sont fausses. H est vient* ». Pour Roucaute cela ne fait exclure du Jeu politique Iran- P 0 ® l®«nre: elle y est encore! homme de gauche ancre à gauche, 

quelle extraordinaire et périlleuse nécessairement vrai — et d’au- visiblement aucun doute ; là en- çals » sans craindre de ne pins Rien de tél, en effet, que des et non un ho m me de gauche sus- 

acrobatie Intellectuelle doivent se tant plus nécessairement qu’il core, U s’agit de quelque chose pouvoir se donner l’élégance Idées trahies, des promesses fou- coptible de présider à l’appllca- 

livrer ceux qui. comme lui, veulent s’agit d’un a priori, — U est d’indiscutable : François Mit ter- d'avoir des idées de gauche, puis- lêes aux pieds, pour revivifier un tâoh de deux politiques différentes 

à tout prix démontrer que plus indiscutablement vrai que les rand est. bien le a candidat des que les communistes eux-mêmes adversaire hors de combat. Les (celle qtt'Ü estime juste, et -gp» 

Georges Marchais évoque concrè- communistes ne veulent pas du transformations». Et. pour notre ne réclameraient pas de partiel- mnnutac «.«aient nhtann u % à lanudten 

temSTlantoretité dïn change- Pouvoir, donc s’ils demandent à part, dans le souci de ne pas per à ce jeu politique (quCeffec- f“5? nÏÏTÏÏ. îîwî 

, , ^ „ JTniTi^u^T participer au gouvernement, s’ils trahir la démarche de Roucaute, tivement, ne serait plus, «inrg des voix en 1955. Deux ans apres, par les év énem ents, comme ce fut 

refusent d'être exclus du Jen nous supposerons que la preuve qu’un «Jeu»). le fi^néraï de Gaulle entrait à le cas en 1956), tnoi, non cûlnmu- 

ma in tien de Valéry Giscard q-Es- poütiqne, c’est - U f aot que ce en est administrée, & ses yeux, l’Elysée 1 aiste; Je voterai sa premier tour 

talng. soit - pour mieux refuser le par la réponse clairement néga- Xa secœide «t qUe ta perfor- vinet-cina ans ont uassé. Lee îe candidat communiste, et 

a A vouloir tout prouver, écrit PWrott; pour mieux s’exclure tive de Francis Mitterrand à la mamie tateüectuelle de Roucaute j-nïïSTyj- taùSmn&lîS J'invite tons les non-communistes 

fonçante, les arguments du ^ S^USSt q^on ? tenr refasse pas 

groupe dirigeant communiste ne r. , ;k . candidat communiste l^ccule 1956. Dans une crise grave, les oonp de 1965», à m’imiter. 


RÉPLIQUE.. A YVES ROUCAUTE 


ministres communistes ? ». car le «on aa gouTeroemmt et moins aâucouinuSmS^^^®' romS pare. la soclal^ifanocMIie prétend Sctd nn poissant rota canunn- 

SLTS.-SiïUr'S ïïüfftA'ra.ss's «As 


dans un gouvernement de gauche. 

d^'Sn^trœconunireia^^ae Dails cette kj ^ i( ï ne ’ ü va de soi est que la démarche de Roucaute (IMre-Atlantiiiue) ! ci) EdiHona a» Minuit. ÎWL . (•) 

permet aucune dérobade. Elte i — ■ ■ ‘ ~ " • 1 ■ — . — - ■ 

e parait d'autant plus incontour- 

iE^irS rsS Lettre à une enfant triste sur la révolution qui n’arrive pas 

peuvent faire valoir leur passé et * ■ 

leur existence institutionnelle ». ’IL restait seulement une De, la gauche au second tour. Voter Mr MICHEL TREBITSCH parti communiste a donc tout nir rrww u» 

En ce qui concerne leur partiel- V noua partiriona pieds nus. je pour te candidat indiscutable de P° r «Vil^riCL KcdI lhCn 

potion au gouvernement entre y 't’emmènwais dans l’instant son parti, cela n’a Jamais signifié ■ rend, d-autorSje rxarre^ 

septembre 1944 et mai 1947. les Mais, vols-tu. rien de ce qui existe approuver la ligne qu’il Incarne ]* tradition républicaine et laïque défaite de la gauche ne pourrait 

communistes ont tout lieu de ne ressemble à ce dont nous ou qu’il Infléchit H ne s’agit pas que véhicule en Fronce le^ou- au’acoentoeT Stoement 

e rappeler tours faits et gestes rêvons. Et pour pouvoir rêver, d’une question de discipline. Ce rant sodal-démocrete, génfaïï^^reiJdralt^^S^S ^J ?onrle P laIslr< I 1I8 Câa P ro - 

avtx fierté ». En outre, demander pour pouvoir même sauvegarder n’est pas te candidat que j’aurais rénové depuis Epinay. D’aWeuro U difficile et problématione toS» 

aux communistes dfi soutenir un la possibilité de rêver, U nous souhaité ; mais c’est celui de mon r& si bien compris qu’ü mène très tentative de rénovation du mou Voter Muwh a ta , ce n’est donc 

candidat qui leur refuse par faut bien tenir compte de oe qui parti- Oe n’est pas le parti que intelligemment campagne sur ta v einent social et nOUtlaue. pas soutenir ta ligne qtrtl repré- 
avance toute collaboration gou- existe. Tu n’a pas l’àge de voter : je souhaite ; mais il n’y en a pas République, Jouant à être le plue ^ sente, c’est prendre tu» mesure 

veroementale ». « n’ert - ce pas ces élections te Bsmblent, comme d’autre. Je te dis que rien ne gaullien, des candidats, puisqu'il Je vais VDter M A fch a ls parce d^mgenoe pour la survie du parti. 

demander la pure et simple exclu- à tant d’autres, f entrées. loin cal- ressemble à oe dont nous rêvons, gaft que Ha.nw & yj e politique de tïne ’ rte^ïroquenaent, ü n’y a pas Si Je ails opposé k oette ügne. 

sion du P.CJ. du /eu politique nés, mornes, sans but. Toute la notre pays ne peut remporter aue ^ ûhangement possftle sans une c’est justement parce que foi 

français?» Ce sont là « autant grande m a chi n e à mythes s’est “ e 7415 voter M 8 1 0 ™ 6 parce ( wq n m» h, légitimité. ïarte ^ lïrence dn P 81 ^ 1 commu- très peur qu’elle nous condutee à 

d'évidences que Von pourrait mut- cassée la gueule, et chacun de qull faut désespérément que ta ^ œ Qu’elles nlste - ^ 0» point, je trouve jos- un recul de l’influence du parti, 

tfplter » et qui constituent le croire qu’il faudra faire on choix gauche remporte. La gauche, cjjtnt t tes les formules employées par ta et même, à tenue, à rentrée dans 

point de départ «obligé» de Ja résigné, par él iminati on. Tu ne c'est-à-dire Mitterrand, ne nous ^ „ mnn«i»«na dlrecticm. même si tous ses com- oe processus de marginalisation 

réflexion. dTTves Roucaute. crois déjà plus aux grandes eau- P“ alUustons : d’ailleurs. ^ u aoafl SSL7ma portements les démentent qui s’est déroulé ailleurs. SI 

Oblicé. car U n’est nas niai- P»s ta mi e n ne : a ta direction pensait le contraire, qu’elles sont noŒiWœ. Tandis oue Aa-Ûelà 0X1 3031 calcul électoral, d'aventure, le 28 avril cette démar- 

8mt pour Roucrate dYuimettre ne cesses de ** demander elle nagerait pas la participa- gj Mitterrandîhoue. » rteoue te MUrajlt Idéologique et politique che devait nous conduire à un tel 

une ces évidences cont^S «"*ment pourquoi, mu de «t grand de vS^aS ******* ^ ««ctorol, les communistes 

d’autres idées, si abondamment comment je peux encore Krre l raut que la gauche gagne tes . derrière Rocard. munlste 111 apparaît indispensable et ■ toutes les couches 'sociales 

émises depuis 1978 quelles sont communiste aujourd'hui. élections. H faut surtout quelle æ ' uêo-aodal-déino- 4 l’évolution de la société fron- qu’ils représentent et qu’lia défen- 

devenues des Deux communs ne les perde pas. C’est sans doute „ avec lamien» onrrm <?aise ; son implantation est dfisor- dent seraient en droit de steter- 

— “f 3 sans doute etalt-oe p C’est à toi que j’écris, mais fai- ta dernière fois dans l’histoire de ancienne et bien ancrte^i .io&r î* tfagJrïïîr doSSSr 

&r ““ m 4 aa: SiffiTS iJsr^srsrsLSt 

{SSS»“to*1ta "lu Î^BL^^Îa ISSt'JÏ: {»te. «t a «Mt nn t«e qnfll 

astw'd&Æ'Bs tir jsslîæ 

tes wtœ ■■ te m m veut Mtre d’antrœ en m moment nt taire, mmkb» i ™ fitoiS5!SE?L! I ' 6col ^ ie “* *« apea d 4- pSeais 

pas da pouvoir dTStat. my perase. Mata ta n’al paEta gcuroroamait q» «s groupuscules. I* ^ ^ ^ 

Ainsi déofiiré entee les éw- “J, 01 * '■ Je encore pe t_t e stratéÿto-a jiM ^,^1, eu ma aanmutt a J® 06 ennjals pas qos ta para planent gnïl ne nous sat pus 

dences et le s Meus communs, moyen tte favoriser la vlctotre de représente Mitterrand, avec toute tançai*. communiste a vocation pour deve* interdit de rêver ensuite. 


dam les voies dn changement. 


(1) Edita om de Minuit. 19SL 


Lettre à une enfant triste sur la révolution qui n’arrive pas 

par MICHEL TREBITSCH (*) 

*-» t'emmènerais dana l'instant, son para, cela n'a Jamais signifié • reot .nui tormation lie la scdité française. 


raud, d’autant qu’une nouvelle Je œ vois pas pourquoi J’aurais 


^•TjlcnJt 
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va consacrer la politique de M. Bettino Craxi 


Rome. — Le quarante- 
deuxième congrès du para 
socialiste italien rouvre, ce 
mercredi 22 avril, à Païenne. 
La présence, à cette occasion, 
des leaders des trois coniede- 
rattona syndicales, des secré- 
taires généraux des autres par- 
tis de la coalition gouverne- 
mentale- de celui du parts 
radical, mais surtout de 
M Snrtco Berttuguer. qta, 
contrairement aux congr es 
précédents, guidera la déléga- 
tion communiste, témoigne du 
rôle p otUigue-clè nue ions le 
P£1 — paru diarniÈre du 
feu. politique italien depuis 
son retour, le 4 avril 1980, 
après etx ans d'absence, dans 
des cabinets de coàtttxom prû- 
st&ès d'abord par M Cossiga, 
puis par M Fanant f tous deux 
démocrates -chrétiens) 

Le P JS français est repré- 
senté, au congrès du P-S-f. 
par Mme . Véronique Nmertz, 
membre du secrétariat natio- 
nal, chargée des relations 
internationales. 

81 le monde politique italien 


liste. M. Bettino Craxi, l'issue 
du congrès semble, en revanche, 
ne faire guère de doute. £He verra 
la consécration de M- Craxi. da 


communiste Chlaromonte Jugeait 


Turin, en mars 1978. Sons sa di- 
rection Jugée * excessivement 
personnelle et autoritaire* par 
ses adversaires, le P-SJ. a subi, 
selon la formule du leader de la 
fauche de ce parti. M_ Rlccardo 
Lombard!, ane « véritable muta- 
tion génétique ». Le remplace- 
ment, apres le congrès de Turin, 
du viel emblème du parti — la 
faucille et le marteau devant un 
livre ouvert — par on œillet 
ronge nettement moins marqué 


de modernisation de l'armée îta- 


socialtste, préparer, pour un proche 
avenir, s on entrée a une prési- 
dence du conseil occupée sans 
interruption depuis la guerre par 
la Démocratie chrétienne, 
ün tel bouleversement, pour 


entre les deux partis de la gauche 
Italienne étalent devenues tou- 
jours plus violentes. D'une part, 


M. Craxi voulait affirmer à tout 


H ressortait, dans un essai théo- 


souvent au P.C.L de ne pas avoir 
totalement coupé son cordon 


réformiste et moderne qui casse 
« le monopole démocrate-chrétien 
sur le gouvernement et le mono- 
raie communiste no la touche.. vhemc titré que la DC, obtenir 
D y a rénal, an marna en par- « llnveatlttue américaine-* Cette 
ue, « cela- opaque ce qne sea conquête de la présidence in 
adversaires appellent * sa réslstl- conseil nnplione awei le création 
tfle ascension». «Un rendu for- dune «3r« intene s>~talim et 
Pnefl orne socioüetea. Qui erntrna Ubertatre, oü seraient assxnés 
tira le PSI- ne représente tljia- toujours pins étrnitetnent le PAL 
ement que 10 % de, ntlngptj » et Te petit parti social démocrate, 
mnstate M. Clnreppe Tambnr- «ns négliger le dialogue avec le 
:ano, membre de la direction so~ para radical de M. pannella. 
aaflste. évoqmint oeponvotr poU- Pour exister, oette troisième force 
tique du PAL désormais bien ne peut se H ml ter au seul poids 
supérieur au poids électoral dtm du Psi 

? artt - SI l'arithmétique parlementaire 

permet aux socialistes d'assurer 

Un partenaire inévitable ™ 

Pour l’actuel groupe dirigeant fournir le consensus social néces- 
te la Démocratie chrétienne — salre & la mise en œuvre de l’am- 
iui a remplacé en mars 1980 les bit! eux programme de réformes 
jartisans de 1 Union nationale, institutionnelles et économiques 
ra verts an dialogue avec les avancé par le projet de thèse 
iommuntetee — le PAL est l’ap- qui sera débattu au quarante- 
»lnt Indispensable, donc' le par- deuxième congrès. D’où llmpor- 
enaire obligé de toute majorité tance que prendra, au cours de 
le gouvernement Acceptant, six ce3 travaux, le problème des rap- 
ine après une expérience de parte avec te P.C.L L'extrême 
entre gauche qui avait laminé gauche socialiste .(8% des man 1 
ilectoralement le parti, de re- date) veut « l'alternative de 
ourner dans des cabinets de gauche*. La gauche de M. Lom- 
nalltion. M. Craxi voulait assurer hardi (19 % des mandats! 
ila gonréroabtllté*, c’est-à-dire souhaite un gou vainement de 
a stabilité de l’exécutif. Mais la salut public qui Inclut tous les 
’olonté de montrer les capacités partis démocratiques, y compris 
le gouvernement de son parti — tes communistes. M. Craxi propo- 
m ministre des finances, ML Ré- sera-t-il au PAL de soutenir une 
Igüo. qui affronte réellement le présidence du conseil socialiste 
rroblènie de la fraude fiscale, un dont le programme de gouverne- 
ninlstre de la défense. M. Lagorio, ment . serait justement cet en- 
[td commence on réel processus semble de réformes que le leader 


è démocrate-chrétienne, une volonté 

ïftïïlj LTSÆ délibérée de rejeter son wru 

P |f L“J éiWMPdUtiane _ 


friande du Nord 


Le gouvernement britannique rejette 
tout compromis avec les grévistes de la faim 
de l'Uister 

De nouveaux affrontements ont opposé, la mardi Zi aorû jusque 
tard dans la nuit, manifestants et forces de l'ordre dans les rues 
de Londonderry et de Strabane (nord de l’Uister f. Les autorités 
redoutent que T enterrement, ce mercredi, -des deux adolescents morts 
dimanche au cours d’une manifestation de soutien au gréviste de 
la fatm, M. Bobby Sonda, ne donne lieu à de nouvelles violences. 

De Ryud, où elle se trouvait mardi dans le cadre de sa tournée 
an Proche-Orient. Mme Thatcher a repoussé toute possibilité de 
compromis susceptible de sauver la vie de SS Bobby Sands et a 
refusé de recevoir à son retour les trois députés irlandais qui ont 
rendu visite lundi au prisonnier républicain. « H n'est pas dans mes 
habitudes de rencontrer des députés d'un pays étranger an sujet d*nn 
citoyen du Royaume-Uni résidant dans te Royaume-Uni *. a déclaré 
le premier ministre. 

De notre correspondant 


constate M. Giuseppe Tambur- 


tique du PAL désormais bien 
supérieur au poids électoral d’un 
parti. 

Un partenaire inévitable 


tique «grande réforma ». Le diri- 
geant socSaBste et son courant 
représentent, ai effet désormais, 
plus de 70 % du demi-million 


charismatique du PAL pendant 
un- demi-tiède) n'avait bénéficié 
d’une telle majorité Elu presque 
par surprise, en juillet 1979„ se- 
crétaire d’un P AL traumatisé 
par sa défaite aux. élections légis- 
latives du mois précédent, 
M. Craxi — dont te courage ne 
« pesait » alors que 10 h* du parti 
— contrôle, désormais sans par- 
tage. le inonde socialiste. 


- En novembre dernier; 11 a problème de la fraude fiscale, un 
rompu avec la gauche qui était ministre de la défense. M. Làgorfo, 
son ai n*» depuis te congrès de qui commence un réel processus 


D*oft une politique d'opposition j 


les trois députés du Parlement de- 


ntstes a est impossible de réelle- I 
ment gouverner l’Italie ». Mais] 


prisonniers de Belfast te statut aux prisonniers- Mais Mme That- 
polltique marquent un sensible cher a également exclu la possl- 
durcissement dans l’attitude du hllitë d'un statut spécial, afftr- 


congrès socialiste. Uprésen^ de 

M Be rl inviter à païenne en re liment résigné maintenant 


partisans de l’Union nationale, 
ouverts an dialogue avec les 
communistee — le PAL est l'ap- 
point Indispensable, dentelé par- 
tenaire obligé de toute majorité 
de gouvernement Acceptent, six 
ans après une expérience de 
centre gauche qui avait laminé 
étect oralement te parti, de re- 


« la gonvemabUité», c’est-à-dire 
la stabilité de l’exécutif. Mais la 
'volonté de montrer les capacités 
de gouvernement de son parti — 


groupe dirigeant communiste, la 
stratégie d ’ % alternative démocra- 
tique au pouvoir de la D.C * ne 
peut sérieusement se concevoir 
sans une reprise du dialogue avec 
les socialistes. Le 1" avril. 1e 
dirigeant communiste Bmanuele 
Macaluso. fut vertement rappelé 
à l’ordre pour avoir publiquement 


ques et les parents du jeune 


libéral » existant au Royaume- 
Uni. 

Le durcissement du gouverne- 
ment de Londres est officieuse- 
ment expliqué par deux raisons 


jeûne. M. Sands est s la dernière 
extrémité et Os laissent prévoir 
sa mort dAnc; moins ■Tune 


50 60111 048 14 f erme attitude élections locales doivent avoir 
“LJ32“ ; *2. 1SL!ÏÏH2SL?22! de Mme Thatcher, son « tntransi- lieu le 20 mal en Ulster et le 
SïPSl m m /ÆÏÏ Séance» selon ses détracteurs, a gouvernement ne veut pas, par 
i «Va le soutien de l'opposition travail- une attitude conciliante, pousser 

socialise. le JS avrü. ta uste officielle. M. Concannon. son l’opinion protestante modérée du 
SSSif^niMte AM rry.^m porte-parola a déclaré qu’il était .côté' des extrémiste; de HL P&istey. 

impossible d’accepter l'interven- Les milieux officiels estiment que 
qui! prenne ses dis tances ris-à- tion des trois députés irlandais l’Inquiétude et l’irritation crols- 


perdre une bonne partie de sa 
crédibilité acquise depuis un an. 
D’autant que le P.C.I. ne semble 
toujours 0as prêt à appuyer on 
gouvernement auquel U ne parti- 


Le retour clandestin d'on dirigeant des grèves de 1970 
pose on problème délicat an ponvoir 


Moscou semble avoir accordé ane trêve 
à l'équipe Kaaia- Jarazelski 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


Varsovie. — Le retour clandestin 
en Pologne d’un des plus prestigieux 
exilés du paya. M -Edmimd Baluka, 
oblige les autorités A un choix déli- 
cat entre r application stricte de ta 
toi et ropportuntti politique. . 


Warakl. M. Baluka avait réussi en 
1872. après deux années de persé- 
cution. à se faire embaucher comme 
marin et en avait profité pour M 
réfugier en Espagne, puis s’installer 
-en France. Toujours citoyen polo- 
nais. pu*«q»w siïcun décret ne Ta 
privé de sa nationalité, M. Batolca 
devrait donc, en principe, répondre 
maintenant de deux délits. Celui de 
sortie illégale du territoire polonais, 
d’abord. Celui, ensuite, d’usage de 
taux papiers, puisque c’est sous un 
nom fTampnmt qu'U «ai revenu A 
Sxczecln, lundi 20 avril, dans la 
soirée — vraisemblablement en arri- 
vant par bateau de la Suède. 

Mais si «gale soit-elle. P ouverture 
de poursuites judiciaires risquerait 
de provoquer de vhree réactions 
puisque c’est une nouvelle lois la 
question de Pappticaflon des accords 
de Gdansk qui est. quant au fond, 
posée. Leur point quatre prévoit, en 
effet, le - rétabllsaamaM dans leurs 
droits - et le réembauehage Immé- 
diat des personnes licenciées • Injus- 
tement - après les événements de 
1970 et de 197B. Ce point concerne 
évidemment M. Baluka, licencié do 
chantier WareW en raison de son 
rôle en décembre 1970. et amené à 
émigrer par la situation précaire qui 
lu! avait ôté faite. Son cas aveh été 
évoqué à plusieurs reprises par les 
membres de Solidarité et. en part- 
cutter, ses camarades, de Szcxadn, 
au cours de diverses rencontras avec 
te gouvernement. M. Baluka avait de 
son ' côté, dtacrètement demandé à 
pouvoir re n trer légalement dans son 
pays, mais- r ensemble de ces démar- 
ches était resté sans réponse- 

Fau» d’avoir pris une décision 
plus tôt tes autorités se trouvent 
maintenant placées devant un fait 
accompli. Sitôt arrivé A Sxczscin. 
U. Baluka Vest placé sous la pro- 
tection des ouvriers du chantier d’où 

B MO*» décidé i n« pa sortir 

avant que aa situation ne soit réglée. 
Le prtstidtom de la section syndicale 
du c h antier a adopté une résolution 
diffusée par télex 6 toutes tas direc- 
tions régionales de Solidarité, dans 


laquelle H déclare que M. Baluka 
• ne peut taire r objet d’aucune 
répression », qu’U doit être réem- 
bauché et que » la vto/ation de aa 
sécurité » provoquerait un recours 
« à toutes iss formes de protestation 
prévues par les statua de Solidarité ». 

On n'en est pas encore A la 
menace de grèvB et □ est notable 
que la mot n'ait pas été prononcé. 
Male V est clair que cette affaira qui 
devrait rester mineure, serait grosse 
de tensions si elle n'était pas résolue 
avec rapidité et Intelligence. Au-delè 
du sort de M. Baluka. c'est tout ta 
problème, resté pendant de la déter- 
mination des responsabilités dans »a 
répression sanglante des manifesta- 
tions d» décembre 1970 (quarante- 
neuf morts et plus d’un millier de 
blessés) qui pourrait resurgir bientôt. 

Le trente-sixième anniversaire de 
la signature du traité d'amitié et de 
coopération poiono-soviétlque a, en 
revanche, donné l’occasion à l'am- 
bassadeur russe. A Varsovie, de pro- 
noncer un discours encourageant sur 
l'étal d’esprit actuel du Kremlin. Las 
Soviétiques sont - convaincue -, a 
déclaré M. Boris Arfstov, que fa 
nation et ley communistes polonais 
- seront capables, sous la direction 
du parti ouvrier unifié , de sortir leur 
pays de fa crise -. 

La presse polonaise, qui a accordé 
une place tria Importante A cet anni- 
versaire en rappelant les facilités 
financières et commerciales consen- 
ties an ce moment par Moscou fl), 
a. quant à elle, souligné te plus «al- 
rsmant possible que T - a ni/tfô - 
entre les deux pays était. A ses yeux, 
uns garantis d’évolution pacifique de 
ta crise. - L’UJLSS-, écri t, pa r 
exemple, l'organe du comité central, 
Tiybuna Utdu, souftatfs une Pologne 
forte. Indépendante et souveraine. » 
Le tourna! de r armée. Zolrierz Wol- 
noscl, dont tes commentaires sont 
pourtant d’ordinaire très « durs », 
abonde dans te môme sans en esti- 
mant que * tes principes de ftnfsr- 
natlonaUsmo socialiste sont le garant 
du respect de la souraralmté, de 
r égalité et de faide fraternelle 
mutueflamem fructueuse -. 


d'an apaisement certain dans la 
presse sort étique. Après une cam- 
pagne forcenée contre Solidarité 


cités gouvernementales à. rétablir 
la légalité socialiste, te silence 
est pratiquement retombé depuis 
quelques jours sur la situation 
intérieure polonaise. La presse 
continue certes à publier quel- 


souple » dans la crise polonaise. 

Le changement est-11 purement 
tactique ou traduit-il des Inten- 
tions plus durables ? La question 
ee pose, dans la mesure où les 
dirigeants soviétiques ne sau- 


ratatine, nh«rf de la section d’in- surtout s’il doit être payé par de 


calme n’est pas un but en soi. 
surtout s’il doit être payé par de 
nouvelles concessions du pouvoir. 


tenais. H a. notamment déclaré: 


préparation des décisions concer- 

nant la Pologne, où n s’est rendu namento du parti tout concourt 
à plusieurs reprises depuis te à mettre en cause l’orthodoxie 


prises par tes dirigeante de Var- 


extraordlnaire du FOUP. dont 


consacrer solennellement l'aggior- 


U réunion de Toron 
passée sous silence 

Contrairement à ta presse 
tchécoslovaque, qui s’est déchaî- 
née. contre ta reconnaissance de 
Solidarité rurale, tes Soviétiques 
se sont bornés à prendre acte de 
raccord intervenu entre le gou- 
vernement et tes contestataires 
paysans, èn insistant sur les ga- 
ranties politiques acceptées par 
ces derniers De même, ont-ils 
totalement passé sous silence la 
réunion des « structurer horizon- 
tales » du parti à Toron, ce qui 
n’est pas, loin de là, le signe 
qu’fis en approuvent tes conclu- 
sions. mais ce qui manifeste leur 
volonté de ne pas jeter de l'huile 
sur le feu. Même s’il convient de 
tenir compte de ta « division du 
travail » entre les pays frères, ta 


Soviétiques peuvent difficilement 
accepter que leur autorité et leurs 


11 reste que les Soviétiques 
paraissent pour le moment avoir 
renoncé à entretenir ta tension et 
à dramatiser ta situation, comme 
Us l'avaient fait avant te précé- 
dent plénum. Cette retenue ne 
signifie pas que 1e Kremlin ait 
passé l’éponge et qu'U ait accepté 
une sorte de « finlandisation s à 
re bonis de ta Pologne Mais, 
compte tenu des conséquences 
Internationales d’une intervention 
brutale, des difficultés auxquelles 
fl ce manquerait pas de se henr- 


mSdératton ^létiqw ne Stpas «g “«iS 

moins être notée. rtons y compris militaires, exer- 

cées jasqa’à maintenant, le Krem- 


TORBA est de 2^3 milliard» de 
doltats. a précisé M. Ereak, I» mi- 
nistre des nnimcii*. Use 

partie est exprimée es roubles twu- 
Bécemme&t, Moscou ■ dif- 
féré A 1985 le remboursement de 
quelque 400 millions de roubles. 


Le gouvernement a réitéré son 
refus de céder à ce qu’il considère 
comme un chantage, même au 
risque de provoquer une recru- 
descence des violences en Ulster 
et d'encourir ta désapprobation 
de l’opinion’ publique mondiale, 
notamment de l’opinion améri- 
caine. Néanmoins on espère 
encore à Londres que les pres- 
sions conjuguées des autorités de 
Dublin et eventuellement de ta 
Commission européenne des droits 
de l'homme arriveront à convain- 
cre M. Sands de mettre fin à son 


côté des extrémistes de M. P&istey. 
Les milieux officiels estiment que 
l’inquiétude et l’Irritation crois- 
santes des protestants de ITJlster 
représentent une menace réelle 
de guerre civile que le gouverne- 
ment ne peut pas ignorer et qui 
justifie sa fermeté à l’égard de 
1TRA et de ceux qui la soutien- 
nent La plupart des Journaux 
populaires approuvent l’attitude 
de Mme Thatcher. « En permet- 
tant aux politiciens de Dublin de 


rendre visite à M. Sands. même 
les unionnistes ont été choqués 


de les empêcher S’aller plus loin, 
mais ü est maintenant néces- 


abandonnera pas », écrit te Daüy 


liant sur la Pologne, du moins si 
on Je compare avec la campagne 
de presse des jours précédente et 
les phüippiques de son collègue, 
M. Hn s afc . La brusque fin des 


Union soviétique 


La tombe n° 23781 à Vologda 


mie à l'université de Tartu. a 
eu lieu le lundi 30 mars en pré- 
sence de sa veuve Syivi et de 
cinq amis venus avec elle 
d'Estonie A Vologda. au nord-est 
de Moscou. JSa tombe, où son 
nom n’est pas Inscrit, ne porte 
qu’un numéro, le 23781. celui 
qui lui aveu été attribué dans 
le camp de travail où R pur-_ 
g sait une peina de deux ans de' 
prison pour « calomnies entl- 
soviétlques *. & laquelle 0 avait 
été condamné le 8 janvier 1981. 

Selon te Centre d'aide aux 
prisonniers de conscience en 
Estonie, établi à Stockholm, ce 
militant des droits de l'homme, 
ce nationaliste estonien, arreté 
te 13 mars I960, avait commen- 
cé une grève .de la lalm en 
novembre 1980. Après sa 
condamnation. 3 fut envoyé pur- 
ger sa peine dans un camp des 
environs de Mourmansk, dans 


Le 24 mers. Il était expédié 
vers un camp de transit A Vo- 
logda. Selon les Informations 
fournies par les autorités A 


Mme Kukk. son mari fut hospi- 
talisé à l'infirmerie de la prison 
le Jeudi 28 mars et y mourut 
A 2 h. 20 du matin dans la nuit 
du vendredi. Selon te médecin- 
chef local, la décés serait dfi A 
une dilatation gastro-intestinale, 
À de l 'emphysème et A une 
arythmie cardiaque. 11 est per- 
mis de penser que la mort s'est 
produite par suffocation au mo- 
ment d’une alimentation forcée. 

La veuve a pu voir le corps 
de son mari, décédé à l'Age 
de quarante ans : (I avait l'air 
très vieilli. Un de ses amis a 
pu prononcer réloge funèbre, 
mais la police a saisi le film 
de la cérémonie. 

Le sort de ce jeune scienti- 
fique a fortement ému ses an- 
ciens collègues du laboratoire 
d'électrochimie faciale du 
C.N.R.S. de Bellevug où il avait 
tait un stage en 1975-197& Ils 
avalent pris tait et causa pour 
lui lorsqu’il demanda en 1979. 
à émigrer, ils ont demandé, 
appuyés par d’autres comités de 
scientifiques, que les relations 
scientifiques avec ['U.R.S.S. 
soient boycottées de Monde du 


•St Tiïlonfo 


publiera demain 

• LE SCRUTIN DU 26 AVRIL : 

— Tableau : les principales propositions économiques 
des dix candidats. 

— Idées : R. Garaudy, J. Guitton, C. Mauriac, J. Méo. 
— Entretien avec M. Brice Lalonde. 

• a LE MONDE DES LIVRES» : - 
— Un article de Graham Greene. 

— Dossier : Les lettres chinoises. 
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EUROPE 


Espagne 

M. CALVO SOTîLO EN R.FA . 

Madrid compte sur Bonn pour faciliter 
son adhésion à la Communauté européenne 

De notre correspondant 

Calvo Sotelo la RJA 


espagnol Accompagné de son mi- dentale (soit, avec leurs famillœ, 

nistre des affaires étrangères, près de deux cent P®*" 

M. Ferez-Llorca, U s'entre tien- sonnes), et, dans la conjoncture 

lartlcaîler durant les actuelle de récession économique. 


vingt-quatre heures qu'fl passera 
en RJA- 
Schmidt e 
M. Csjstenc. 


nouvelle Immigration 


côté allemand, que soient fixés. 


Læ entretiens de M. Calvo 

sfsrss&sfts&ss 

la Communauté économique euro- ava ** ®6é " cas &7ee 

péenna. Le gouvernement aile- la Grèce, 
mand se présente comme l'un des T ™ 


Le gouvernement de Bonn se 


plus favorables à l'Intégration mou tre^d'autre part, f^orable 
espagnole d'autant que celle-ci ne à 1 entrée de l'Espagne au sein 


agricole surtout. A l'exception de 

quelques secteurs sensibles comme # u gouvernement autonome 
lautomobite et lacier. te éoo- basque estime que sa proposition 
nomles de Bonn et de Madrid d'ms,\u^T la direction de la poüoe 


n’apparaissent pas fandamenta- 


BsP-A^ 

suseept «. - . 

espagnole auprès de ses parte- 


la mardi 21 avril à Bilbao. Le gou- 


vernement basque affirme que 
Madrid a fait preu«e de «légè- 
reté» en repoussant sa propœi- 


naires. Mais, du côté allemand, on {ion. Mercredi 15 avril, le gouver- 


proche de celle de Madrid de le soutenir dans 


Madrid : les négociations pour 


Madrid avait jugé «posi- 


bres de la C-E-R. 

L'intégration de __ 

toutefois, de sérieux problèmes è (ASP.) 


PROCHE-ORIENT 


Liban 

la fermeture de l'aéroport international provope 
dans la population nue impression d’asphyxie 

De notre correspondant 


let\oif t qul ?^ r habSée I à *vïvre egalement reçu des Obus, mais 
m cdtoçant te guerre : l’aéroport en moins nombre et con- 


lntemational 

giw£s SostUltêsde 1975d976 île moins fait cinq morte | 
trafic aérien n 'avait d'ailleurs nn , 

cessé, en Juillet 1976. qu'après plus 
d’une année de combats). Au ni 
des crises et des batailles, y com- 


tensiOD est également a 


fusaient de partout. 


l minimum çànq morts et quinze 

"tes blessés, dont on médecin à bord 


H semble que le gouvernement 
libanais soit confronté & un autre 
problème concernant cet aéro- 
port : les autorités syriennes exi- 


omhiilqniv» Saïüa a de QOU- 


blessés. La population ae 


de « super-sûreté * leur permettant 
fivn nrpndTt* le contrôle, notam- 
qui concerne les 


LUCIEN GEORGE. 


• Pour « venir en aide rapide- 
ment aux population# du Liban, 
de toutes confessions », VASFA 


thtejjt* dœ « tore» llteoalses • (anation de «aidariU Iran»- 
(chrétiennes). Les autorités sy- arabe) inni*» un - - - 
rlennes seraient particulièrement aux g^ememen 


Paris le 8 avril. 


« population si dure- na tlor 


qui n 'avait Jamais totalement znassac. 68006 Lyon, tél : 37-18-63 
cessé, s'est traduite, ces derniers (le soir), et les fonds versés au 
a- C.CJP. de l’ASFA : 10.582 M M 


ASIE 


Cambodge 

Pékin fait la sourde oreille 
aux demandes d'aide matérielle 
formulées par le prince Sihanouk 

De notre correspondant 


Pékin. — Les premiers entre- 
tiens du prince Ncrrodom Slha- 
nouk. è Pékin, avec les dirigeants 
chinois ne paraissent guère avoir 
été satisfaisants aux yeux de 
l'ancien chef de l'Etat Cambod- 
gien. Dans une conférence de 


presse, mardi 21 avril, le pnnee. 
toujours aussi volubile, n’a pas 
fait mystère des différences qui 
le séparaient de ses interlocu- 
teurs. Après un banquet donné 


hypothétique pour le moment 
dans la mesure où l'un des prin- 
cipaux Intéressés. M. Son Sann. 
n’en a toujours pas accepté le 
principe. 

Le prince a Indiqué qu'il sou- 
tenait la proposition- de confè- 


_jn honneur, dimanche, -par 

M. Ll XI an ni an, vice-président 
du P-C.C-, a avait eu des discus- 
sions.' lundi, avec MM. Huang 
Hua et Han. Ntankmg. respective- 
ment ministre et vioe-mlnistre 
des affaires étrangères, qu'il de- 
vait rencontrer aie nouveau ce 
mereredL 

De ees déclarations devant la 
presse, 11 ressort que l’absence de 


convergence de vues entre les 
deux parties est apparue princi- 
palement sur deux points : le 
premier concerne l'aide militaire 
et matérielle chinoise au Mou 11- 


l' ASEAN. Il s’est toutefois montré 
sceptique sur Futilité d’une telle 
réunion dans le cas où le Viet- 
nam maintiendrait son refus d’y 
participer. S’adressant visiblement 
de façon indirecte aux Chinois, 
il a mis en garde tous ceux qui 
« par manque de réalisme », soas- 
estlment les efforts de Hanoi 
pour stabiliser et renforcer mili- 
tairement Je régime Heng Samrin. 
Mettent en relief l'implantation 
accrue des Soviétiques dans son 
pays, n a constaté amèrement que 
« le temps travaille pou - Vautre 


visiblement, souhaiteraient que 
son rôle dans le futur front 
patriotique unifié soit limité. Or. 


bable que les prochaines discus- 
sions avec M. Khi pu Samphan. 
le dirigeant Khmer rouge, pré- 
vues ici pour le début mai, pér- 


iront M. Huang Hua h l'un de 


L'ancien chef de l'Etat caœbod- 


(1) Association des nattons 


Sien a répété lundi au ministre papour. Mainate et Indonésie-) 


de cette aide la principale condi- 
tion à son acceptation de présider 
un éventuel front unifié des 
forces patriotiques opposées au 
régime provietnamien de Phnom - 
Penh. De son propre aveu, ses 
propos n'auraient pas eu plus d’ef- 
fet sur ses interlocuteurs que ses 
précédentes requêtes. Le prince ne 


sentant particulier, ML in Tarn, 
vient de se rendre. 

Contrairement, d'autre port, à 
une suggestion do prince, la par- 
tie chinoise n'a montré aucun 
enthousiasme à accueillir un jour 
à Pékin une éventuelle confé- 
rence des forces patriotiques cam- 
bodgiennes. M. Huang Hua aurait 


• Un groupe d’opposants 
Mimer*, dirigé par M. inn 


Bangkok de source diplomatique 


de Sihanouk — dans un pays de 
]' ASEAN U), de préférence pro- 
che du Cambodge. Une telle 
réunion reste au demeurant très 


Chine 


Réouverture d'un ancien temple bouddhique 

Poisson miraculeux el arbre sacré 

Correspondance 


Pékin — Grande première. 
Jeudi IB avril, à Pékin : lefl 
Journalistes étrangers accrédités 
dans la capitale chinois*, pré- 
cédant de vingt-quatre heures le 
corps diplomatique, ont été auto- 
risés h visiter le Tan Zhe SI 
ou temple de la Mare et de 
l'Arbre Zhe (1), situé sur 'es 
collines de l'ouest, è une qua- 
rantaine de_ kilomètres de le 
place Tiananmen. dans une zone 
habituellement interdite aux 
regards indiscrets 
Les autorités chinoises avalent 
bien fall les choses : un pian 
sommaire avait été remis ô 
chaque automobiliste, indiquant 
le trajet à suivra pour arriver 
jusqu'à ce célèbre monastère 
bouddhique construit voilà quel» 
que traire siècles, et considéré 
comme étant le plus grand de 
la région de Pékin. Impossible, 
de toute façon, de se tromper 
de chemin : è chaque carrefour, 
le long de la pittoresque route 
en corniche menant en lacet 
jusqu'au temple, un policier, 
assisté d'un auxiliaire cMI muni 
d’un brassard rouge. Indiquait 
aux aimables - hères étrangers - 
motorisés la direction è prendre 
Restauré ces dernières années 
— icL comme au Palais d'été 
et en maints autres endroits, les 
mêmes couleurs criardes ont été. 
hélas l utilisées, — le Tan 7!he SI 
n’a ôté rouvert que récemment 
au public chinois Aussi pro- 
voqiDM-U un accès de curiosité 
bien compréhensible. Jeudi, 
pourtant tournée de travail nor- 
male. ce sont par militera que 
les visiteurs, en majorité des 
Jeunes gens et des Jeunes filles, 
dont beaucoup avalent troqué te 
bleu de chauffe et le vert kaki 
traditionnels pour des vêtements 


aux couleurs vives, ee sont 
pressés sur les terrasses enso- 
leillées et les salles du monas- 
tère r s m p 1 1 e s d'imposants 
bouddhas redorés à neuf 

Sans donner une Impression 
de monumentalité, cet ensemble 
architectural, composé de quatre 
palais principaux édifiés en 
paliers A flanc de montagne, 
suggère force et harmonie. 
Passée la porte ornée d'une 
calligraphie de ('empereur Qtan 
Long (1736-1796). la foulé 
joyeuse et débonnaire donnait 
aux Houx une atmosphère de 
kermesse : le polason miraculeux 
qui guérit les maux de tâte et 
aide & combattre les inondations 
avait un grand succès auprès 
des photographes amateurs, et 
beaucoup de visiteurs renouaient 
avec Ib coutume consistant A 
lancer une piécette dans la 
direction de la statue du 
Bouddha. SI la pièce retombe 
dans la main largement ouverts 
de la statue, le bonheur de celui 
qui l’a lancée est assuré pour 
longtemps. 

Devant le bouddha Maltreye. 
symbole de l'avenir, deux 
enfants, è l'Invite de leur mère. 
Inclinent respectueusement la 
tâte. Mais de bonzes, aux alen- 
tours, point Après la réouver- 
ture. II y a quelques mois, du 
temple dès Lamas, à Pékin, cens 
du Tan Zhe Si témoigne cepen- 
dant de l’effort fait aujourd'hui 
par les autorités chinoises pour 
protéger et restaurer — apparem- 
ment surtout à des Ans tourte- 
tiques — les trésors architec- 
turaux légués par rmstofre. 

ANITA R1ND 

(1) L'arbre ahs, aujourd'hui 
«o ée disparition, serrait 

à nourrir les vers à sam 


diffusé è cette occasion, le prince 
Sihanouk a annoncé la nomi- 
nation du générai 6ek Sam let, 
ancien gouverneur de Battam- 
Hong, au poste de chef d’état- 
major et a réaffirmé que 1e géné- 
ral In Tam demeurait son prin- 
cipal représentant. — 

• LE ROMANCIER BA JTN a Fam&e travaille aotueDemexu 

dnt à'riuëS: *“ rofflsn «“i Ml* 1» 

tton dïs écrivains chinois A te ■ couple d'intellectuels 

suite du décès, le mois dernier, Agés pendant la révolution 

de Mao Don. L’auteur de culturelle — i Reuter j 

• Le ministre thcLüandats des 
affaires étrangères est arrivé à 
Paris ce mercredi 22 avril pou,- 
une « visite privée » de deux jours, 
avant de se rendre k Washington, 
è Ottawa et à Londres. Le maré- 
chal de J’atr Sltthi Sawetslla 
entend exposer k ses Interlocu- 
teur te position des membres de 
l’ ASEAN (Association des cations 
d’Asie du Sud-Est) sur te convo- 
cation d’une conférence interna- 
tionale sur le Cambodge. 


LANCEL 

CONSEB. 

iSP&œwizn ■& 

PLACE DEL'OPew- PN*5 -TÈ_ 74Z37.28. 


b Maison Blanche donne son accord à b vente 
de cinq avions AWACS à l’Arabie Saoudite 

De notre correspondante 


Le gouvernement israélien, 
a publié, ce mercredi 22, uzt 
co mmuni qué exprimant son 
- opposition totale » à la déci- 
sion de Washington de four- 
nir à Ryad des armes perfec- 
tionnées, notamment des 
avions AWACS. 

Washington. — Après plusieurs 
jours de controverses et d'infor- 
mations contradictoires, la Mai- 
son Blanche a surpris tout le 
monde, mardi 21 avril en annon- 
çant qu’elle donnait finalement 
son accord A la vente d'anses de 
haute ■ technologie à r Arable 
Saoudite, y compris cinq avions 
AWACS : *■— — — "~ J 


ment, et noue comptons ça* 3 Ta 
tiendra, p 

En annonçant sa décision, la 


d’annes sera» soumis an Congrès. 
La bataille promet d’être chaude, 
et pas seulement du côté de 
l'opposition démocrate. Revenant, 
jnl aussi. d'an voyage au Proche- 
Orient, le leader de la majorité 
républicaine au Sénat. M. Howard 
Baker, avait demandé H 
quarante-huit heures à ML H 
de repousser la décision Jusqu'à 
élections israéliennes. M. Baker 
avait averti la Maison Blanche 
qu'elle 


U 


un 


fongri 


ul-cl 


radars très perfec- les * 


peut, 

vent le dépôt "officiel du* projet. 


dotés 
tiennes. 

Le secrétaire d’Etat, M. 
der Halg, a annoncé la 
aux journalistes en sc 
qu*il s’agissait, pour le 
Unis, d’assurer la défense uuue 
région du monde d'une Impor- 
tance stratégique et économique 
capitale. Selon le projet de la 
Maison Blanche, les Saoudiens 
recevraient, d'ici à 1988, outre les 
cinq AWACS. des missiles Side- 




îté demis que les rameurs t 
e d’ AWACS aux Saoudiens « 


aiasatt avaler 


Sennes de la i 
la vente des AV 
cas. dissociée 
autres équii 
secrétaire è 


juin, et que Téhéran. 
I «ntt, 2 en tout Selon 
dated 


Eres de diatea 


: sur le point 

armée iranfcm 

que la révolution a éc 


: enquête de l'Ano- 


par ' 


irger. 


mente Mais la 
léfense. M. Cas- 
et le Pentagone 
teldés à aller de 


l'avant 

national de sécurité, qui Avait eu 
Ueu le l" avril, deux jours avant 


d’ AWACS k Ryad. Déjà. 

1973. la vente des P-I5 aux 
Saoudiens avait provoqué des 
débats houleux an Congrès. 


le Sénat, dé 

nageuse . tes TépabUa 

L'administration Reagan a dé- dent Reaga. 
senti que sa décision soit liée A *u*Mm tm ; 
présente, à Washington, dn étrangère, t 


[ans sa première 


lesquels MM- Roger 
ttowa), Orrtn Bateh C 
Armstrong (Cola 
Mrrw» panla Hawkins (B 


sieurs reprises, combien tes lnté- 


et les 

coïncidaient dans la région. Le 

— * saoudien smit__par urn j** Eemp. de 


deux des « pQiers » dn reagan 

... - _* - - MM. Jack Kemp. de l'Eta 

apeura. ^ précisé que New-York, et Thomas Evam 


réduirait pas sa production pétro- 
lière tant que les autres pays 
exportateurs ne baisseraient pas 
leurs prix, et avait précisé, à pro- 
pos des • ventes d’armes améri- 
caines : « Nous sommes entourés 
de pays qui ont les peux fixés sur 
nos champs de pétrole : nous 
avons besoin de ces armes, et ü 
est de votre intérêt que - V Arabie 
Saoudite soit farte. » M, Yamani 
avait ajouté : « La promesse nous 
en a été faite par ce pouoeme- 


Dehuv&re. 
tiles an pi 
La Mai 
entendre c 


cafnes. mais tes Saoudiens parais 
sent, pour l'instant, peu enclin 
aux concessions. 

NICOLE BERNHEIM. 


Ira» 

Le premier ministre brosse 
un sombre tableau de l’économie 


mardi 21 avril an Parlement; un 
projet de budget de S 300 mil- 
liards de riais (200 milliards de 
francs, 47 milliards de dollars 
environ) pour l'année en cours 
(Si mars 1981. 21 mars 1982). 

L’Iran a enregistré l’année der- 
nière nn déficit budgétaire de 
878 milliards de riais (51 milliards . 
de francs), dont les trois cin- 
quièmes seront couverts par des 


de 2 milliards de dollars 
à l'Irak 

_On apprend d’autre part du 
Koweït que le Parlement de cette 
principauté a donné, mardi, son 
accord pour l'octroi d’un prêt de 
2 milliards de dollars du Koweït 


ctsé le premier ministre 
entre mais 1978 et r 
atteignant plus de 2<XK 
de riais (120 milliards c 


dette & la Banque 
de 1 000 mriUarda (60 ml 
francs, en aogmentatioi 
année), traduit a la fa 
cité économique du pas 
Le premier ministre i 
que l'interruption pen< 


ublé la guerre menée contre 

I98L 1 Iran. 

srtls le quotidien koweïtien Al 

tes). W A/ Aam, trois autres pan 
un f rab Sj? a Qotte » l’Arahie Saoudite. 


llrâk une aide d'un montant t 
bal de 14 millarde de riniiar», 
noie cette Informattmi avait été 
démonte par M. Al Zouqul (le 
Monde du 22 avril). 


pétrot 


Uarde 
(te m 




Francs) à 88 


OC5). 


ante 


— îs. le ralen- 

tissement du commerce extérieur 
et tes besoins du pays- dus k la 
pane ont c considérablement 
aggravé la situation économique ». 
a ajouté M. Radial Selon loi. te 
gouvernement doit verser 139 ndL 
liante de date (8 milliards de 
francs) pour assurer < les be~ 
sotns immédiats » des forces 
années, de la gendarmerie, des 
e gardiens de la révolution » « 
de ia c Fondation des martyrs e. 
Selon M. Radjah te situation 
économique actuelle est principa- 
lement imparable à te gestion de 
ltex-chah a la fin de son règne. 
Entre septembre 1978 et f éviter 
19TO (quand Pex-chah quitté 
l'Iran), te messe monétaire ira- 
nienne avait doublé (de <5 q ma. 
uartfe de date k 894 milliards i 



IDUCAL 
SFélou 


rièputee.pour ten ta 

m leur bue encombrement 
En 1 ou r ‘ 


1 37te*bBaTau«iE-Masn- 
tiftiD Jimisfisr ■ rrtfef md 
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AFRIQUEi 


Bamako hésite à revenir 
sur une étatisation désastreuse 
pour l'économie 

De notre envoyé spécial 


SIX MOIS APRÈS LE SÉISME 


De notre correspondant 


Bamako. — A l'Image de la 
situation économique du pays, la 
capitale du Mali est de plus en 
pins délabrée; & l’excepfckm de 
quelques dizaines de bâtiments 
neufs construite sur crédits exté- 
rieure. U n'y a plus if électricité 
que deux à trois heures par jour, 
les centrales, faute d'entretien* 
ayant peu & peu rendu ràme. Les 
denrées de première nécessité ne 
se trouvent guère, très souvent, 
.qu'au marché noir, à trois ou qua- 
tre fois leur prix officiel. 

Le Mali s'était lancé, dès Hn~ 
dépen dance, en septembre I960. 
dans une politique tf étatisation 
radicale et de développement 


d*approvisionnenifint et tous les 
services. 

Chaque fois, cependant, que 
les autorités ont semblé avoir des 


solefL Construite en tôle ondulée. 


venus. Les autorités, et plus parti- 
culièrement l’ armée, n’ont pas 
ménagé leurs efforts pour venir 


acquis du peuple. » Sans mâme 
parler de plusieurs dizaines de 
gros trafiquante, très bien placés, 
les quelque trois cent mille per- 
sonnes (pour la plupart, donc, 
des agents de l’Etat et leurs 
famines) qui constituent, an sens 


comme les hangars des sociétés en aide aux Sinistrés : l'implan - 
nationales abritant matériels et tation de deux mille tentes-écoles 
stocks de ravitaillement, elle est a permis de scolariser progressive- 
fitzrmontée. afin que nul ne S'y ment en double vacation quelque 
méprenne, d'on curieux petit cent trente mille élèves du pri- 
mïnaret en forme de bulbe, égaie- maire. Ceux du secondaire ont été 


ment en tôle d’où s’élève cinq fois 
.par jour rappel à la prière. Six 
mais après le séisme qui la détrui- 
sit en quelques secondes, la cité 
martyre, au terme d'un hiver par- 


les militaires s’emploient à rem- 
placer désormais celles qui sont 


slve. a été distribuée en fonction 


l'élimination brutale des respon 


d’un coup d’Etat et pour la j 


la moitié de ce qu'elle était à la 
On des années £0. D’exportateur, 
le Mali est devenu importateur. 
La production arachJkHère (autour 
tonnes de graines en 


gouffres & milliards, ruinent les 


dans une poütiqae ^étatisation w, ““4^3 ÜSlSÎriiï 

radicale et de développement 

staffs 

en pouiulT _en jsœ fancttonnelres me fois leur 

«ppnsersnrref^^teiSmîm- <Mmhslt acutet J 

sa - d u gavair », où. sont implantés la 
M&ne en l’absence de sécheresse, plupart de leurs instituts, la 

1» proanctkm^SSllèMi^teS î,*S!îoSL P %”£ 

'mi l vaut toujours. de , Koulouba, où se trouvent la 

ueDâ à moirs de présidence de la République et les 
qu’éfie était à la principaux ministères : Os la 
î0. D’exportateur, peupler ont à leur tour, 
le Mali est devenu Importateur. Pour tenter de sortir de cette 
La production arachidière (autour situation; le général Traoré a 
de 250 000 tonnes de graines en essayé, fl y a deux ans, d’élargir 
coques commercialisées 11 -y a, -un peu sa base. Mais la fonna- 
vingt ans) a quasiment disparu, tïon qu'il a créée dans ce but. 
Livrés à des sociétés publiques en mars 1979 (trois mois avant 
mal gérées et au personnel plè- de se faire élire pour la première 
thozique et trop souvent meempê- fois à la tète de l’Etat), l’Union 
tient le commerce et l’Industrie, démocratique du peuple malien 
gouffres à mifliants, ruinent les (UJXRM.), a aussitôt été « colo- 
finanees publiques au heu de les nlsée » par ceux-là mêmes dont 
alimenter. L’Etat est, de oe fait, H souhaitait se débarrasser : au 
de plus en plus Incapable de faire sommet, notamment au sein du 
face à ses obligations sans rap- bureau exécutif central les autres 
point d’une aide étrangère qui chefs militaires associés an coup 
ne cessé de croître mais reste d'Etat de 1988, attachés à leurs 
insuffisante. Ne disposant que de privilèges, et, aux échelons inter- 
traitements dérisoires et, en outre, médianes, les fonctionnaires pré-i 
très irrégulièrement payés, les bendiere. Aussi bien, ce retour 
fonctionnaires, pour survivre, se partiel à un régime .« dvü » 
livrent presque tons à d'innom- constitutionnel n’a-t-il débouché, 
brables petits trafics, qai achèvent Jusqu’à présent, sur aucune 
de perturber tous les circuits réforme importante. 

La presnon des créanciers occideniaux 


presque désert. Un peu partout 
les bâtiments encore debout, mar- 
qués au rouge par les services de 
sécurité, donnent de la bande 
comme des navires sur le point 
de sombrer : leurs locataires se 
sont réfugiés dans les camps de 
toile aménagés par l’armée. La 
via s’est concentrée dans les qn&r- 


de toile ont perdu de leur belle 


entièrement chaud & El Asnâm . la . 


déjà préoccupants, vont s'ampli- 
fier. Aussi chacun a désormais 
l’oeil fixé sur les chantiers où 


voles d'accès, dans des zones où s'édifient à un rythme qui va! 
prédominent baraques, pavillons s'accélérant des maisonnettes pré- 1 


et villas qui ont mieux résisté 

aux secousses. été confiée à une vingtaine de 

Les habitants de ces logements firmes étrangères dont cinq fran- 
les ont souvent doublés dîme çaïses. Plusieurs centaines de mai- 


sons sont déjà montées. Dix-neuf 
mille an total doivent être livrées 
dont treize mille destinées aux 


refis mis en place tout au long 


lemeut durement touchées par le 
séisme telles El Attaf, Oued- 
Fodda, Boukader et Tenes. 
L’affectation des logements qui 


Le vieux quartier de Zebcmdj 


baraques cubiques en tôle. Là, le 
commerce est roi. Tons les 
métiers sont représentés. Rien 
n’est négligé pour attirer le cha- 


ardu. En principe, seront priori- 
taires les familles actuellement 
logées sous la tente, et les com- 
munes sont à l'œuvre pour dres- 


j par endroits le chemin du cabinet 
d’un médecin ou d’un dentiste. 
Les cafés maures ont proliféré et 
ne désemplissent pas du matin 
au soir. Les chômeurs, H est vrai, 
sont nombreux : neuf mille selon 
les chiffres cités par El MtnidjaJiïd. 
Cela . explique peut-être aussi la 
multiplication des commerces, en 
tous genres. La rue centrale de 


complétés dans une phase ulté- 
rieure par des équipements col- 
lectifs, écoles, hôpitaux, etc, éga- 
lement en préfabriqué et qui 
seront implantés à la périphérie 


dan t, oms la pression essentiel- 
lement de leurs créanciers oed- 


transfonnées en sociétés d’éco- 1 Zeboùdj a été rebaptisée e Avenue 
nomie mixte. 1 des Martyrs, », du nam de Fan- 


scientifique, nom dit un respon- 1 


c ienn e voie principale d*El très précise devra être tracés. La | 


par les <wmm. a la suite notam- nétaire ouest - af ric a ine lu MO Al, 


tantes décisions de principe partenaires (le Bénin, la Côte- 


paraisseztt avoir été prises par le 
Conseil national de l’UJDJ’Jkt, 
qui les aurait f&it avaliser, « im- 
plicitement ». en février, par un 
congrès extraordinaire de la 


paysans à produire davantage et 
de mettre **irwd un terme au 
marché noir de oes denrées, tan- 
dis qu’une paG tique de revalori- 
sation des traitements et des 
salaires serait menée parallèle- 
ment, pour atténuer un peu les 
inévitables effets négatifs de oes 
mesures sur les citadins. D’autre 
part, les sociétés d’Etat seraient 
soit progressivement supprimées, 
soit, quand elles sont «d'intérêt 
stratégique » (eau. électricité, 
transports aé ri ens par exemple). 


plus de riguenr dans sa gestion. 
En contrepartie, la France, le 
Fonds monétaire international, la 
CJSJS. et d’autres pays occiden- 
taux et arabes épongeraient 
l’essentiel d’une dette extérieure 
et intérieure, qui est de l’ordre 


pins des martyrs de la révolution 
mais de c eux du 10 octobre. » 

Trois mille victimes 

c Nous osons dénombré deux 
mille stx cent trente-quatre morts 
et recensé pour le moment trois 
cent quarante-deux disparus, 
nous explique un jeune lieutenant 


veau de chaque municipalité et 


vaü de longue haleine. » 

Au programme de maisons pré- 
fabriquées destinées à reloger les 
citadins s’ajoutent des mesures 
en faveur des sinistrés des com- 
munes rurales. Les entreprises 
communales de willflyas (dépar- 
tements) ont été chargées de 
construire huit mille six cents 
maisons réparties sur une cen- 
taine de sites et qui seront livrées 


français), non compris une cen- 
taine de milliards dus aux pays 


à elle petit à petit en exploitant 


tîsmes et les difficultés de la vie 
quotidienne, quelque quatre cent 
mille sinistrés mwamii n’ont pas 


son monopole de l 'or de K alana. I abandonné leur région. 


Bref, on « remettrait le compteur 
à zéro», contre promesse ferme 
ri*rm assainissement des structu- 
res; qui garantirait mieux que 
per le passé le bon usage des 


de s'installer définitivement dans 
un endroit moins exposé, sont re- 


rallèlement, et en attendant la 
réfection complète du réseau d’ir- 
rigation, sérieusement endomma- 
gé. des motopompes sont mises en 
place. Fort heureusement, les 
pluies sont tombées en abondance 
oes dernières semaines, et les ré- 
coltes ne sont pas compromises. 

DANIEL JUNQUA. 


Ces projets de profonde réo- 
rientation de la politique écono- 
mique se heurtent» plus encore 
que les précédents qui étaient de 
moindre Importance, à de fortes 
résistances. Les bénéficiaires, gros 
et petits, du -système qui a fait 
faillite sont en effet nombreux, 
et certains d’entre eux sont fort 
bien placés. En arrière-plan, 
rUoion soviétique, qui, pour être . 


résistances 

destinée à prévenir un trop net 
abandon de la ligne suivie depuis 
l'indépendance. Force est du reste 
de constater qu’à oe jour aucune 
des réformes dont n s’agit nX 
en fait, encore été annoncée offi- 
ciellement, au point qu’on peut 
se demander si, à Pans, comme 
à Bruxelles ou à Washington, 
bien des partenaires du Mali ne 
prennent pas. an moins pour par- 
tie, leurs désirs pour des réalités. 


moins de solides partisans, ne voit 
pas d’an très bon œO révolution 
qui parait s’amorcer. Le c oom- 


(2e Monde du 17 mars), pourrait 
rofe me tenir, estiment certains 
obsexvateuns, d*uæ ma c h ination 


Ils le savent. Mais fis connais- 
sent très bien aussi l’importance 
stratégique que l’Occident, et -tout 
particulièrement la France; attri- 
bue à leur pays (qui, en outre, 
paraît receler du pétrole et de 
l'uranium), au cœur de l’Afrique 
de l’Ouest, dans un Sahel menacé 
de déstabilisation. Pourquoi, se 
disent-Us. ferait-on soudain preuve 
de plus de sévérité à leur endroit 
aujourd’hui qu’à une époque où 
oes menaces étaient moins évi- 
dentes. Au regard de l’intérêt que 
présente la stabilité de cette vaste 
région, « éponger » 3 milliards 
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15 RUE DIEU 75010 PARIS 


GRANDE MISE EN VENTE 

15.000TAPIS D0R1ENT 


POUVANT ETRE VENDUS A LA PIECE OU PAR LOTS 
entièrement faits main en laine, laine et soie soie naturelle 
IRAN URSS, ROUMANIE, PAKISTAN TURQUIE 
AFGHANISTAN, INDE, KASHMIR, CHINE, etc... ' 

La plupart des Tapis, bénéficient actuellement de la 
SUSPENSION DES DROITS DE DOUANE 
PRIX A PARTIR , DE 250 Fre-CREDIT GRATUIT 
et immédiat sur demande . 
chaque tapis est accompagné de son 
CERTIFICAT D’ORIGINE 
et de sa photo détaxe à l'exportation 
La vente aura lieu tous les jours DIMANCHE INCLUS de IflâlSIl 
dans les entrepôts du : 

COMPTOIR FRANCE ORIENT 
15, rue Dieu - 75010 PARIS z 

. métro : Jacques Bonsergent/gare de l'Est a 
Tel. : 239.32.00 -Télex 6S0 669 T 

VENTE PAR LOTS AUX PROFESSIONNELS . • Ê 

sur justification de leur commerce. 


LYON - VILLEURBANNE -69100 
5, R UE FLACHET - TéL (7) 868 .22.20 


LA FRANCE, 

moêj’ y amis. 


Est-il nàff en 1981 de mire en l’avenir de 
son pays! Et par là-même à son propre avenir ? 
La France moi j'y crois. 

En avant Rio,, j’ai voutu participer à ma 
mesure à as vaste mouvement qui, par son esprit 
d'entreprise, entend redonner une nouvelle 
dynamique à l’économie. 

. Rio, c'est bien sur l'expérience de la com- 
munication, une philosophie, des méthodes. 
Mais le meilleur de Rio c’est son enthousiasme 
et sa créativité. 

Mors Rio, moi j’y crois. 


Nicolas BANÎER 
Rio • Agence conseil en publicité 
37. avenue Franklin Roùsevelt 
75008 Paris • 2563835 


de fiance français d’« arriérés » 
accumulés sur une dizaine d’an- 
nées n’est pas un prix déraison- 
nable. C’est pourquoi les diri- 
geante de Ramafco hésitent à 
courir on grave risque politique 
en revenant sur une étatisation 


i : fi 

Un nécessaire à Schwappmg * 
comporte un m inim um de petits accessoires. < 



ComnisBiaa paritaire n* S74S7. 
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AFRIQUE AMÉRIQUES 


Etats-Un?» 


; co»"F5?2 


UN PLAN DE LUTTE 
CONTRE LE CHOMAGE 
PRÉVOIT L'ENVOI 
DE TRAVAILLEURS 
DANS LE GOLFE 


— Tribune internationale — 

Après le succès électoral de M. Lévesque au Québec 

Tragique victoire 


M. Jean-Claude Duvalier fête 
ses dix ans de «présidence à vie» 


La palifiqne 
des droits de tTumune 


(Dr notre correspondant.) 


par PIERRE BOURGAULT (*) 


de sa main-d'œuvre, la Tunisie 


a décidé d'ouvrir dans ses ambas- 
sades auprès des Emirats arabes 
unis, de l'Arabie Saoudite, du 


peeter le marché de l'emploi, plus 
spécialement dans les secteurs du 
tourisme, des P- T. T., de la" santé. 


de l'enseignement et de I'élecui- 
clzé. 

Cette décision, annoncée par 


M. Mohamed Maaü, dans le cadre 


«i partie, la Fermeture des Cron- 


O N oublie trop sauvent que tes idées meurent, tout comme 1« 
hommes. Elles peuvent languir longtemps, avant de disparaître 
pendant que leurs porteurs, témoins inconscients de leur agoni», 
continuent d'entretenir allusion de leur éternité Biles n‘en meurent 
pas moins. Parfais de leur belle mort, souvent assassinées. Cest o cette 
réflexion morose que /e m'adonnais en cette nuit du 13 avril 1981 fil en 
contemplant cette immense foule de militants et de militantes da parti 
guébécois qui faisaient un triomphe à iear bon vieux chef. René Levesqae, 
qui, après r amère défait» do référendum da 20 mai. savourait, presque 
imperturbable, T écrasante victoire dont le gratifiait le peuple québécois. 

Tragique victoire... me d/s-/e alors, en songeant qu'elle n’avait été 
assurée qu'en sacrifiant sur l'autel du - bon sens - et du pouvoir un» 
grande idée : celle de Tind&pendancp da Québec. Tragique illusion de 
ces milliers d'hommes et de femmes qui scandaient encore - Le Québec 
ata Québécois - pendant que leur chef, presque indifférent, leur parlait 
d'autre chose. 


Le • président à vie- Jean-Claude Duvalier tête ce mercredi 
le dixième anniversaire de son accession an pouvoir a Fûrt-au- 
Prince. Il avait succédé officiellement, le 22 avril ,1871, a son 
père, François Duvalier, lui - même à la tête do I citât haïtien 
depuis le 22 septembre 1957, et qui s’était déjà désigné - président 
à vie - le 22 juin 1964. « Le Monde - a publié, dans son numéro 
dn 18 avril, une analyse de son envoyé spécial, Francis Pisam. 
sur la situation politique en Haïti. Nous rendons compte ici d un 
livre récent de Maurice Lemoine. «Sucre amer», consacré à la 
siHiaHmi Hou mimnk haïtiens en Réonbliane Do m i ni ca in e. 


M. HÀH» FAIT üffi DISTINCTION 
ENTRE ÉTATS « AUTORITAIRES > 
ET «TOTALITAIRES» 


M. Alexander Halg a récem- 


üvre recent de Maurice Lemoine, «ouiov «uta -, — 

situation des migrants haïtiens en République Do m i ni ca in e. 

Le < Sucre orner» des migrants 


Dais devraient s'opposer aux 


ces derniers mois, de quinze mille 
Tunisiens. 

Malgré les efforts qu’elle déploie 


£ N 1976, René Lèves que avait fait élbe la parti québécois en 
promettant à ses concitoyens de « mettra entre parenthèses » son 
nrnipt dp souveraineté - association nom mieux leur rendre T idée 


sant pour répondre à une 
demande sans cesse en augmen- 
tation. Le prochain plan quin- 
quennal de développement (1962- 
1987) prévoit qu'il faudra offrir 


chaque année soixante-cinq mille 


nouveaux emplois. 

Le nombre actuel des chômeurs 
ne fait l'objet d'aucune statistique 


connue mais, selon diverses estl- 


rnille sms -emploi sur six millions 
d'habitants. 

Le gouvernement a également 


l'agriculture et l'artisanat, d’ac- 1 


croître les investissements dans j 


On (inquiétait déjà, en certains milieux, de ce trac électoral. 
Mais puisqu'il devait y aroir bientôt référendum sar la question, aa fiait 
par se convaincre que ce n'était que partie remise. Pendant les quatre 
années qui suivirent, mis à part les quelques propos velléitaires de René 
Lévesque et de quelques-uns de ses ministres, qui ne visaient qu'il 
rassurer leurs plus farouches militants indépendantistes, on (entendit 
plus guère parler de souveraineté autrement que par les adversaires les 
plus acharnés ce celle-ci. 

Puis vint la campagne référendaire. Une question « molle », qui 
se voulait rassurante. Une campagne pendant laquelle il fut beaucoup 
plus question d'association que de souveraineté. Encore une fois, seuls 
les adversaires en parièrent, pour la décrire sous le jour le p/as noir. 

20 mai, c'est la débâcle : le - oui » n'obtient que 40 % des roi» 
contre 60 % au ■ non ». Le prétexte est trouvé : puisque le peuple n'en 
veut pas, P idée de souveraineté sera • mise en veilleuse ». Et elle le 
restera pendant toute la campagne électorale. 

Le peuple québécois ne s’y est pas trompé .* le 13 avril, il recon- 
duisait au pouvoir son «bon gouvernement provincial -Malgré certaines 
apparences trompeuses, voilà bientôt boit ans qu'on ne parie à peu 
près plus d'indépendance au Québec. Comment espérer qu'on en 
reparlera demain quand René Lévesque vient de se convaincra, pour la 
deuxième fois, que (est en n'en parlant pas q(oa gagne des élections. 

El H n'en pariera probablement pins jamais. En principe, son parti 
reste * souverainiste «. fl y aura bien quelques bagarres dans le s rangs, 
pour la forme. Baroud (honneur. 


M AI S ridée se meurt, assassinée par celui-là même que la foule 
acclame en faisant le plus, de bruit passible 
entendre la petite voix intérieur» qui lai mormon 


sttera pour l’armée en cours une 
enveloppe de 13.2 millions de 
dinars «plus de 140 millions de 


* entendre la petite voix intérieure qui lai murmure qu'elle a été 
trahie. On ne vend pas une idée en S'excusant de l'entretenir. La réveil 
sera brutal pour tous ceux qui y croient encore, malgré tout. 

Ils sentiront alors peser sur leurs épaules h poids de cette tragique 
victoire du 13 avril, fis comprendront dés lors, mais trop tard, que la 
« mise eh veilleuse » était une mise à mort. Je a’ài /ornais ea aussi peu 
envie (avoir raison. Devrajs ie encore espérer (avoir tort? 


i L’Agence soviétique Tass et 


te québécois, fondateur du Ra&semble- 
looale. mouvement qui s’est Tondu en 
Bourgault n'est plus membre du P.Q. 


- La sucra qui adoucit la esté da 
l’étranger rend notre vie amère-, 
murmura le Haïtien déplacé en Répu- 
blique Dominicaine pour couper la 
canne. « C’est la sucre qui nous 
bouflB _ La richesse (un pays peut 
aussi taire son malheur -, répond, 
comme en écho, son compagnon 
dominicain. Soulevé par une grands 
colère, ie livre de Maurice Lemoine, 
Sucre amer, sous-titré éloquemment 
Esclaves euiounfhul dans les C ami- 
nes. a ce rare mérite d'éviter le 
manichéisme dans un sujet qui. pour- 
tant, y prête. 

La dénonciation officielle, fin 1979. 
par la Société anti-esclavagiste de 
Londres, de ce que Ton murmurait 
depuis quelque temps sur l’effrayante 
situation des Haïtiens migrants dans 
les plantations sucrières de la Répu- 
blique voisine pourrait, en effet, 
conduire è mettre globalement en 
accusation les Dominicains. Mau- 
rice Lemoine montre que ceux-ci 
ont aussi leur part d'humiliation et 
(exploitation dans les grands domai- 
nes dépendant du très officie! 
« Conseil d'Etat du sucre », tout 
comme dans ceux de la Gulf 
and Western américaine, ou chez 
VJcinl. grand planteur local. Certains 
d’entre eux. une minorité fl est vrai, 
s’efforcent mémo de lancer des ponts 
entre ’eur propre lutte syndicale et 
la révolte qui commence à sourdre 
chez un petit nombre de « kongoa - 
et de «viejos». 

» Kangos », « vie|os ». Pour qui se 
plonge, avec effroi, dans Sucre amer, 
c'est la première distinction qui s’im- 
pose. il y a deux catégories de mi- 
grants haïtiens en République Domini- 
cains. Ceux qui sont quasiment établis 
là. parfois depuis des décennies, sont, 
de ce fait, dénommés (es » vieux » 
(• vie] os », dans la langue espagnole 
administrateurs, majordomes, « cnpa- 
1a ces • (contremaîtres) et autres 
» chefs du sucre ». Il apparaissent en 
revanche, très soumis à leur sort. 


quelque quinze mille travailleurs | 
embauchés chaque année sous : 
contrat pour la - zafra -, la coupe. | 
Bien qu’habitués, après un quart 
de siècle de - duvaliérisme 4 * ne ; 
discuter de rien avec personne -, Ils ; 
conservent leur capacité d'IndTgna- ' 
Bon devant Je traitement véritable- 
ment inhumain qui leur est réservé 
en » Domfnlcanle ». Mais combien. 
comme le doux « héros - Estimé 1 
Mondestin, volent au bout de la oal- i 
son. - ie piège se talonner » et se 
résignent à rester, « juste un» 
année -, le temps de pouvoir - ram- ' 
bourser le a dette» contra crées - 7 I 
Maurice Lemoine, tel le * pesador - j 
(poseur) de canne, ne cède-T-ti pas. 
parfois. A la tentation de fausser la ; 
poids ? Peut-être, selon la mode , 
contemporaine, qui mêle essai et ! 
roman, accumule-l-il en effet sur j 
quelques personnages exemplaires 
les mésaventures de très nombreux! 
- aisyin ». Mais, 4 le base de Sucre 
amer. Il ÿ a une enquêta môticu- j 
leusg menée pour le Progrès de 
Lyon et dont tous tes autres témoi- 
gnages recueillis confirment, hélas, i 
r exactitude : des fils de Toussaint ! 
Louverture. le premier - nég - à 
avoir vaincu un pouvoir colonial 
blanc, sont aujourd'hui • vendus » 
par leurs dirigeants 4 un organisme 
d’Etat d’un paya voisin, parqués dans 
des » bateys » (agro-bidonvilles) 
comme des porcs, soumis à des 
conditions de travail épuisantes pour 
des salaires misérables, houspillés 
par tout ce que la » Oomlnlcanïe - : 
compta d'hommes A revolver et. tins- j 
lement, empêchés, si le désir leur en 
vient, de rentrer chez eux avant ie 
terme de leur contraL 


vraie nt être plus sévères envers 


les Etats « totalitaires s qu'envias 
les Etats e autoritaires ». Ces 
propos, prononcés « confidentiel- 


lement » le 31 mars damier lors 
d’une réunion à Washington de 
la commission trilatérale, an to- 


mes d’affaires des Etats-Unis. 


d'Europe et da Japon, ont été 


Les collaborateurs de M. Halg 
ont cependant précisé que la 
politique américaine e» ce qui 


position que les Etats-Unis adop- 


et ie remplacement d'un régime 


dominent tous les aspects de 1a 
vie de leurs ressortissants et, qui 
sont imperméables au change- 


ment Les régimes * autoritaires », 


ouverts au changement. U n’a 
classé aucun pays dans l’une de 
ces catégories, mais a noté qu’en 


raison de « l’intolérance » des so- 
ciétés soviétique, cubaine, vietna- 
mienne et cambodgienne, un 
grand nombre de réfugiés ftzlent 
ces pays. 


UN V1NGT-ÜHQUIÈME NOIR 
EST RETROUVÉ ASSASSINÉ 
A ATLANTA 


• On est acculé, mon cher -, sou- 
pire 1» doux héros Estimé. Mais 
B rut us. lui, rentre chez lui dessillé. 
Et si les quoique deux cent cinquante 
mille * vle/os », » gueux excédés 
(indigence -, se mettaient un Jour 
en tête de - déferler sur HaTU - 7 


(Géorgie) ont ajouté un vingt - 
cinquième nom & la liste des jeu- 
nes Noirs assassinés dans cette 


20 avili dans la rivière Chatta- 


l’agence d’information algérienne 
AP.S. ont conclu à Moscou un 
accord de coopération prévoyant 
des échanges d'informations. 


(1) Le parti québécois de IIL René Lévesque, au pouvoir depuis 
’6, a remporte Les élection» législatives qui ont eu lieu le 13 avril, 
levant quatre-vingts eièçea sur cent vingt - deux à ('Assamblée 
-tonale du Québec. — (N DI*R.) 


Les kongos. ce sont, dans l'argot 
dédaigneux de leurs voisins, les Haï- 
tiens en général : mais le terme 
s’applique, plu9 strictement, aux 


J.-P, C. 

* Siicr» amer, de Maurice Le- 1 


moine. Aux éditions Encre. 291 p. I 


vingt-trois ans. Michael Mclntoeh, 
qui avait en affaire à la police 
a plusieurs reprises pour vol à 


A TRAVERS LE MONDE 
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politiQiie 


La campagne officielle radiotélévisée 


Quel pensum ! 


Ça n'est pas possible, ça ne 
peut pas continuer comme ça. H 
n’est pas pensable que tors de la 
prochaine consultation électo- 
rale, on nous inflige à nouveau 
un pensum pareil. Il faudra trou- 
ver autre chose, répartir autre-, 
ment /sa apparitions des candi- 
dats. ne pas les réunir an deux 
blocs indissolubles de près d'une 
heure chacun — c'était le cas 
mardi soir, — mais les débit or 
an plusieurs tranches éparpillées 
autour des heures de repas. 

On n’est quand même plus au 
temps de de Gaulle et de Pom- 
pidou. A deux ou trois excep- 
tions près, les concurrents sont 
des familiers du petit écran ; 
on les y a vus souvent, très 
souvent, bien avant le départ 
officie/ de la campagne. Ce n'est 
pas comme s l on découvrait 
brusquement, rappelaz-voua en 
1065, un éventail de personna- 
lités et de programmes complè- 
tement inédits. 

Et puis quoi, avant la télé per- 
sonne ne nous obligeait à courir 
toutes les réunions électorales 
avant d'arrêter notre choix. Je 
veux bien que ce soit un pro- 
grès. A condition alors que /es 
prétendants à rEtysée prennent 
la peine d'apprendre leur texte 
et de ne pas noua quitter sans 
cesse des yeux pour loucher sur 
leur feuille de papier (Bouchar- 
deau, Laguiller). A condition de 


d'une même séance, leurs inter- 
ventions (Crépeauj. a condition 
de tenir compte au fout te leur 
de r actualité et de s'en faire 
fàcho. 

Faute de quoi, faute d'avoir 
entendu, par exemple, une seule 
réponse aux attaques du citoyen- 
candidat sur la médiocrité de la 
campagne, on a vraiment l'im- 
pression d’assister à des toutes 
oratoires hi vitro totalement cou- 
pées de la réalité. 

. Le hasard a voulu que Marte- 
Francs Qaraud et Huguette 
Bouchardeau s’adressent moins. 
Mer soir, aux Français qu'aux 
Françaises. Elles ont employé 
une formule Identique : la dé- 
fense, a dit l'une, la politique, 
a dit rautre, est une chose trop 
sérieuse pour être laissée aux 
hommes. La première a parlé en 
homme, si Tose m'exprimer ain- 
si, avec compétence, autorité, 
sans sortir cependant des sen- 
tiers battus par la concurrence. 
Le seconde a parlé en femme 
avertie, exigeant que les pères 
bénéficient d" allocations, d'aides 
ou de congés au même titre que 
leurs compagnes, bref, r égalité 
totale sur le plan familial. Elle a 
cent tels raison, c'est la seule 
solution. 

CLAUDE SARRAUTE. 


M. MITTERRAND : la dignité des 
personnes âgées. 


fes&ion de médecin généraliste. 

A Mme Gerbet qui a dû pren- 


télé vision, de la condition fémi- 
nine. « Imaginer les mots c condi- 
tion féminine s et un ministère 


passer, par étapes, le l 


Augmenter les allocations. 


ont serai la société, c’est leur ren- 
dre justice, tout simplement (-_> 
Les dirigeants de cette société 


veux en faire un droit, s 

Mme BOUCHARDEAU : la rie 
sérail différente si les femmes 
avaient pari au pouvoir. 

Mme Bouchardeau a traité, 
mardi soir â. ta télévision, de la 
participation des femmes à la 
vie politique. Selon elle, si les 
femmes avaient l’influence qui 
correspond à lenr nombre, la vie 
serait différente pour elles, «tes 
sentiments ont leur place en 


nine. A Londres, où il était 
démuni de tout. Charles de 
Gaulle a inventé de manière 
générale ce que les femmes savent 


M. MARCHAIS : 1e chômage esf 
une atteinte aux droits de 
l’homme. 

M. Georges Marchais, inter- 
rogé par René Andrieu. Journa- 
liste, a déclaré mardi soir & la 


M. DEBRE : pour une initiative 
de la France contre les 
«visées hégémoniques» de 
l'Union soviétique. 


M. VALÉRY GISCARD D’ESTAING : dans le peloton de fête 

lite f-J Nous avons maintenant 
la première industrie mlorma- 
tique d'Europe, qui crée d'ail- 


Güdas : «Je sais le candidat de 


dance nationale et la patrie. H 
déclare : « Pour avoir une défense 
forte, ü faut une économie 


tions ne peuvent construire qu’i 


la technique nurlpqr'e (que i 
avons francisée cct hiver I et l’in- 
formatique • nous allons franciser 
P informatique française .* 


ferme et un peuple résolu. » Toutes maison de papier parcourue par Après ■ avoir rappeté son vœu 
-• — ■ — - ■ de placer la France «dans le 


quelque forme que ce soit b, a 
déclaré M Marchais. Il s’est pro- 
noncé pour « la liberté des 
créateurs » et c la possibilité pour 
chaque homme et chaque femme 
d’accéder au monde de la beauté 


de pair avec la justice sociale (-0. 
Ce sera très enrichissant pow la 
culture. qui disposera d’un 
immense public. donc d'un 
immense réservoir de sujets, 
d'idées, d'imagination. » 

M. Marchais s’est prononcé pour 


Mlle LAGUILLER : c'est de la 
jeunesse que viendra le chan- 
oemenf. 

Ulle Arlette Laguiller. qui 
s’exprimait sur France-Inter mar- 
di matin, a exalté la « grande 
générosité », le « climat de 
liberté » et le « souffle d’atr pur x 


fai annoncé . comme premier mi- 
nistre . que la France n'avalt plus 
de dette à l’égard de l 'étranger, a 
été un grand jour. Ce n’est plus le 


__ maison seront en 

pierre. » Au nombre des rêali- 


cité : Hn dépendance énergétique, 
le T.G.V- l’Airbus, la fusée 
Ariane, l'informatique, la ne- 


daritè est nécessaire pour soutenir 
l'effort national et avoir un 
peuple résolu, Nous n’avons pas 


assez de sons- marins nucléaires ; 
l’Europe ne peut être que confé- 
dérale sous peine de tuer le senti- 
ment patriotique. M. Debré estime 
que la France <1 devrait prendre 
une initiative : appeler les nations 
responsables à une nouvelle 
alliance destinée à dissuader 
l'Union soviétique de ses visées 
hégémoniques ». 

Puis d’une voix que l’émotion 
fait quelque peu trembler. Ü pro- 
clame : « Une France qui serait 
médiocre n'existerait plus. » H 
évoque « l'ambition et la gloire de 
la France » et conclut ; « Je veux 
faire en sorte que la France soit 
toujours la France, x 

M. LALONDE : la force de frappe 
ne nous protège pas plus que 
la ligne Maginot. 


Mme GARAUD : la défense est 
une affaire trop grave pour 
la confier aux hommes. 

blëmes’des personnes âgées & la Mme Marie-France Garaud a 
’ * * d’abord traité, mardi soir & la 


congélateur, a-t-elle notamment 
déclaré. C’est de la jeunesse que 
viendra le changement, même si 
voit pas en quoi cette 


changer ni la oie ni la société (—1. 

Face à tous ceux qui ne parlent 
qu’en termes de profits, de guerre 
économique, d’éaolsmes natio- 

^ Italie, à l'initiative des citoyens, 
e^^ienri^ Informations présentées par deux 
UÂmm #rn ** mïW *** * rtW '* ar "* membres du comité de soutien 


nement de Mme Françoise Gi- 
roud. « Le problème des femmes, 
comme celui des hommes, relève 
lés re- de Faction gouvernementale dans 


M. CRÉPEAU : M. Giscard 
d'Esfamg n'a aucune idée de 
la France. 

M. Michel Crépeau a traité. 


mardi 21 avril, au cours des teau continuent leor combat 


fois une vie familiale et une vie 
professionnelle, de « gagner du 
temps » plutôt que d’instituer 
des mesures protectionnistes. 

A propos de la défense, « pro- 
blème de lavenir de nos enfants . 
de leur oie, donc problème de 
femme », Mme Garaud affirme : 


violent contre l’extension du 
camp militaire. M Maillet a aussi 
plaidé la cause des objecteurs de 


protège pas plus que la ligne 


le bouton ? Vous voulez appuyer 


regretté que l’on ait « fait VEu- te bouton le premier, en 


« encourager les initiatives du 
Parlement européen ». Selon lui, 
M. Giscard d’Esl&lng « a compro- 
mis la France ». Ses rapports 
avec certains dictateurs, en par- 
ticulier le général Pinochet et 
l’ex -empereur Bâtasse. « sentent 
le trafic d'armes, puent le pétrole, 
sentent V intérêt ». 


dissuasion nucléaire / -J. Pour 


que Je petit dissuade le gros de 
F attaquer fl faut qu’a y ali dans 
son comportement 


que'— et les Soviétiques peuvent 


wrivx-fjvuu a ICUJ * — 

serait différente pour elles, «tes 
sentiments ont leur place en 
politique, et sentes les femmes 
peuvent donner cette place. » Les 

femmes, par exemple, ne pour- — — -, - . 

raient pas considérer le chômage fortes (—)■ mais us savent aussi 
des jeunes comme une fatalité que nous pouvons Leur causer un 
économique. « H faut, dit-elle, dommage énorme j>ar nos mus- 
qué les pouvoirs soient partagés 


a tous les niveaux. » Dans la 
famille, les tâches ménagères 
doivent être également parta- 
gées. Les hommes qui dirigent 
invoquent le poids des menta- 
lités pour se zien changer. Mais, 


estime Mme Bouchardeau, les 
mentalités ont changé, et c’est 


la politique qui ne suit pas. La 
— -‘‘date ne craint pas de res- 
: au ras des pâquerettes », 


et réclame l’abaissement du 
nombre des heures de travail 
hebdomadaire / a trente - cin q 
heures immédiatement, trente 
heures ensuite »). l'égalité des 
salaires, un plan d’urgence pour 
le développement des crèches. 


niveau actuel de notre budget 
militaire. 3 fi % du produit inté- 
rieur brut, nous nous trouvons 
— contrairement à ce qu’a dtt 
M. Giscard d’Estamg — non pas 


défense est une affaire trop grave 



cherche, l’agriculture, etc. 

A propos de l’informatique, il 
a affirmé : e Lorsque fai été élu, 
notre informatique était en taü- 


libre - Présidentielle ». L'actua- 
lité était faite d'informations sur 
les fuites de la centrale nucléaire 
de Tsuruga, au Janon (le Monde 
des 21 et 22 avril), sur un rap- 
port du ministère américain de 
[‘agriculture favorable à la cul- 


m ini que Bidou et Cédric Phili- 


invité, au titre de son comité de 
soutien. M. Raymond Maillet, 
agriculteur du Larzac. qui a rap- 
pelé que les paysans de ce pla- 


chanl que. un quart d’heure plus 
tard, la France sera vitrifiée ? 
Vous voulez appuyer sur le bou- 
ton une lots que la France est 
déjà vitrifiée ? s B faut, selon 
M Lalonde. « rendre la France 
moins vulnérable f~) à n’im- 
porte quel attentat » et « fl foui 
que la population prenne “ 


La France est-elle la troisième 
puissance militaire du monde, 
comme l'affirme avec insistance 
M. Giscard d’ Estai ng ? Question 
controversée, car l'évaluation de 
l'efficacité opérationnelle, de 
l'entraînement et de la puissance 
de feu d'une armée, quelle 
qu’elle soit, est difficile à mesu- 
rer — en temps de paix — avec 
précision et sans contestation 
possible, tant les critères, eux- 
mèmes. peuvent être réfutés. 

Doit-on s’en tenir au montant 
des dépenses militaires de cha- 
que pays ? Il y faudrait, alors, 
l'assurance que ces budgets sont 


des crédits militaires ne sont 
pas dissimulés ailleurs qu'au 
seul titre d'un ministère de la 
défense. Dans le cas où dB telles 
évaluations seraient comparables, 
la France sa situerait apparem- 
ment pour I960, loin derrière 
les Etats-Unis. l'Union soviéti- 
que. la Grande-Bretagne, r Alle- 
magne fédérale, d’autres Etats 
européens moins puissants 
(comme la Suède) et plusieurs 
pay3 du Proche-Orient, pour ce 
qui concerne le montant des 
dépenses par tète d'habitant. 

Faut-Il comptabiliser le nombre 
des matériels classiques, dits 
majeurs, comme Iss avions ou 
les chars de combat ? A la 
condition d’être certain que tou- 
tes les performances de ces 
matériels, leur ravitaillement en 
carburant, en munitions ou en 
pièces de rechange Instantané- 
ment disponibles, et J'pnlraïne- 
ment de leurs servants sont 
identiques, ces comparaisons 
sont plus aisées, dès lors que 
les estimations sont relativement 
connues et mises â jour en per- 
manence. Auquel cas. la France 
est dépassée par les deux 
grands. l'Allemagne fédérale ou 
Israël pour la quantité dp chars 


même la Tchécoslovaquie pour 

Si l'on recense les effectifs 
soua les drapeaux, la France 
vient après les Elats-Unis. l’Union 
soviétique, la Chine populaire et. 
même, denière la Corée du Sud 
ou la Turquie. Encore convient-il 
de noter que ce critère a la 
valeur qu on veut bien lui don- 
ner ; l’armée israélienne a ap- 
porté la preuve, dans un passé 
récent, que de faibles effectifs 
peuvent en remontrer à une coa- 
lition de pays arabes ô forte 
démographie. 

Le seul domaine qui vérifierait 
l’assertion de l’actuel chef de 
l’Etat se rapporte à l’armement 
nucléaire, même si. en la ma- 
tière. les Etats-Unis et l’Union 
soviétique disposent d'arsenaux 
d'une puissance inaccessible 
pour la France. 

Par le nombre de ses « vec- 
teurs - (missiles terrestres ou 
sous-marlns. bombardiers straté- 
giques ou tactiques) disponibles 
au moment d'un tir éventuel et 
par l'autonomie de sa décision 
d’engagement la France est. 
effectivement la troisième puis- 
sance nucléaire du monde, der- 
rière les Deux Grands et devant 
la Grande-Bretagns ou la Chine 
populaire. Elle t’est aussi par le 
cumul du - mégatonnage . (puis- 
sance explosive totale) qu’elle 
pourr-' 1 lancer . 

En revanche, la discussion 
reste ouverte entre le Royaume- 
UnJ et la France pour ce qui a 
trait à la technologie déveioooêe 
ou déjà mise en œuvre sur un 
plan opérationnel Lbs Britanni- 
ques disposent, depuis plusieurs 
années, de missiles nucléaires 
dolés, chacun, da plusieurs têtes. 
Bt sur ce seul critère, le nom- 
bre des armes stratégiques bri- 
tanniques est supérieur à la pa- 
nopJle française. Ce n’est qu’en 
1985 que la France, avec la 
missile sous-marin AM à six 
tète-, aura rattrapé les Etats- 
Unis. l’Union soviétique et la 
Grande-Bretagne. — J. I. 


Une informatique francisée ? 


Le candidat Giscard d'Eslaing 
aime à rappeler les succès du 
président sortant Ainsi, mardi 
soir, il a évoqué, dans le cadre 
de la campagne officielle. ‘ l’in- 
dustrie informatique française, 
hier «en laillhe- et aujourd’hui 
« première industrie Informatique 
d’Europe « Une Industrie quï 
s’est « Iranclsée - et donc 
affranchie des « brevets ■ et des 
techniques américains. 

Le tableau pèche manifeste- 
ment par optimisme. En 1974, 
la balance commerciale française 
dans les matériels Informatiques 
dégageait un excédent de 
2,3 milliards dB frênes. En 1S80, 
un déficit de milliard a été 
enregistré. L'Informatique fran- 
çaise n'est pas la première en 
Europe, mais l'une des premiè- 
res. La société britannique I.C.L. 
dépasse C.l.l. -Honeywell Bul). 

Faut-ll également rappeler que 
sur les trois grandes gemmes 


de produits Inscrites au cata- 
logue de C I J -Honeywell BuU. 
deux — les mini-ordinateurs 
« mini B » pt las grands ordi- 
nateurs « 66 • — sont entière- 
ment de conception américaine 7 
Un nombre Important de ces 
matériels étalent encore, l’an 
dernier, purement et simplement 
Importés du partenaire américain 
Honeywell. 

Que penser de la min (-Infor- 
matique française, de ses mala- 
des et éctopés comme Logabax. 
et du contraste qu’elle offre avec 
la percée des groupes amérf- 

Faul-ïl évoquer enfin les retom- 
bées politiques et psychologi- 
ques sur nos partenaires euro- 
péens de la rupture en 1975 
des accords Unidata et du choix 
américain qui avait été fait â 
l’époque par la France ? — 
J.-M. Q. 
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POLITIQUE iviMm 


La campagne de M. Mitterrand 


A LILLE : que les voix de gauche 
ne se dispersent pas ! 

De notre envoyé spécial 


Lille- — Près de quinze mUle d'Estaing et Jacques Chirac. «1 
personnes étaient massées mardi droite à deux visages ». 
soir 21 avril dans une salle de M. Lionel Jospin a déclaré 
la foire de IJlle : c'est peu dire * On nous dit que Chirac monte 
que le Nord et le Pas-de-Calais comme disent les maçons, quant 
peuvent mobiliser et créer une un sac descend l’autre monte. 
ambiance qui fut sans doute On nous dit qu'il menace les can- 


parmi les plus enthousiastes de didats de gauche : ne cédez pas. 
cette campagne. & laquelle s'ajou- je vous dis. ne cédez pas 
tait une cohue peu ordinaire, campagnes d'intoxication- 
Comme fat peu on' " ' — - 

roulement de ce 


1 entrée par le fond d'une salle gouverner avec nous, mais ü 
qu’il traverse mêlé à la foule aux rabat pas un mot des critiques 
accents de l'hymne socialiste, qn’ü déverse sur nous et sur 


Cette fols, fl était Impossible^ tant notre candidat chaque ioùt 
la foule étant dense, de traverser Quand on veut entrer dans un 
la salle. H fallut arriver par la gouvernement, on n'y entre pas 


voulait écouter Dallda. On sol- 

lie ï ta donc une dernière, et Ion- souhaite vivre en * bonne 
gue chanson de ceUe-cL entente m avec les Etats-Unis, puis 

Puis vinrent, enfin, tes déclara- prêdé à ce sujet 


> .uu.wt.nuuh ioo - - ... « L'alliance 

VmcSîmSi uT‘gi5*£5Ù3»! 

premier secrétaire de la fédération séparer dès tors que chA- 
du Nord, de Mme Malté Jourdan. p r“* P° urs “‘ T,re _ ses amtn - 


présidente du comité national de tiens. f 6 r ^ e .. Far ?P™ v }. t 

soutiea et celles des ténors. jetait* disciplinée de 

M. Pierre Mauroy, massif sûr de ï ffwon soviétique. Je sms hostile 
lui, est sans égal pour parler aux deux blocs mOitatrea. Je vou- 
avec chaleur du socialisme et de d7a * s . bi8n 1 ^' en dégager Si 7e 
son enracinement ouvrier. U a tmdaw me dégager de l'alliance 
fait applaudir les noms de Roger atlantiques, je serais un peu 
Salengno. Léo Laeranee et Guv comme les Polonais à l'égard du 
MolleLAprès avaErfnwSuô le P*<*e de Varsovie. Mais, si l’on 
message du ConseQ national de la se sépare de cette alliance 
résistance, le maire de Lille a se trouve démuni dans un m 
décrit, à travers MM Giscard hostile. Voilà pourquoi je tiens à 


UN PLAN 

POUR LES HANDICAPÉS 


: chances a. Le candidat 


9 centre de prè-orten- 


1 de l'McessiblUté 1 


l'instruction dans no cadre sco- 
laire normal, mettre en œuvre 
des progrès dans l'équipement 


praresplonnels chargés d’aider 
les handicapés. « One société 
se Juge & (a place qn'eile réserve 


l’abandon du Salvador 
Nicaragua une volonté américaine 
de fixation sur ces pays qui lui 
permettrait, en quelque sorte. 1' 
faire le pendant de l'A fghanistan. 

M. Mitterrand a ensuite relevé 
que ['équilibre des forces 

Europe *n'esi pas respecté». 

fusée soviétique pouvant dé- 
truire « en l'espace d’un quart 
d'heure la totalité du dispositif 


jeune menace 


besoin de vous : que les voix ne 
se dispersent pas ! Toute voix de 
gauche qui se dispersera vers un 
candidat hors d’état d’être iré- 
sent au second tour sera une 
moins pour gagner le 


commencera 
m établissant 
port de force entre le candidat 
de ta droite et celui des forces 


A LENS: l'« effet Chirac» et les petits candidats 


De notre envoyé spécial 

Valéry Giscard dTEstatng. C’est 

_ une affatre à régler entre eux. 

rence de presse. Après une brève mais mol je ne suis pas dans le 
présentation de M. André Delelis. coup. » Evoquant ensuite les pro- 
député et maire de la ville, qui J “ — - ■** 


roi », M Mitterrand 
à diverses questions. 

«Jacques Chirac, a-t-fl déclaré 


Giscard d'Estamg sont ceux d'un 


étroitement associé à la politique 


[ été tant . avait a3SllTé VU'ü respec 


que sut la droite. Moi. je 


Quand ü s'est aperçu que c’était 
plus compliqué, ü a retrouvé — 


le rôle de Jacques Chirac est 

rmt être plus détonant que l’effet 
Mitterrand, n mène une bonne 
campagne. Il pille la clientèle de 


DANS UNE INTERVIEW 
« FRANCE-SOIR » : pas de né- 
gociations de dernière heure. 


interview publiât 


s'engagera pas 


nière heure dont I aspect èlec tet- 
ra liste choquerait tout le monde . 


le serai à I arrivée Les problèmes 
non résolus entre les partis de 
gauche ne le seront que par un 
approche et un débat sérieux ai 
lendemain de r élection, pas à U 
sauvette » 

Selon M. Mitterrand. M. Gis- 
card d'Estalng abuse de la démo- 
cratie. Il en abuse « par Tefface - 


discutées ni votées. 


Par la mainmise 1 


mission, à son service électoral 
F administration d 'autorité. 

Par les mUle et une petitesses, 
les coups de canif à Véga- 


dégager. 

» Avec M. Giscard d’Estalng, un 
citoyen qui déplaît ne se sent pas 


1 conscience : attention , 


électeurs, quelles que soient leurs 
préférences, sachent qu'il faut 
voter au premier tour pour 


i aff inné : « Aujour- 


l’adresse à tous les 


sociales qui en ont été écartées. 
Dans Fétat présent des choses 
ne peut y avoir qu'un seul can- 
didat de gauche, un seul pré- 
sident. et Ü sera socialiste, 
sem engagé par le s options de 
propre campagne et non par 
celles que proposent ceux qui 
auront été éliminés. Si Fobserve 
des changements de ton ( dans 
r attitude du PjC.I, je ne peux 
pas considérer que les questions 
de fond sont résolues. Au lende- 
main de mon élection, ü p 
■ - î discussion de fond t 


le second tour, « pour le candidat 
de gauche , quel gvfi l soit». — 


S'INTERROGEANT SUR LES RELATIONS ENTRE LES CHERCHEURS ET LE POUVOIR POLITIQUE 

Une cinquantaine de scientifiques publient une « adresse > aux candidats 


Une cinquantaine de scientifiques Cil de différentes disci- 
plines viennent de décider de lancer une ■ adresse > aux 
candidats à l’élection présidentielle. Dans ce texte, que nous 
publions ci-dessous, lès signataires s'interrogent principale- 
ment sur le type de relations qui devraient exister entre les 
responsables politiques et gouvernementaux et la communauté 
scientifique. ■ Au Üeu que des scientifiques ne se manifestent 
que sollicités par tes politiques, expliquent (es artisans de cette 

dictée par les vues courtes du 


Us pensent qœ cette initiative, qui se veut non partisane, 
pourrait éventuellement « préluder à l'organisation ultérieure 
de débats ou rencontres périodiques, confrontant projets scien- 
tifiques et projets politiques dans des domaines bien choisis 
de la recherche ». 


présidentielle sont au moins d’ac- 
cord sur un point : faire de la 
recherche une priorité entre tes 
priorités. Os expriment ainsi le 


prétendons pas définir 
quelques lignes ne politique. Nous 
affirmons simplement que sans 


Nous demandons quel dessein 
politique est en mesure d’affron- 
ter aujourd'hui, ces divers pro- 
blèmes par des propositions 
concrètes s'appuyant sur tes 
apports scientifiques et technok>- 


s «.amant profond de la majo- le respecr de quelques conditions giques les plus porteurs d'un are- 
-“■* ^ - ■— ~ - " démocratique, c'est-à-dire 


la progrès des sciences et des 
techniques une des raisons de 
ne pas désespérer de l'avenir. 


économiques et sociaux qu'elles 
sont censées chaneer 
D'abord. 00 

rer. comme s 

simple stock à exploiter, les 


s'agissait d'i 

- exploiter. I„ 

découvertes et les technologies 


différente, 

Las projets politique- restent 
fort vagues sur la façon d’intro- 
duire découvertes et innovations 


(l) Voici la liste des premiers 
Signataire» : MM. Michel Am lot. 
Yvea Barei, Jacques Benvealste. Phi- 
lippe Bernoux Buhert Brochlar. Jean 
Bouvier, Michel Brocbart, Senti Bue. 
Michel Cailaa. Jacques Cbampaud, 
Paul- Ben n Cbomban de Lauwe, 
Michel Douchez. Bernard Dreviilop. 
Claude Durand. Jean-Pierre Dapuy. 
Michel Fardeau, Mme Michéle Far- 
deau. MM. Raymond Février. Robert 
Frais», J.-P. Garel, Jean-Paul Gan- 


Claude Durand. Jean-F^erre Dapuy. 
Michel Fardeau, Mme Michéle Far- 
deau. MM. Raymond Février. Robert 

Frais», J.-P. Garel, J " ~ 

demar. Jean - Jacques . _ . _ 

Gabriel Gosselin. Claude Gruaoo. 
François Isambert, Edmond Jouve. 
Jean de Kervaadoué. Serge-Chris- 
tophe Soi m, François Socrilaky, 
Bernard Lamotte. Georges Lavau. 
Ludovic Le b art. jean Lee*, jean- 
Louis Lemoigne. Michel Marié, jeu» 
Marie Martin. Yvea Moscüetco, Henri 


nouvelles de leurs conditions de 
production lies laboratoires;, de 
transmission (l'enseignement) et 
d'utilisation (les entreprises et 
autres organisations} EL es ne 
sont pas une padacee . elles ont 
besoin d'un terrain porteur dans 
l'ensemble de Ja société pour 
avoir des effets, postils, Or, 
au contraire, tout Incite aujour- 
d'hui les citoyens a des compor- 
tements de crise qui rétrécissent 
leur horizon, ce qui les rend inca- 
pables de faire les choix et les 
pans nécessaires. 

Cet état de crise de la société 
est catastrophique pour une prise 
en charge active, et non subie, des 
apports scientifiques et technolo- 
giques dans les processus produc- 
tifs. dans la gestion, dans les 
conditions de vie. Il est, en outre, 
très défavorable à la mise an 

r it d'innovations spécifiques à 
recherche française, capables 
de s'imposer sur les marchés mon. 
diaux et de contribuée à la 
coopération avec les pays pauvres. 
Il est. enfin, dramatique pour ta 
fonction de connaissance que 
remplissent les sciences sociales 
et bornâmes, qu'on juge super- 
flues devant les urgences oa dont 
on redoute les analyses en fer- 
mant les yeux, en limitant les 
moyens de savoir on ne sortira 
pas de cette crise, on ne fera que 
la prolonger dans les domaines 
social et culturel 


la dimension des problèmes. Q 
arrive même quelles en perver- 
tissent les solutions. On doit 
savoir que les avancées de la 
science ne s’accomplissent pas 
dans une coopération sereine, 
mais dans des controverses per- 
manentes. dures, nécessaires 
entre chercheurs. Or, au üeu de 
fonder des consultations larges 
sur ta fécondité de ces contro- 
verses. les responsables politiques 
pratiquent trop souvent r 


scientifiques ta capacité d’auto- 

E èrer leurs programmes sur ur 
urtzon long, au lieu de les consi 
dé rer implicitement comme de 
experts aux ordres. C’eat là. eu 
effet, une condition de base sans 
laquelle aucune science ne pro- 
gresse durablement un préalable 
sans lequel aucune négociation 
utile sur les applications prati- 
ques ne peut avoir lieu avec les 
responsables politiques, économl 
ques et sociaux. 

Nous affirmons, enfin, que tes 
changements requis par une poli- 
tique fondée sur rinitt&uve ne se 
résument paa à quelques modifi- 
cations Institutionnel] es dans lés 
administrations centrales ou ai 
renforcement de quelques « cen- 
tres d'excellence ». Les usages de 
la robotique et de la télématique 
pour 1 organisation du travail et 
pour la démocratie, le développe- 
ment des énergies nouvelles * J 


bIotechn ° l °Sles. i a référence aux 
utilisant des oooositions nor- sciences sociales comme incita 


utilisant des oppositions 
maies comme un moyen d'as- 
sujettir îa recherche aux objec- 
tifs de leurs stratégies. Les 
initiatives qui renforcent les 
allégeances des chercheurs consa- 
crent ces divisions et paralysent 


le débat au fond. 

Nous affirmons que. avant toute 
decision importante concernant 
le développement d'une décou- 
verte ou d’une technologie non 
veiie. des réflexions prospectives 
ouvertes et approfondies doivent 
être entreprises, et des procé- 
dures d'audition doivent être 
prévues avec l'ensemble des 
scientifiques compétents ainsi 
qu'avec des représentants des 
groupes sociaux et res Dansables 
d’activités que ces innovations 
vont toucher ; cola en particulier 
avant la préparation des plans. 

Dans 1e même sens, nous de- 
mandons que ta politique de ta 
science et de la technologie res- 


tions à innover et non comme 
moyens de contrôle — pour 
citer qœ ces exemples. — x 
ioueront largement dans des 
lieux décentralisés, régionaux, 
locaux. Quatcead-on & cet égard 
des universités ? 

^La défense corporatiste est une 
reaction spontanée des milieux de 
. recherche aux dispositions unila- 

téralea et aux pro^ rumma rirrrMs 


autoritaires que le pouvoir poli- 
tique est tenté d'adopter devant 
ta complexité de ('activité de 
recherche. Nous souhaitons an 
que s'établissent entre 
scientifiques et politiques des re- 
lation claires pour permettre 
d engager, au-delà des Impératifs 
de rentabilité a court terme, des 
débats sérieux et 'sans conces- 
Sr’hL'KtJS. options scientifiques 
et les alternatives technologiques 
«p marquer l’avenir .de nos 


gestion des moyens nécessaires à 
la recherche — privée comme 
publique — doivent donner aux 


. * , I ^ Û , Peraonnôa qui ventent n 

gjgj snrîJîSï 





{Dosska. de non K O 


Le candidat socialiste demande 
ans électeurs de ne pas disperser leurs voix 

(Sut te de la première pagej 

Cette crainte a néanmoins pris tati<m ^d^m** voté - 
a tour quelque peu spectacu- l’électorat communiste en laveur 
taire avec l 'éditorial de AL Cas- de AL Mitterrand. Les dangers 


de Marseille à rencontre du maire nriôre fols, M. ’ Àiidre La loin ie a 
de Parts Ile Mande du ,31 avril) affirmé, an micro de HJU.CL <p» 
a pu laisser penser que les soda- « moins de 20% * des voix pour 
listes prennent au sérieux i’hypo- jg candidat communiste. « ce n’est 
thèse, « réaliste > selon ML Chirac, pas bon a C’est précisément pour 


atteindre 


moins Z01 * 


second tour entre les deux „„„ , ri1J .. iïTTT ^ 

candidats de ta « majorité». Au pour décourager tout vote utile en 
point que M. Defferre a dû faire faveur de M. Mitterrand que tes 
communistes ont donné îleur 
ggggtJSy ,ager tzaù8Urtiev cette campagne une Inflexion unitaire, 
nypotnese. sans renoncer à leurs critiques. 

D reste que M. Mitterrand doit Une telle attitude paraît porter 
faire face, à oe stade de la eam- ses fruits, sons que M. Marchais 
pagne, à une réelle difficulté, se soit véritablement engagé pour 
MM. Jacques Chirac et Georges le 10 mat 
Marchais proposent à leurs êlec- M _ 

teurs des objectifs simples : pour ^ w 

le premier, battre Jimtterraod ; 

pour le second, faire pression sur à hisser accréditer lldee qu^m 
M Mitterrand. Par comparaison, rapprochement est d'oros « déjà 
ce dernier paraît plus flou : U en ac *l n ^ s > .uue M. Marchais est 
appelle an c rassemblement pape.. <^me »lteffirme. fe garant de 
lafxe pour le redressement n atto- J^nlon. Ctest ta raison pour 
nal », à un c rassemblement sans laquelle le candidat socialiste 
frontière », à un e élan national », réaffirme, à chaque Intervention, 
toutes notions aux contours permanence de ses engage- 
nécessolrement imprécis : il msn- zoente à gauche, et insiste, comme 
que, en quelque sorte, une signl- n 1'* f ®Jt à Lille et à Lena, sur 
Q cation plus précise au vote que seul, H représentera la 

socialiste. l ~ - ** 1 ’ J 

La raison en est simple ; 

M. Mitterrand s’est, d’emblée, 

J perspective de petite candidats qui se réclamait 


gauche et les classes sociales qui 
portent ceûe-cL 

Enfin 11 faut taire face aux 


placé dans _ . ^ „ 

second tour. Conscient qu’iï.sara, de ta gauche. Hs sont 
vratrembtahlement, le 10 mai, seul et demi ». note avec ironie 
^ Broche, face . au M. Mitterrand faisant allusion à 
presktent sortant, c’est par rap- m. Latomie. Le risque existe de 
hSUÎLS? J®SS*E* qun a €SSen " TO!r nonûI » a d’électeurs cède- à 
L» C MT?5 6 ^ 1 aa 181 réutation d’un vote de « prin- 

* bitau de celui çpiTl cipe ». Depuis le meeting de Gre- 

qu n entend soumettre ou juge- socialiste trw* en sarde con tr e 
premier tour, source de 


SSiSiB^-ÎMSy 

tel phénomène. Ainsi M. Mitterrand a-t-fl été 

La diltlmlté vient de ce qulm TK “ trer *• eampaspe 

vote-sanction peut profiter, et /onction d’un pmnter tour 
semble profiter, à d’autres can- dont chacun s’accorde à dire qu’il 
'■"lats, si bien que M. Mitterrand f 6 ” déc l ? if ' 3 r f fait m atUtoant 
t foire face à ta pression deu * mute - d ordre : votez utile, 
conjuguée de MM. Chirac et . socialiste. H ne ae passe 
Marchais, aiTtwi que <*e celle des pus. de réunion sans que M. Mlt- 
_ terrand réaffirme que « socialiste 

VL Chirac i- w,r *9 , Uùne & départ » a sera 

cousKce a masvme^L * sociaItofe » air la ligne d’arri- 

Parls à £dS *$SSf Maxaov^f «ta télévisée de 

pin («C ■ essaie d&havver I e c S dT * <J ® 

büan de fusSte de oSniai s? J 1 ®*» 1 * dans ce schtana 

«mt emjto*?! LlS Sg-fflE. * BŒ«n*let ÏSeotorat 
M. Mitterrand les avait précédés so ^f aûte - 
* Lens « Candidat de la droite, ® pourtant fl ne peut être 
üne peut compter que sur la «Westion poux M. Mitterrand de 
chotte ». a^t-il dit du maire de Perdre de vue l’échéance du 
“arta. 10 mai que Ton prépare activè- 

Da as ce domaine, fl est vrai les ™ C est aJ P sl QP 1 ®* 

iclalistea Prévu un vaste rassemblement au 


0 convergences » avec le rp » can aidât lui -même se 

Cl). ihTÏÏt fait dtau^ntpîS SmWwL 1 " à Mont ^’ 

Mt que l’alliance renouée, au SS Z* Nîce “ 

K. u .-.^^?.j aar ?*• Mitterrand, avec . Pou ^, .M. François Mitterrand, 
le CERE3, préparait le terrain du 18 Pjotdeme à résoudre n'a guère 
“jsepiuB qu U faudrait teilr en : mobiliser toute la gauche 

giraotioD de l’électorat gaulliste. et J compenser d’évencueta mau- 
sane entrer explicitement dans va “® reporte communistes nar un 
projeta des amis de M. Che- a PPort gaulliste' suffisant Cwn- 
vènement (qui visent à plue P^haer ta désunion de ta gauche 
long terme une convergence entre P® 1 te 1 déstabilisation de rfiento- 
«^antatea. socialistes et iSe *« de dxolte.^^ 

celle qui pr^Sfïta bblSSoi??. ' JEAN -MARIE COLOMBA Ni. 

tactique était at est tou- 

jours de donner & un nombre r 

suffisant d électeurs gaullistes des „ ^ courant» Rocard et Man- 

raisons de reporter leurs voix au m*' S ? 8 de * bammw tel» qq« 

La campagne ayant avancé. le 
discours de M. Chirac paraissant 
susceptible d’aider an « rejet » du 
Président sortant, les critiques à 
îencorjtre du maire de Pans sont 
pertes revenues, et ce dès le mois 
ne Elles ont môme été 

régulières, notamment de la part 
îSaiïu 1 * 0 ? 61 Jospta Mals «Dee 
25g* objectif de 

?fi25 ser * M Chirac auprès S 
ftteçtarat majoritaire 1 afin 
g.?!*" 4 >» déstabilisation de™ 
gtectorat — qœ de lui mûre. 

Entee-temt». M Chirac a aren- 
SSî à tfos» MM. Giscard 
d'Estalng et Mitterrand (le Monde 
da 14 avril), avant d’axer sa cam- 
pagne sur la nécessité d'éliminer 
ta candidat socialiste au premlér 


Dés lois, ü s'agit de décourager 
autant que faire se peut, tous 
ceux qui pensent pouvoir, expri- 
me T m, ^ d'opposition en favo- 
nt au premier tour le maire 
Parte, Encore teudrert-ii ne 
pas valoriser un peu plus M. Chi- 
rac, en multipliant les déclarations 


• Jf. Georges Sarre, président 
au groupe socialiste du Conseil 
•n aJS 1 ?** i^ a ,°aardi 

■ i .*¥^J a ^ I}ues Chirac se 
préparé à être le recours de la 
dans l'hypothèse haute- 
ment probable où François Mit” 
termnd serait élu 'président de la 
République • (~J. « Le maire de 
'ÏÏüS !“••«» «e àattn 
Prmseu JtttUnwm au vaury 
Giscard âTEstaing», a-t-il ajoiité 
avant de conclure: «Et st le 
président du RJ’JL ne tàtsaxt 
dans cette, campagne que rmpûr 
oe son mieux la fonction qui a 
gé devais des années ceUe du 
attxetn. du giscardisme : 
donner- VOhiaon d’une fausse 
oppositions^ détourner te plus de 
Français du combat pour le vrai 
changement que mène la gCM&he 
et sauner août- la mise, le mo- 
ment venu,, de V aléry Giscard 
dEsuàng est . attendant un jour, 
* “ ÿ pcut. de le remplacer et de 
Veesémtel, la 
même poütûme au service des 
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POLITIQUE 


La campagne de M. Chirac 


A NANCY : qui veut la revolution ? Personne A Europe I : au second tour, je ferai connaître 
Qui veut le changement ? Tout le monde ma position personnelle, en tant que citoyen 


De notre envoyé spécial 


M. Jacques Chirac, qui était de ce candidats, a-t-il déclaré. 
I*îiavjté- mardi soir 21 avril, do M Chirac, pour qui la campagne 


tiens de Nancy - Vandceuvre, Etiques ont abdiqué leurs respon- sa « certitude o d’être présent au " ii- cq nrctTtnn an 

M Jacques Chirac Sis t ' '«.Wiafc». B a souhaité une pic- secoua tour de réleaion préa- *ïï* ?,.SÎ n n a .5 

à près de eix mille persoooes tectioc du marché intérieur contre dentielle. Interrogé sur le point f1tmre affirmant « Chaauc 
rfuhiea dans un vaste hangar. Le les importations abusives. de savoir s'il envisageait de Uuj- cW ^%n UmSTie ne medi- 

—A- - Verdun, devant o n mi llier cCTimappel k M. Debré ou k perse pas dans dès phantasmes 

tir et chaleureos à la fois, Suidé de sympathisants, il a reproché Mme Garaud poux qu’Us retirent h* jfoüîique-fiction » 

par un service d ordre allégé et au gouvernement de ne pas tenir leur candidature avant le pre- „ 

bon enfant, comportait visible- ses engagements quant à ta mier tour, le maire de Paris a ■ O a précisé crue, dans cette 

u 5„9 er f a iP nombre de revalorisation des pensions, des répondu par ta négative, ajou- J* 

curieux, dont plusieurs reconnatar anciens combattants et des veuves tant «Je n’at t intention nt de “ Po^nm personnelle en tant que 

salent être venus du nord- du de goeireM SSé taléEE SU2 JStSÏÏ? %2 qï % ^„ CBnd, “ 

département « pour se faire tous, . tien officielle de l’armistice du soit » Le candidat du RM, a ^ B®™?. 11 

idée*. Parmi les personnalités 8 Ifl4fî au même titre que indlaué mi’ll ne se sentait pas * beaucoup de problèrryes, parce 

figuraient^ Ut -Hoger Bonctad.- qM-ûa'U «SeSSvS* ^ SSSnâ pw l’Sp^S ^ ZESfjSSSSZ *SX& 
5 nC !? I L i d ^ p ÏÎ! bâtonnier Partout, scandant ses mots, m. Giscard cTEstatag, qui lundi. V( ?lîr!Î 

de 1 ordre des avocats. Angeard, - M. Chirac a assuré : « Les enaa- k Aneh. a stlematise les « démo- rD ^ e ’ ta situation réelle de la 

^Ac.'hfpEmp^ ssâ,**” ,e vmd ‘- * “* SAïass 1 

zs&Jtsÿ^sJSEt- : -.«««a .aa-ndn-ws ssaarfflars 

ne] des Indépendants, stègeùrt, — ■ - iouri ». a-t-B ajouté. M. Chirac 

auprès «mit* parlementaires s toutefois estimé qu’il n aurait 

One percée dons ta presse étrangère S & f g îBy** ma 

Poncelet, sénateur, tons troùXlns ... r lotte, solidaire cl Mec Irait* ». 

fies Vosges. Dans son discours, • DE BONN, notre oorrespon- les sondages a fait un bond dru- Dénonçant la création, depuis 
ML Chirac a. une fois dé plus, dant. Jean Wetz. écrit : t Depuis viatique, écrit Time, et un boule- quelques années d'un « climat 
renvoyé dos à dos les deux candi- quelques jours, les correspondants versement stupéfiant. L'élimina.- d’anesthésie » et un état d’esprit 
data qui, a-t-il dit.' a peuvent de la presse ouest-allemande à lion, de Giscard ou de Mitterrand * gnu consiste à ne pas dire aux 
comme moi avoir Y ambition de Paris enregistrent, avec une in- au premier tour était devenu Français les choses clairement ». 
figurer au second tour ». déniable surprise, que la campa- pour le moins concevable. » L Tieb- le candidat a affirmé que les 

A propos de M. Giscard (TES- gne de M . Chirac ancrait beau- domadaire n’exclut pas que cette Français ont besoin d’être gou- 
talng, H a seulement demandé coup plus d'effet qu'on ne * effervescence * retombe, mais veraés * autrement jj, c'est-à-dire 
s quel intérêt fl y aurait à pour- l'imaginait au départ , Pour ajoute que le maire de Paris a n auec plus de liberté et plus de 

suivre sept ans encore Yexpé- M. von Sagencck, du quotidien donné de l'attrait et du -suspens responsabilité, et avec le senti- 

rfence entreprise ü y a sept ans Die Welt, l’un des analystes les à une campagne par ailleurs sans ment que leurs affaires essen- 

et qui a déçu et affaibli notre Plus perspicaces de la scène poli- éclat tteUes. ce qui relève de la sauva - 

pays ». tique française, ce développement . M. J. Kandell, dans Y Interna- raineté de l'Etat, sont conduites 

A orooœ de M. Mitterrand, n inattendu tiendrait au fait que tional Herald Tribune, le quoti- avec plus de fermeté». «La pre- 
a affirm é nue celui-ci « vrésen- ta maire de Paris aurait réussi le dien américain de Pans, écrit : mière chose à faire, a poursuivi 
tait demis 1374 le même -ara- touT ** t° TOe de se présenter aux c La vitesse acquise est nette- M Chirac, c’est rendre cor.'iance 

aramme. comme si rien n’avait Secteurs comme lé seul « tourne ment en faveur de M. Chirac à notre payé. et. pour cela, Ü faut 

chanaé » et atfil « promettait nouveau» dans une arèneencom- qui a obtenu les plus gros gains impérativement qu’il sente qu'il y 
tout à tout le monde, ce oui ne brèe de vétérans. L’hebdomadaire depuis deux mois. » Selon le jour- a un changement de volonté poli- 
veut aboutir met la décevtion Der Splegel, dont Tes sympathies nallste américain, des propagan- tique A partir de là, ü retrouvera 
id ce rfestm amtoruéTm Fia vont Pluiùt à la gauche , exprime dtabes de M. Chirac Incitent des Y espoir ; à partir de là, les com- 
faSUtte si eeprammnmè est mis 701 sentiment assez semblable. « giscardiens potentiels» à voter portements changeront f-J. on 
en œuvre » Face aux « candidats du passé», pour le maire de Paris, à seule pourra répondre a la question du 

-/VI T ' „ . M. Chirac -parviendrait à séduire fin d'éliminer la gauche du taux de croissance que Ton peut 1 

*« ‘tetow* e* laie Diront une second tonr. racompler.» 

CB ^M' ^ 55 solution beaucoup plus rassurante j 


ï'JZSKÏ pue ïi'oAoix « entre la itopnotlon 

ra.va.tt ue aux communistes s, a i# T aventure » 
ajonlgé: « Cétavait mn mt Bm » m, ttn de compte. tonulDtr. 
élection conduira d parttei- ^ spécialistes ouest-allemands 
«fiSTSSÎ?? m ™ quand même pas en 

votr. » Et. très applaudi, M. Chi- doute que le second tour oppo- 
‘ BèTa M Giscard dEslaing et 

M Mitterrand. Le correspondant à 
réoobdim en France ? Personne. Pa ng te Frankfurter AJlge- 
Qtd veut le changement ? Tout zeltung. M. von Thank- 

le monde. C’est exactement ce mar von Münchausen. anrès avoir 


POINT DE VUE 


Le premier tour avant le second 

par FRANÇOIS GOGUHL 


UmondBa^t^^a^eTnent ec /-\ TJE, dans un scrutin comme ta portée de ta confiance qui lui 

que fe propose. Si les doux £££»£££ O 7x1711 ^ * déroulera pour aur» été finalement manifestée. 

autres noient leurs positions & ^ portraft flatteur du moiré X Télection du président de Si Valéry Giscard fl’Esialng, après 

s'effriter , f observe, du contraire, de Paris, n'éa Conclut pas moins la République, ü n’y ait guère de son élection de 1974. avait tenu 

Q üe i f 7~e suis le s eul à voir ses ^ Jf. Chirac aurait hd-méme chance qu’un candidat obtienne, compte mieux qu’il ne l’a Tait, 

conscience de né mener qu'un d’embîée. ta majorité absolue des de la diversité des sensibilités po- 

ag» ? *?g- g <1 * •?- **.g; combat * artificiel .. m véritable eïprtn*. rim cm mu,im exnun dans 10 .ma»- 

emèmS'au’tm’îcwf otocc ne ponoont venir mien structure de notre nié présidentielle , du îa mut U 

Le candidat interrompu . par 9 ' A LONDRES, le Financial système de partie,, et au-delà de aurait sans doute, évité certaines 
des « Chirac, Chirac », scandés Times souligne que «la campagne ce système, actuellement quadrl- des erreurs psychologiques qui ont 
par tasaUe. a redit j «_n est deV. Chirac a pris son essor plus polaire, la « meilLr propension contribué k dégrader sa position 
2?iî? r £îl ,rf .- p0 ^S* 1ÜàI fnü? W* ceDc d’aucun autre». «A gauloise aux divisions » évoquée dans l’opinion. Et n’est-U pas 
Su*atoSt , ^î2Sï5 t iiSî^ fe “ /orce de le répéta. U. Chirac l'est J^r le général de a»u])e dans le évident que l'attitude des très 
nui .absent ou recoud tour ». conccMcu Ini-mim^jn-ajonnclt àiajoura ne Bweira, suffirent t uotnomix élreieara socle listes du 
Dnul^ee uln. Mcmdi vlore , toît rejqjllqner. Telle est la raison premier tour des élections légls- 

PrOttfflfC pïlIS pondant du* ioarnal k Paris, pour laquelle U est Indispensable, latives de 1978 qui, au second 

Dfllir diîfribner davanfaoe 141 D - WWR en Pranee, a ta différence tour, ne se sont pas conformés 

puui uutuuutri wuionMia^ • AUX ETATS-UNIS, l’hebdo- cTaccres Etats dômocra^ques. aux consignes de vote du parti 
Evoquant les propositions. soda- madaire ffeiosweek estime -que que tout régime de voce majo- pour !e candidat auquel ils, 
listes. le maire de Paris s’est lait îi Chirac, parti comme an rtt aire comporte deux tours de s-etaient Initialement prononcés, 
applaudir en disant: «On ne «tocard», menace de bouleverser n*. m™. n t a baaumnn tanrrfLué a faire i 

peut pas distribuer ce que fon le scénario d’un nouveau duel ^ ai« <iir«Bt>a.ntA' 

n'a pas. ZI faut donc produire plus Giscard-Mitterrand. «La semaine etre acquise an premierque lorsr pren.-^e const-ien^aux dirigeants 


pour distribuer davantage ». ou dernière, la place de Chirac dans qu’un des candidats a réuni sur du P -S. de la nécessite d’affirmer 

encore : * Pour surmonter la crise son nom plus de ta moitié des m-pus qu’ils ne l’avaient fait 

intérieure, fl faut travaSCleT da- — suffrages exprimés. jusque Iâ leur 'Olonté de secouer 

matage, et je ne propose pas la % u. Michel Ponflrtaawfcf, le jeug que te P C. prétendait leur 

semaine à trente-etnq heures, car membre du conseil national de Bst ^ p à camnx 1 a 8 °“ - imposer au aom de ta discipline 

c’est une promesse que je ne pour- rojjj, qui était manSi soir tenu récemment un ancien prési- de ^7; auche nn i e ? 

roi pas tenir ». cm encore : 21 avril à Saint-Etienne, a mis dent du conseil de ta IV* Répu- B 

«L’Etat doit s'appliquer à lui- en garde les électeurs contre ta blique, que ta logique et le ^ 

même Ut rigueur qu’il vent iinpo- tentation d’un « petit vote- dfaaiT de « voter mile » eomman- 

Î7LÎ "‘■" f H Hhf’fSm 2SZ?. S"n , c o T e , é , 0“' «“ «teneura de ne * pre- n est probable, pour ne pu 

v L e s Franç ai s veulent plus œ sortant. B a notamment déclare . —.*.». ... . j . . . .. niu « a , nr . 

liberté et plus de responsabüités « Certains candidats font une ^ 

et être certains que, lorsque pes- campagne de canton. C’ait vrai fonction de l affrontement dont Chain, mettant en pratique le 

sentiel est en feu, leurs, affaires que la France est faite d’axsocia- Us prévoient qu'il se produira au vieux dicton selon lequel * au 

intérieures et extérieures seront ttime respectables. Mais c’est là second ? premier tour on choisit, au se- 

conduites avec plus de fermeté .» une élection nationale où l’on cond. on élimine », beaucoup 

A EplnaL devant mille cinq cents etotefra r homme qui fera les R >en ne me paraît plus Inexact. d - 6[ecteur& avoir exprimé, 

personnes. M. Chirac s’est étonné grandes décisions nationales et Et, tout d abord, parce qu une ^ avrlJ _ tear préférence pour 
que a sur trois cosfrmes les Fran- prendra les grandes options in- prévision même fondes sur d^ «undituw «uitri m nîXu- 

püa en achètent deux à Yétran- tematianales f—J- C’est un enfeu sondages d’opUuon concordants, crirr „ nr /v1T .„_ m 

per» et a dénoncé la responsabilité absolument fondamental, pas un Qe constitue pas une certitude. KnJSî^îiS" 

des «eurocrates de BruxeOes» feu de massacre ni un tiercé ou si la toi interdit a'uourdTui la f 05 apwriide de François Mtt- 

dans ta crise du textile et de ta un quarté. » ïtïJSL! terrand à devenir « l’Interprète 

publication des Tèsultatu de son- d Uf . peuple rassemblé» jugeront. 

: dag^dans ta période qm précède tout ^mpie fait, le succès de 

- » .. « - immédiatement le senitm. cest Valéry Giscard dTfetalng préfé- 

La campa a ne de M. Marchais précisément pour qœ ^ pré- nb]e ^ ^ _ B . u ^ 

* ** ■ _ _ _ visions qui ne sont que des hypo- arrivé le 26 avril parmi les deux 

thèes n’exeroent pas d’influence premjeis _ a celui de son concor- 
.. m mm» - t * j. L abusive sur le choix des électeurs, rent. 

}l a Laiomie s nioins dG AU %, CC n est pas Don Sont chacun a le devoir de voter, 

J au premier tour comme au se- Mais, pour qu’un éventuel 

4 L André Lajotnie. membre du qu’on va régler ces problèmes ; cood, pour le candidat quH second septennat puisse être vrai- 

bureau politique du P.C^re inter- Mitterrand (-) refuse les mmts- coopère comme le meilleur. ment un « nouveau septennat ». 
ragé mardi 2î avril sur Radio- très communistes : très* une d ^ indispensable que teo res al - 

Monte-Carlo, sur le score électo- orientation dangereuse, qui barre » tats du premier tour aient fait 

rel visé par le parti communiste la route au changement et A ■ comorendre au orésident. sil est 

le 26 rtpondn : raî^fcSi- 3aM duu “ "»* «“ te renourete dans ^ mandat, lœ 


■ le score électo- orientation dangereuse, qui barre 


rel visé par le parti communiste la route au changement et à ■ ** enmorendre au orésident rii est 

ïe 26 avrils répondu : r union. Eh bien t ü faut la faire 3ans duute est-n vrai que te renouvelé dans son mandat, les 

« Ito eowiddnm,. n e moau Sff^^SSSSZmmSlolS: teit jreŒtiel que doit se prupreer reserves que le style et la sub- I 
” tmi P*** s’exprSnir paetmn d'ariehidre 1e citoyen qui parti- stance de l’action qu'l] a menee 

populaire dans cette élection dj* k une consuitatio». électo- depuis 1674 k la tête du pays ont 

SS^S2^SSi d 2ï£tona an^ras^ présidentielle P C’est très simple, raie n est pas oc « porter lûmoi- suscitées chez nombre de ceux 

ShJSïïi V^J^L^ae voSi- avec le vote communiste. Le vote gruge », de se défouler » ou dont ïe « choix de société » dil- 


renïbzémëai ieolusïarqe posai- avec le vote communiste, le vote gnage », de »- se défouler » ou dont le b choix de société » dil- 

bie r-A A quelle hauteur ? Nous Georges Marchais, c’est le seul de * Caire montre d 'originalité ». fére mous du sien que de celui 

n’en savons rien. Tout ça dépend Wjyen de taire plier Français Mais l'électeir n’a pas. pour de François Mitterrand, 

aussi de François Mitterrand. Mitterrand » autant, a se croire constamment . 

Quelle est la hauteur du rassem- — suunils & la nécessité d'un choix Cest par leur vote du premier 

blâment qui s'opérera sur Georges — binaire- La vie poil tique n'exclut tour àw les électeurs pourront 

faut, c'est que chacun comprenne REALISE CHAQUE SEMAINE et s'exprime autrement qu'en * uTo* —ZI 

S tiSMje-ASSZ UNE SÉLECTION T “ ~ ~ 

même éü a des réserves sur l’at- D eer de ilniér&t même du leur confiance, et dont les mtea- 

tttttde du part* communiste sur HEBDOMADAIRE candmar sur le nom daiuel x tions correspondront le mieux k 

teBe ou taie question, eh bien i spécialement dasHnée reporteront au second tour - au leurs aspirations. C'est préctee- 

ooter George Morefto». £*«i éses tectenm tour dectalf ~ les suffrages Je ment pour leur permettre de 1e 

exprimer cette ^voumte cres «m- rtridont à l'étranger Citoyens qui ne se seront pas faire sans accroître par 'A contre 

^™ 5 5 î ^ toBS changer, nous prononcés tout d'abord en sa leur volonté, ieç chances de Fran- 

MlIicinteaégaleiDem déclaré : Ex^npinirr ***««, sur ^ tweur, d’être mfc à même de pois MUKiraml, que te premier 

j, t—* i mhZfi - mesura exactement la nature et tour aura heu avant le second. 


que» qaefle que soit sa position 
vis-à-vis du parti communiste 
même sTü a des réserves sur l’at- 
titude du parts communiste b«t 
teUe ou feue question, eh bien! 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


pie : nous Doutons changer, nous 
voulons Yuutort: » 

M- Lajeinie a également déclaré : 
« Ce n'est pas autour d'une table 



Le 10- mai les Français vont élire un nouveau 
Président 

Le 11 mai, rentreront-ils en hibernation ? 

Pour nous, la démocratie ne doit pas se 
réduire à un bulletin de vote. 

Les consommateurs continueront à faire de la 
politique après les élections : la politique du 
quotidien. 


QUE 



Entre réduire le pouvoir d’achat pour 
combattre l’inflation et favoriser les meilleurs 
produits aux prix les plus bas, 

QUE CHOISIR? 

Entre la “bouffe poubelle” d’une certaine 
industrie agro-aJimentaire et une alimentation 
saine et de qualité, QUE CHOISIR ? 

Entre augmenter les cotisations de sécurité 
sociale et exiger des médicaments sans 
marque 30% moins cher, QUE CHOISIR ? 


DANS 

T0U1E U FRANCE... 


190 unions locales de consommateurs multiplient 
les solutions directes : 

• Prix: Ll/.F.C. classe tes prix des chaînes de cfistritjution 

(grandes surfaces, électroménager, photo, ciné...) 

• Santé: LTJ J=.C. boycotte le veau aux hormones. 

• Sécurité: LU.F.C. obtient le retrait des pyjamas 

cancérigènes pour enfants, dénonce (Insécurité 
des pneumatiques. 

• Qualité : LU.F.C. a testé plus de 5000 produits. 

• Environnement : LU.F.C., la première a mesuré la 

pollution des plages. 


Le Président du C-N.P.F. François Ceyrac: 

u Il n’est pas question- de laisser s'installer un 


Votre réponse: 


Nom 

Prénom 

Adresse :N° 


. Code postal I I I I I I 


Envoyer ce bon avec votre règlement à l’ordre de QUE 
CHOISIE True Léonce Reynaod 75781 PARIS CEDES 16. 
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POLITIQUE 


l'éiection 


LA CAMPAGNE PANS UNE VILLE TEMOIN 

Marmande-Ia-Paisible à l’heure des dix 

~ . « st»oîl et une très bonne lntrastruc- 

De notre envoyée spéciale ^ hospitalière ou de loisirs pour 
résultats des élections lôglsia- le^lslème âge. U .'Ile a toujoura 


émouvoir Marmande-ia-Pateibl 7. et de 
toute façon, certainement pas rôleo- 

tion présidentielle. Des affiches sur __ _ _ 

les panneaux publicitaires ou égarées représentant du P.C., M Hubert Ruffe, 


.. Uorrt „ lo , ehan- a« lrô le» agriculteurs à la retraite 

^ .=*«. V 

représentant du P.C.. M Hubert Ruffe. donner eetre vocation, 
tronce d'arbres rappellenl ^ emuorte régulièrement le siège &>rnmercaegrlculnn^^una 
sel on votera le 26 avril ue député (seul en 1966) Aux can- «traités- nutanl de mesure qui 
èl le to mal, me le le cœur ne semble (onalïen revancne. le ville e élu pourront dimanche wjodeb^ taire 
pas y être. La ville manqus d'anthou- un conspue. général socialiste et un PencnBt ta naianos 
“ autre giscardien. Enfin, 


qu'icl aussi 


sïasme. Rien à voir, nous dlt-on. 
l'élection de 1974. 

Il est vrai qu'atars, reniant du 
pays. M. Jacques Chaben-Deimas 


de député (saut en 1968) 

laveur de 
Uarmande, 

=Kî“â ïïs sx 

1 ZrZ dynamisme ; les seuls leunaa qui se 

(BoTdaaw eTTw ^Su^S" dî 

sjsrïrsaïïi'Æ îurs-ïRr-SKiis ss-ar s-isr s 

tour. M. Mitterrand avait rassemblé de 30 000 habitants, ce maire s est - a/w/0f|1 teor CO mpérsnc« fis 

le plus grand nombre de voix (3 790 retrouvé avec six conseillons fortement Implantés dans le 

sur 9 028 suffrages exprimés), mais listes qui. tenus à I écart de toutes _ _ . rniei/etauefs 

M. Cbaban-Oelmas était arrivé en les «munissions. rotas®» régulière. WW f9 égalemenl de vieux’ 

second (2 «8 voix) dmranl M Giscard ment de vote, le Wdget dç |, mile. « 17m I w w-Wiltams. 

d'Estalng (2122 voix). Au deuxième -«sroismft. explique M. Levergne. /eMtaVou- 

lour. le lutte lut serrée entra ce le président de l unlon des sommer- Entai. «“ communales. user ta suu- 

dernler et le candide! de l'union, gants, est uns v«e tréchmgæ ; sus ™ ,r — 

M Giscard d'Estalng ne l'emporta es/ sfiuée au carrefour de deux axes 

soixantaine de voix (4 689 routiers Bordeaux-Toulouse et Pérb 

gu eux-T Espagne Elle vit de Tagri- 
culrure (B y b trois marchés par 
semalnej, mais aussi de 


que d‘ 

contra 4 622 pour M. Mitterrand), un 
score très proche de celui de la 
moyenne nationale. 


« Hess venions 
da concret > 


Le souvenir de Renaud Jean, ce 


LA POLITIQUE A L'AGE DE LA RETRAITE 

Raymond le bougon 


Lorsqu'on Interroge les Marmandals marce • On compte, en effet envi- ^[ S de métayers, travaillai! de la 

sur las chances de chacun des can- ro- trois cent cinquante commerçants terTe [ui-même, qui devint le premier 

dïdats dans leur villa, ils ne ou commerçants-artisans dans cette député communiste en 1920. Apprécié 

peuvent réprimer un sourira Ils ôcar- commune de 17 347 habitant* Heu- de tous, il trouve un véritable suc- 

lent les petits candidats dont, disent- fermement que la vallée da la Ga- cas^u, en la personne de M. Ruffe. 

ils. le score sera modeste et qui renne est fertile, car r industrie est donT chacun, quelles que sclem ses 

n'ont pas pris la peine, pas plus pratiquement Inexistante II y a donc optons politiques, s'accorde à vanter 

que les grands, de faire un détour peu de possibilités d'emplois pour les ^ qualités de cœur et l'humanisme, 

par chez eux Personne n'ose parler Jeunes. Les personnes âgées, en re- Ma | S M Ruffa a soixante-dk-hu’* ans. 

sur MM. Marchais. Mitterrand. Giscard vanche, trouvent à Marmande tout ce el [ a re ièy a ^annonça difficile ou 

d'Estalng ou Chirac. SI l'on sa fie qu'elles recherchent, (e calme, le d un tout autre style-. Seul des 

quatre partie ou mouv ments, 
P.C.F. n'a pas ouvert de local dans 
le centre-ville pour la période élec- 
torale Ses représentants ont refusé 
de rencontrer une Journaliste du 
Monde, -à cause, explique 
tant, de la politique anticimmunlsie 
des plus désagréables suivie par le 
tournai 

Les giscardiens ne ménagent pas 
leurs efforts pour tenter de ^rendre 
- au P.C.F. son siège aux futures élec- 
tions législatives. En attendant, jovial 
et d'un optimisme â toute épreuve, 
(e maire de la ville, M. Gulflot ne 
doute pas du succès de celui qu’il 
appelle * l’apôtre de la paix, M. Glg- 
, canl d’Estalng ». Il esi aidé dans ses 
efforts par (e ministre dBs affaires 
étrangères. M. François-Poncet, éga- 
lement conseiller général dans la Lot- 
et-Garonne. A la permanence du 
p. tf socialiste, ouverte dans une 
des rues principales de la ville, les 
militants socialistes ne se cachent 
pas que la bataille va être dure. Ils 
m consolent comme Ils peuvent de 
la rupture de l'union de la gauche 
en se disant qu’au moins Us vont 
pouvoir connaître au premier tour 
leur véritable Impact sur ta ville. Les 
roses trônent sur le bureau, mais la 
foi n'y est pas. même si chacun 
s'affaira consciencieusement & sas 
tâches de militant Peut-être la sec- 
tion marmandaise subit-elle les 
contre-coups du duel Mitterrand- 
Rocard c'est qu’icl on s'est pro- 
noncé à 65 % an faveur de M- Rocard 
au congrès de Metz. 

De r autre côté de la rue, è la 
permanence du R.P.R., on s'émer- 
veille devant les sondag- montrant 
la progression de M. Chirac. Dans 
leur devanture, comme dans celle du 
comité de soutien â M. Giscard d'Es- 
talng ou celle du P.S., une télévision 
retransmet par vidéo-cassette les dis- 
cours des candidats : « Gomma al 
on n‘en n’avait pas assez comme 
ce/a-, confie une mère da famille. 
■ Ce qu'il nous faudrait, c’est un 
Plan pour vaincre te chômage et sur- 
tout une solidarité nationale Au lieu 
de cela, on ne volt que des hommes 
politiques de la malorlté ou de la 
gauche s'entre - déchire, », regretta 


SI cela ne tenait qu’à lui. 
Raymond s'abstiendrait d'aller 
voter- Mais son neveu, •celui 
qui est dans fa bonneterie -, 
insistera, sans doute, comme en 
1974 pour guider le « pôpé - vers 
le bureau de vote. Raymond ne 
saura pas quel bulletin prendre. 
Son neveu lui conseillera de 
faire comme hil, de choisir la 
stabilité. Sept ans plus tût. le 
« pêpê » avait, ainsi, voté pour 
M. Giscard d'Estalng. 

Raymond n'alme pas faire de 
la peine à ce neveu qui cons- 
titue, avec sa femme et ses deux 
enfants, sa dernière famille - ils 
viennent me chercher le diman- 
che pour dê/euner chez eux à 
Levafio/s-Perrer. Je n’ose pas 
refuser » Sans ces Invitations, 
Raymond passerait vraiment 6 
quatre-vlngt-trols ans. sa vte en- 
tre son minuscule appartement 
et la place de la mairie du 
14" arrondissement de Paris, bor- 
dée d'arbres, oû II vient assister, 
chaque après-midi, aux Intermi- 
nables parties de pétanque. (I 
s'installe sur un banc, posa sa 
canne et attend la fin de l'après- 
midi. 

il est aujourd'hui, de forte 
méchante bumsur : des jeunes 
occupaient sa place et n'ont pas 
fait mine de se lever quand 
n s'esl présenté. Raymond dé- 
teste les jeunes. Il déteste beau- 
coup de monde. Il marmonne 
parfois des phrases Inintelligi- 
bles. s'en prend 6 des chimères 
qu'il entretient soigneusement II 
est bougon, volontiers acariâtre. 
• La vie ne m’a rien apporté 
de bon. - Pourquoi serait-il ai- 
mable 1 Et avec qui. d'abord 7 
Ris d'une mère célibataire, il 


a toujours vécu à Paris, dans 
cet arrondissement même, oO 
11 finit sa - chienne cfexfs- 
rance ». fl a été. cinquante-cinq 
ans durant, un représentant, fort 
solitaire, an articles pour pâ- 
tisserie Pas de quoi, vraiment, 
aimer le sort qui vous est fait 
L'âge n'arrange pas cette im- 
pression d'écrasement, d'injus- 
tice, qu'JJ a toujours ressentie. 
H n'alme ni les voitures ni les 
piétons, trouve les » femmes 
Idiotes - avec leur maquillage, 
exècre le s variétés è la télé- 
vision. Rien n'est lamals comme 
[1 le faudrait. Raymond a mau- 
dit toutes les époques qu'il a 
traversées, fl a eu peur du 
socialisme socs le Front popu- 
laire, a soupçonné de Gaulle 
de « brader le pays ». trouve 
que - Giscard est un grand 
benêt ». Si cela ne tenait qu'à 
lui, Il n'y aurait ni vie politique, 
ni campagne électorale, ni 
* Parlement menteur », ni «gou- 
vernement escroc ». Ce fatras 
est destiné, asaura-t-îl, à trom- 
per des gens comme IuL 
Raymond ne parle lamals po- 
litique avec les joueurs de 
boules. Timide, effacé. Il pré- 
féra discuter (es croups, donner 
son avis sur un tir. • De toute 
façon, le n’ai pas d'opinion », 
affinne-t-ll. Tous las partis s'en- 
tendent pour •em.. le monde -, 
pour s'enrichir sur notre dos — 
même les communiales — pour 
vendre la France, soit aux Rus- 
fcofa soit aux Amerioques Sans 
ce neveu et les déjeuners de 
Levai lois-Perret. Raymond s'abs- 
tiendrait volontiers. 


Mi. Bg. 

M Lavergna. 

* Nous, nous voulons du concret 
explique M Daniel Jaccard, président 
de la Fédération des syndicats d'ex- 
ploitants agricoles Moi 
cours, plus de concret cette 
demande revient souvent dans la 
bouche des agriculteurs : » On 
attend des propositions sur rqrga- 
T - dlsBtion des marchés Intérieur es 

lettre 9 u'U a adressée le 16 ami ■"«* 

donc qu’à l'avenir cotre premier eu ,f^ a * 00 nw9 ^Bot des 
ministre sera dûment responsable discours politiques », dit M. Maurice 


Une lettre de M. Triboulet à M. Giscard d'Estalng 

Majorité nationale et majorité parlementaire 


communique le texte de la 


è M. Giscard d’Estalng : 

« M cm cher président, 

i La campagne électorale ^ sa majorité parlementaire et Campagne, le présideni du Centre 


confirme les craintes que les vous vous réserviez les prp- dos jeunes agriculteurs. «Chez nous. 
Observateurs éclairés exprimaient blêmes essentiels, les orientations h y g des sympathisants do tou /es 
depuis plusieurs mois; ceux de najeutes. partis, ma/s la grande malorlté est 

,^9^^ OUX propos blessants à écœurés .. Elle regrette Coluche - 

CHRISTIANE CH OMB EAU. 


d'échec. 


ne parvenez pas à les maîtriser. 


LES SYNDICATS DANS LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 

Les dirigeants de la C.G.T. devront tenir compte 
des contestations suscitées par leur appui au P.C.F. 


mérite de ia franchise* à visage découvert Sans 
doute avafent-ils pensé que 1a « ronleaa com- 
presseur cégétiste ». cette fols encore, viendrait 
aisément à bout des mécontents. 

Tout an contai re. ceox^d ont réagi avec nne 
vigueur jamais atteinte, tant s'en faut, depuis 
la scission de 1947. 

Pourtant, ce n’est pas l'épreuve de force 
au 'en visage ni les protest atair es. En effet. Os 
se réclament bien bant de l'esprit unitaire et 
de l'indépendance de la centrale. 

Passé la bataille autour des urnes et quel 
que soit le nom qui en sortirs. M M. S éguy et 


Des militants syndicaux continuent de 
prendre position dans la campagne présiden- 
tielle = des cégétistes contestent la position de 
leur centrale à Toulouse et à Bordeaux, ta ndis 
qu'à Rouen Fanion locale appelle à voter pour 
M. Marchais. A la CJ-D.T^ le syndicat - Travail- 
emploi ■ réclame nne attitude plus « offensive ». 

M. André Henry (FEN1 et M. Maire 
CC.F.D.T.1 se rencontreront le 24 avril pour 
parler du i* mai et faire le point. 

La réserve dite - apolitique » qa’aurmrt adop- 
tée la quasi totalité des centrales syndicales 
durant la campagne électorale a donné encore 
plus de relief à rengagement de la C-G.T. 

Certes, la position définie par le conseil 
confédéral national cégétiste du 3 décembre 1980 
ne trompait guère sur le soutien que Fétat-major 
avait déridé d’apporter & M. Marchais. Mais, 
très vite, dans leur élan, les supporters da 
P.CJF. ne tardèrent pas à combattre, avec le 
La poignée de militants qui à * Cankra pour tes luttes ». béte s'était moMUsée pour candidat 
Marseille, le 19 février, ont tancé noire des cègètîstes a bon teint » 
l’appel de Marseille » pouvaient et des communistes. A la commis- 


Krasocki et leurs amis ne pourront tourner la 
page < ” t " B tenir compte de ces affrontements. 
Et qu’on le ventile on non. les répercussions 
seraient encore plus sensibles sur le climat syn- 
dical et social au lendemain du 10 mai si 
M. Mitterrand remportait. 


de la gauche. M. Mttter- 


ilul-ci, à présent* ne parle 


Da avalent pris soin de s'exprimer bert (sans étiquette), <*ai ^ont tteenuocae M socero aura» 
en termes « unita ires » pour quitte le bureau l’année dernière, peut-être modifié le comporte- 
demanda que la C.G.T. au pre- ont fait de môme, ainsi que ment de la mouvance 
mier tour, tacite clairement à MM. Jevaudan et Charplot — L ?®_ ï *1° s , ® 5 
voter pour tous les candidats de celui-ci étant membre da comité M«l participation de la 

la gauche çaws distinction et se confédéral national (tous deux C.F JD .T. à la campagne éle ctora le 
prononce, dès maintenant, pour ex -communistes de fraîche date). — en déferas A* tracm^fOTmes 
le second tour en faveur de celui Quant à M. Pastre, aujourd’hui anx résolutions confédéral» — 
ri'**nrro ent nui nn-î verrait «n tète, militant de LT7JXP., c’est un s est souvent limité e a d gs articles 
opposant de vieille souche. publiés par M. Edmond Maire : lis 

Alors, dans la floraison des listes «aient excellents dans l'analyse 
c personnalités » soutenant tel de la crise q ne subissent ta société 
tel candidat, M. Gaumé « tes travailleurs, mate ctrcona- 


se niais voulait aussi que le pra- ou 

gramme confédéral serve à dènon- — 

cer la droite et non à polémiquer envisagée 


pas craint de signer pour 


wü m *-« «*. - coucous » qu’interpellait 

Ces contestataires ne eont-Os M. Mitterrand. En revanche, la M. Maire tara du congrès ffAn- 
que les < termites trotskistes » plupart des dirigeants cégétistes necy «J ljHS J» se sont pas livre® 
fustigés par M. Séguy avec de quelque envergure Font fait au travail des arcWp&îref que 
dédain 7 Certes. la Ligue oommn- sans réserve pour M. Marchais, vilipende M. Séguy. D oÿ a pas 
niste révolutionnaire a été très L’Bumanité publie presque quo- en d'échos retentissante A 1 appel 
active dans la circonstance, mais tWlennement ces professions de émis par les cédetistes _ — gau - 
rife s’est retrouvée ou coude A fri oû le qualité de «syndicaliste» çtastes en non — ^ d Auvergne, 
coude avec on bon contingent de slmprhne de ligne en ligne Telle Incitant la centrale A une action 
socialistes, des militants d’extrême feuille communiste de Masey n'a plus tndrive en fawc ffun ^an- 
gauche. et auæi des communistes pas hésité à se prévaloir de dldat de gauche QüL visiblement, 
et des chrétiens et de nombreux l’énoncé complet des mandats syn- ne v o 1 al t pas an secours de 
sans parti. dlcaux. quitte à violer les statuts M. Marc ha is - 

Ceux qui les ont rejoints sont confédéraux, 
souvent des resn *“ 


M. Lesire - OgreL secrétaire 


n portante que ceux qui constituent la massive majo- avec 


signataires. D leur ; 


des réformistes 

A Force ouvrière, rtrritiatlve 


des finances 
marrhanrifis. Fort de 

dizaines de milliers d’adhérents, ce voués si fort aux g émo nies qu'on a bien que certaines organisations 
mouvement est néanmoins faible pu se demander s’ils encourraient d'extrême gauche. Ligue ocanmu- 
par rapport à la masse de la des sanctions. M. Séguy a répondu niste révolutionnaire en té> ten- 
C.G T. — même fi) celle-ci est par un non catégorique Nèan- talent d’exercer des « wnipuln- 
réduite & un million deux cent mains, un militant. du Nord fions ■, à la CJ'JJ.T comme ail- 
mille ou un million cinq cent mille qui avait signé un appel contes- leurs. 

membres, comme certains l'afflr* tatalre vient d’être « placé hors Le. désfr de sortir d’une complexe 
ment. En outre, U est dépourvu de des Instances de la C.G.T. » par â prudente réserve est resté dif- 
structurea « Le téléphone noue ses camarades de bonne obédience fus. selon les multiples «senslbl- 
sufttt » affirment MM Godard et B se trouve qu’il est socialiste— lltés» cédétistes Çà et Iôl les pro- 
FeulUy (i) et les autres porte- D'autres opposants, ça et là. ont testations contre 1* r attentisme » 
parole. Pas question d’organiser été écartés de leurs responsabilités confédéral n’ont pas dépassé des 
des fractions on des tendances. par les votes démocratiques de cercles restreints. 

Pourtant. J’appeL parti de Pro- la base 
venoe, a cristallisé tes hésitations. Le secrétaire général de la 
les velléités éparses. □ a compté C.G.T a ironisé sur le bluff dont 
parmi les facteurs qui ont poussé se gonfleraient, selon lui, les p ro- 
de notoires dirigeants à œatérta- testataires « qui veulent paruly- 

lteer leur désaccord dans les tas- ser » la confédération Sans doute y _ ___ 1U , 

tances confédérales et à l'expri- a-t-a parmi eux des éléments non d’une 

« ffBrffSStfcrî sssr- ^ 

Ç m.ç ?S?! è.e t _Dé ! «ta W 

fort dans le sftlage ffoSCJ en 

remettant les pas d*™» ceux de avaient invoqué un 

SSpagoe électoral de 1978. : ouvrière avait 

^ eoûteSe en nérte «FtaflneM» a PP el é à voter non an référen- 
Som te CGT a ^ mnen<x dum de 1969. Cette attitude, a dit 

Dans tes deux camoa. on Invoque 
le 40* oongréa dont les décidons 
devaient redresser ces erreurs et 
orienter la ^ centime vers Fou ver- JSSSS.? 
tore, la démocratisation, ITndé- 

pendance. L'unité Les contesta- £|. 0 ^ ndlcats «àns r appareil de 
tairas — et c’eet an de leurs meü- M 

leurs argumenta — c onst atent tter S eron a 

S u "on tourne 1e dos aux ■ rappélé à maintes reprises que 

e Grenoble. ^ ea s * a ® a ® B sa centrale et, en 

m» „ „ „„ outre, son pluralisme Lui lnterül- 

wmî'r. ^ ÇSnS 8 salent de se prononcer pour on 

mîuSinî^SSiutenrî^te^îîSii candidat, n aurait pu ajouter que, 
6*«i.esla..a_y.sreBa S s,PJa 
tire son 


INITIATIVES 
POUR UN 1» MAI 
UNITAIRE 


fermement résolus à utiliser la 
célébration da 1“ Mal, qui 
tombe entre les deux tous, pour 
-enloroer leurs positions en me 

lU U nul, 

Le C.G.T. se prépare à argo- 


ts CJF.D.T, telle que 
a réglnnate parisien ae 


taira se préparent en province 
tous Hm pulsion de militants 
le la VEN et de la C.PJD.T V et 
de contestataires de la C.G.T. 

A MarseUle, la oegaalsations 
1 et C PJ>.T. »pp filerai ent h 
sterne- endroit 


A Ton I anse, la FEN 


débet: sm aM B: iVSiSSWSStSS 


tlon unitaire si tenace i 
de la classe ouvrière. 


La C.F.D.T. : 


jj® plus de trente ans par F.O. 


après avoir, à l’automne, tenu le 
devant de la scène en annonçant 
qu’elle lancerait son propre can- 
dans la compétition Mais 


° uvriél 5 depuis qu’elle a renoncé à le faire, 
n on ^ e ^ €a P 85, riles anssL senti sa. Jean Mena, lorsqu'il parie de 


— s - id .P? nr & P 1 ®* la cote du président sortant est 
mlère et de MareeiÛe pour la en forte baisse parmi le personnel 
sec onde ont, eux aussi, demandé d'encadrement 


tüne semaine pour sauver la votre suicide électoral 

situation; encore faut-il, selon » Sf vous êtes persuadé que vous 
moi, que vous disiez ce qvt peut serez au second tour face d Fron- 


de Gaulle avait sa le faire, ta brûlante de Jacques Chirac est en 


mtnistre. irrémédiable maladresse 


» Je souhaite que cet vérités. 


gausser des parlemen- vérités, puissent encore vous être 
- iRaronré. utUes et le vous prie de croire, 
■“ président, â mes 


Barre à 

taiT€3. même ceux de . 

Nt l’un ni Cautre n’ont pu vous monsieur 


empêcher de faire voter des lots sentiments respectueux, s 


LE PRÉSIDENT SORTANT : « M. Mitterrand (l'est pas 
nfl social-démocrate. » 

Dans une Interview publiée, aident sortant Indique r « La 
mercredi 22 avril par Ouest-France, social -démocratie serait pour la 
M. Giscard d'Estalng affirme ; France l'une des tannes légitimes 


socialiste n’est pas soctal-dèmo- rence. „„„ 

craie b s D*aiZteurs. ajoute-t-U, je poursuit-il, que la sodal-dâmo- 
Puis vous aire que les sociaux- cratie est curieusement absente en 


démocrates européens » 
dèrent pas comme tel s 

Après avoir Indiqué qu'il 


le consi- France de la comp&àtvm politi- 
que- Tl y a dix candidats et pas 
de candidat social - démocrate. 
par- alors que la soctalrdèmocratie est 


JOANINE ROY. 


celtes de la C-G.T. u. snvlna m. Pwnlïy est des 

En effet, tandis que te mono- cmq aocuuiiww siégeant a i& «sa- 
llthisme de celle-ci m lézardait mlsdan exécutive confédérale (avec 

la cohérion de la CJJDrlS 1 

parUcnlterement confta-Se Ion SfdéSsS^S^eM&Mw TS 

™ wsofto ”cj ofuTSrtieipiïï 

ra janvier oerruer sur la propo- oxsanmtton «ynaicaie ». 

Sltion relative à ('élection prèsi- (2) Le groupement dm «yndicue 
dentlelle. M. Maire y x recueilli p o , d* 5 FB.GP de Marseille a rap- 
an de ses meUteurs scores. C'œt nar P* 1 * qtruaciui de • m adbèmau ae 
B7^ % des. voix qu’a été appS- Œ ISSIÎV'Œ; 
sés ras utiade aœioimTà?» » 


tes excès de 
la C-E-DT ne 
vœux de 
président 


L978, Ecnaudée par aussi BOusBm.è rsrewi a» Marseille, 
politisation dVilore. ■? g . ,oa rfl V u PMGraWon po de 
: ne va pas au-delàdM l'admlniatration, dan» «ne - rèsoia- 
i MmiJES üaa - * «q utete un pu dons le même 
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POLITIQUE 


(Suite de 2a première pagej 

Or oh laisse en vahir ce - marché 
nafconaï pcwr Ses productions 
étrangères qui, par effet méca- 
nique, éliminent nos propres pro- 
ductions de notre propre marohé. 
Alors, le moteur ronronne au- 
dessous de son régime. 

— Pas de relance jm r la 
consommation. Voua mettez donc 
V accent sur la compétitivité des 
entreprises? 

— Oui, -c’est indispensable. Et 
c’est tout à fait possible si Ton 
îamllte rabaissement des coûts 
de production et si l'on favorise 
les investissements. 

» A propos des coûte, tout le 
monde parle de s charges fiscales 


faut donner des pouvoirs économiques aux régions » 


sociale ? Alors, cette réforme 
n'anxa Jamais tteu_ 

» Je crois qu’il faut avoir la 


faire et» là encore, commencer 


râleur pour tes petite risques. 


autres. Par exemple encore : révi- 
sion de la liste des indemnisa- 
tions à 100 % en fonction des 
ressources de chacun ; rembour- 
sements à taux dégressif, tou- 
jours en fonction des revenus; 
réexamen du problème de la 


également des gens inégaux _ 

tecoûte et eDes ont flnl.pax - pourquoi pas ? Vous paralt- 
pœcr le problème de la révision il admissible qu’un milliardaire 
complète de tout te système. soit loriemniEé exactement Hw«c 
» Le budget social est déjà les mêmes conditions qu’un 
plus élevé que te budget de l’Etat, smicard? Ce que l’on ne veut 
La progression prévisible^ d'ail- pas voir, c’est que notre système 
leurs prévue, risque d’étre telle de protection sociale a été créé 
que notre économie ne pourra dans une situation démogra- 
idns dégager les recettes néces- phique et pour des structures 
saires A son financement. Pour sociales qui n’étaient pas celles 
échapper à une telle aberration, que nous connaissons. C’est pour- 
que peut-on faire ? Parler d’une tant par là qu’il faudrait com- 
réforme complète de la Sécurité mencer. 


Quelle poüfique européenne ï 


— Voua pariez souvent, aussi, _ pouvons nous protéger imüat£ra~ 

des chargea financières gui pèsent lement sans conséquences graves, 
sur Tes entreprises „ — Je vous renvoie à ce que font 

_ , . . d’antres pays occidentaux, nofcam- 

— Om, et peut-être parce que ment par i>utilisatkm de ce que 
dartres n’mperient^pas assex. Voa appelle nonnes, parfois 


d’autres n’en parlent pas assez, j-m, ^ 
L’épargne privée, an le sait, ne phw ef j 
va pas volontiers vers le marché dooane. 


plus efficaces que les droits de 


des actions. D’abord parce qu'elle Q^t à la communauté A 
n’y est pas toujours Ken rèmuné- w,éUe nous appartenons, Ü fau- 
rée mais surtout parce que les dra. ^ savoir sur quelle politique 


épargnants ne croient pas A l’ave- européenne on veut mirer Four 
mr des entajaS* VonssMes- Mutant nons ne diolsteraœ pus. 
le fameux cBrfië des Rameute OT p lnt6t nons ehmstesaos mais 
n’ajmant pas leur Industriel œ cachant nos choix 
Résultat, rappel dtsrgent que ne par oaemple : J'ai le sentiment 
peuvent éviter des entremises, en qu'au sommet de Venise noos 
dév eloppem ent ou en rechercbe avons pins ou moto» accepté la 


d'investissement se traduit par an ^ cause de la politlone 

endettement dangereux anr nn agricole commune, pomTaprès 
merelié aox taux d’mténêt pis- l'élection présidentielle — ■ en 
tlquEsneait ruineux. contrepartie' du silence de nos 

— Vous parlez dtos marché na- partenaires sur l’entrée du Por- 
tional envahi par les outres. Mais tugal et de l'Espagne, süenoe qui 
nous appartenons à vue: commit- durera, le temps de l'élection. 
natrté économique et ' nous ne Je n’appelle pas cela une poil- 
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tique européenne, et Je vaudrais 
qu’on noua dise une fois poux 
toutes si on fait une politique de 
marché commun ou si on fait, 
comme semble nous l’imposer 
l’Angleterre, une politique de 
libre-échange. Si noos faisans une 
politique de marché commun, les 
protections doivent être de nature 
communautaire, sinon ü faudrait 
prendre nous-mêmes les mesures 
nécessaires. 

— La prise de décision parait 
être, pour vous, fan des pro- 
blèmes politiques de Theure. Jus- 
qu’à quel niveau pensez-vous Que 
Ton puisse descendre ? 

— — Là, Je crois qu'il faut parier 
du problème de la région. C’est 
une question sur laquelle, je 
l’avoue, ma réflexion a changé du 
tout an tout. C’est un peu ma 
mutation personnelle* Au départ, 
j’étais très jacobine. Et puis, en 
aUant au fond des choses, je me 
suis aperçue que 1e meilleur 
moyen de nous délivrer de ce que 
l’on appefie le poids de l'Etat, 
c’est peut-être 1e jeu des diffé- 
renciations locales. Je crois 
salutaire pour notre pays d’envi- 
sager une structure régionale 
nouvelle, avec une . assemblée 
d'hommes et de femmes désignée 
par les maires et tes conseillers 
généraux, c’est-à-dire par des 
praticiens, au contact quotidien 
des réalités de la vie locale. 

» L’unüonnisatlon. l'unicité de 
conception et r unilatéral dans 
tes orientations énoncées d’en 
liant vont trop souvent à oontre- 
c amant.- Prenez l'exempte de 
l’énergie ; ij y a quelques années, 
on a décidé que te charbon devait 
être condamné parce que non 
rentable. Le surenchérissement 
du prix du pétrole et notre nou- 
velle dépendance énergétique ont 
changé la donne. Le charbon peut 
redevenir rentable à l'échelon 
régional, .localement exploité et 
industriellement utilisé par de 
nouvelles implantât ions indus- 
trielles. Ce qui n’est peut-être 
pas recommandante A l’échelon 
national peut s’avérer souhai- 
table au niveau régional On ne 
l’admettra pourtant jamais si 
on continue A tout vouloir systé- 
matiser dans tes bureaux pari- 
siens. Et cela peut être -vrai aussi 
‘ pour te monopole de TEJXF. ou 
pour 1e taux du SMIC. 

— Sien, mois qui déciderait ? 


— Ce que je crois, c'est qu’il 
faut donner des pouvoirs aux 
régions. Pour l’énergie, l'emploi, 
les investissements qui comman- 
dent l’emploi, la construction, les 
circuits financiers, et l’utilisation 
de l’épargne — sans parler de la 
culture, — Je crois que l’approche 
régionale peut être plus efficace. 

— De Gaulle lui-même avait 
pourtant trébuché sur cette ques- 
tion du pouvoir régional. 

— Certes, mais qui aurait pu 
ne pas tomber sur 1e texte de la 
réforme soumise à référendum 
tel que l'avaient préparé 
MM Jeanneney et Couve de 
Murvflte? 

— Et la planification ? La 
régionalisation ne va-t-elle pas à 
l’encontre de ridée même de 
plan? 

— Non f la planification pour- 
rait même retrouver par-là sa 
conception initiale : se fonder 


sur tes réalités de la base, les 
prendre en compte, les ajuster 
à la politique d’ensemble et rede- 
venir lncita.tr ice plutôt que cas- 
trat rice. 

— Au cours de votre campagne , 
cous avez parlé des investisse - 
mer.ts à long terme dans les pays 
en voie de développement. Vous 
avez même été à peu près la 
seule à le faire. 

— Peut-être parce que j’essaie 
de voir on peu plus k>£o_ Cela n’a 
d’ailleurs pas empêché que l’on 
tente de me cataloguer comme 
étant de droite. Si à travers 
l’exportation de nos techniques 
agro-alimentaires vers ces pays 
— qui détiennent souvent les 
matières premières qui nous 

politique généreuse et dynamique, 
nous serions sûrement payés en 
retour. Tandis que te carriérisme 
nous conduit droit à l’asphyxie. 


Une campagne superficielle 


— En tant que femme « de 
droite b vous avec aussi avancé 
des idées concernant la fonction 
publique gui- 

— Je n’ai pas eu l’impression 
que ce soient des idées de droite. 
Je dis que l’administration livrée 
A elle-même, c’est-à-dire échap- 
pant au contrôle politique — ce 
qui se volt tous les jours — 
sécrète la bureaucratie comme 
l’abeille sécrète 1e mieL Cela 
devient fanctionneL Je crois qu'il 
faut, même par doses homéopa- 
thiques. Introduire dans r admi- 
nistration la notion de risque, de 
responsabilité personnelle, telle 
qu’elle existe dans le secteur privé. 
31 ne s’agit pas de révoquer un 
fonctionnaire à la moindre faute, 

3 faut que le déroulement de sa 
carrière dépende aussi de la ma- 
nière dont il conduit son travail. 
Là où la responsabilité disparait, 
s’installe l’Indifférence. Beaucoup 
de fonctionnaires de rang modeste 
mais de rôle important en souf- 
frent Ils ont le sentiment de ne 
même plus savoir A quoi Us 

— Aux candidats réputés en 
position d’être élus, vous avez 
beaucoup reproché de ne pas dire 
la vérité. 

— Ce que je leur reproche sur- 
tout c’est de changer d’avis au 
gré du vent Aucun d’eux ne se r 
remet jamais en cause, fût-ce par I 


allusion. On nie les évidences. On 
dit que l’on a pensé blanc alors 
que Ton a pensé noir. La crédibi- 
lité, du coup, s'envole, et on 
donne dans l'électoralisme rudi- 
mentaire. Je ne crois pas que la 
démocratie, que le bien commun 
et que la dignité des citoyens 
aient beaucoup A y gagner. Alors 
je 1e dis. 

— Vous récusez la fatalité d’un 
second tour par avance voué à 
un duel entre MM. Giscard d'Es- 
taing et Mitterrand. Mais com- 
ment y échapper ? 

— J’avais dit cela au début de 
ma campagne. Comme des mil- 
lions de Français, Je me sens peu 
A peu gagnée par la résignation. 
Dès lors, j’ai bien peur que cette 
élection ne serve pas à grand- 
chose. 

» On veut mettre dans la tête 
des gens qu'il faut voter au pre- 
mier tour en ne pensant qu'au 
second. On la leur fait comme 
on dit a A remballage », à la 
m a n ière de camelots. C'est très 
grave. Sait-on pourquoi l’élection 
présidentielle est la seule dans 
laquelle tes deux premiers arrivés 
au premier tour ont te droit de 
figurer au second ? C'est parce 
qu’on a voulu empêcher que la 
multiplicité des candidats s divers 


modérés » et leurs rivalités ne 
fassent an jour ou l’autre élire 
un communiste A l’Elysée. Mais 
pourquoi a-t-on laissé jouer le 
pluralisme des candidatures au 
premier tour (même en forçant 
un peu, et après coup, sur les 
signatures de parrainage), sinon 
pour que la démocratie y trouve 
son compte ? Alors, tout faire 
pour que ces candidatures mul- 
tiples ne drainent pas de suf- 
frages libres, divers et donc res- 
pectables, sur de s petits candi- 
dats y, cela correspond A truquer 
le jeu démocratique. Et c’est bien 
ce que Ton fait, non? Le vrai 
débat, l’évocation de vrais pro- 
blèmes. le respect de l’opinion, 
où '*>nt -Us ? Nous avons eu une 
compagne superficielle et nous 
aurons un président élu au béné- 
fice du doute ! Dans six mois, la 
France se retrouvera te nez sur 
ses problèmes, que Ton a voulu 
escamoter dans une campagne 
finalement superficielle. 

— Vous avez dit qu'a près 


on ne croit pas à son pays < 


Parce que des élus de mon pays 
ont légitimé mon combat en 
m’accordant leurs signatures. 
Parce que des centaines de mil- 
liers de gens, j’en suis sûre, m’ont 
entendue. Peut-être aussi parce 
que je suis une femme. Nous 
avons toutes un peu une âme de 
Petit Poucet. Alors, nous semons 
des petits cailloux. Dans i 'immé- 
diat, on ne voit pas toujours à 
quoi cela peut bien servir; et. 
quelquefois, cela sert à retrouver 
le bon chemin. 

» Quant A moi. personnelle- 
ment, je n'ai pas dessiné ma 
trajectoire. Si quelqu’un m'avait 
dit, il y a ira an, que Je serais 


A dire. Cela seul compte A mes 


de résister à toutes les anesthé- 
sies calculées et à tous les confor- 
mismes intéressés.» 

Propos recueillis, par 

JEAN-YVES LHOMEAU 
et FRANÇOIS SIMON. 
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POLITIQUE 


L'élection présidentielle 


L'embarras du choix 


(Suite de Ut première pagej 


SI l'on ajoute une sensible 
amélioration du cadre de vie 
pour beaucoup, on admettra 
que le bilan global est Ici 
positif. Mais rabandon pro- 


cependant se limiter dans un 
premier temps aux produits 
industriels- 


grassH d'une véritable poli- 
tique culturel Je. ambition de 
ses prédécesseurs, ei la fin 
des réformes de l'enseigne- 
ment après la mise en place 
— de plus en plus contestée 
à droite — du collège unique, 
font craindre que l'accès à 
la culture et à l'éducation, 
c'est-à-dire finalement l’éga- 
lité des chances, ne soit ré- 
duit, à un moment où tous les 
candidats promettent moins 
de temps de travail et plus 
de temps de loisirs. 


Entre l'actif et le passif se 
situent les échanges et ren- 
detlement Au cours du sep- 
tennat, l’économie française 
a ôté de plus en plus Inté- 
grée à l'économie mondlala 


Schmidt, l'aeoropéen 
convaincu» qu'a voulu être 
M. Giscard d'Estaing dott-ll 
pour autant négliger ses 
autres partenaires ? 


Mais si le solde de la balance 
commerciale industrielle est 
positif. Il est déficitaire avec 
les trois plus grands pays 
industriels. Quant à l'endet- 
tement, Il s'est accru en sept 
ans dans des proportions 
d'autant plus Inquiétantes que. 
sll est assez largement com- 
pensé par des créances, les 
prêts ont été consentis à des 
pays de moins en moins soi - 


Si — dernière en date des 
fausses manœuvres — U pou- 
vait se présenter comme 
l'homme de la pabc au Liban, 
Il fallait s’assurer auparavant 
d’un minimum de concours, 
alors que tous lui ont tait 


L'autre conflit africain, celui 
du Sahara, l'a placé égale- 
ment entre son amitié pour le 
roi du Maroc et la nécessité 
de ménager l'Algérie, sans 
laquelle la France ne peut 
agir au Maghreb. 


politique moins tflscemable 
chez le président sortant 


tout & la fols Mmes Bouchar- 
deau, LaguïUér et M. Cr êpe au. 


Mme Marie-France Qaraud 
et M Michel Debré, qui pren- 
nent apparemment des voix 
aux deux « grands * candidats 


Immédiatement défaut Pris 
entre son amitié pour le pré- 
sident Sadate et son refus de 
cautionner les accords de 
Camp David, le président 


Reste la politique de 
défense dont se flatte le 
président sortant ei qui lui 
vaut un certain prestige à 
l'extérieur, sans toujours 


de (a majorité, risquent de 
gêner plus M. Chirac que 
M. Giscard d’Estaing. Mais, 
S'ils expriment avec convic- 
tion des idées simples et caté- 
goriques . ils ne peuvent faire 
plus que témoigner avec 


Quel que soft le prés Ment 
élu le 10 mal. U est un cer- 
tain nombre de valeurs, de 
nécessités ou d’évidences 
dont D devra tenir compte. 


force. 


Mais aux injustices ancien- 
nes en partie corrigées de- 
puis sept ans sont venues 
s'ajouter celles qui sont nées 
de la crise économique. 


vables. 


SI - Giscard l’Africain » vou- 
lait faire une grande politique. 


Le chômage et l’inflation 
auront été au cœur de la 
campagne électorale après 
avoir été l’objet de contro- 
verses. au cours des derniè- 
res années du septennat, au 
sein môme de la majorité. Le 
président a longtemps excellé 
à en estomper la réalité en 
choisissant les comparaisons 
chiffrées, dans le temps et 
r espace, propres à justifier 
son optimisme. Plus d'une 
fois fl en a prophétisé la fin. 


Au passif enfin s'inscrivent 
notamment le sacrifice de 
trop de secteurs Industriels ; 
l’incompréhensible mécon- 
naissance des activités et des 
ressources de la mer ; les 
réformes fiscales mal pré- 
parées . les mesures de re- 
lance ou au contraire de 
stabilisation à contretemps et. 
enfin et surtout, le chômage 
et l'Inflation. 


Majorant l'incidence des 
chocs pétroliers, comme si 
la France était seule à les 
subir. Il s’est longtemps Inter- 
dit d'établir un véritable dia- 
gnostic. Mais l'indice des 
prix et celui du chômage ont 
eu raison du docteur Couô. 


Les prix ont doublé en sept 
ans. Aucune réforme en pro- 
fondeur des circuits finan- 
ciers et monétaires n’a ôté 
entreprise, le gouvernement 
ne s'en remettant qu'au sclé- 
rosant encadrement du cré- 
dit, alpha et oméga de la 
politique de l'ancien minis- 
tre des finances, aujourd'hui 
président sortant 


H devait s'appuyer sur le_ 
hommes les plus respectables 
et non sur les plus cor- 
rompus. Kolwezi ne fait pas 
oublier ce qu'est le Zaïre Et 
comment M Giscard d'Estaing 
a-t-il pu entretenir si long- 
temps d'Intimes relations per- 
sonnelles et familiales avec 
un tyranneau, devenu empe- 
reur de pacotille, les cadeaux 
n’étant qu'un signe parmi 
d'autres des services rendus ? 
La façon dont il l’a finalement 
renversé n’a pas été plus 
comprise des autres pays afri- 
cains que sa longue fréquen- 
tation et ses largesses finan- 
cières. 


convaincre à l'Intérieur Force 
de dissuasion, forces clas- 
siques. forces d'intervention 
outre-mer. la panoplie est 
complète, sinon achevéa 
Encore faut-lt adapter le maté- 
riel aux missions des trois 
armées et en évaluer le coût 
. Pour que la France soit vrai- 
ment la troisième puissance 
militaire nucléaire. Il fout 
accroître non seulement le 
nombre mais la portée et la 
puissance de feu des fusées 
de la force de dissuasion. 


Pour (a première fols, une 
élection présidentielle voit 
s'affronter les diverses ten- 
dances de la gauche. De ce 
côté-lé aussi, l'électeur n’aura 
que rembarras du choix. 


L’actif économique du sep- 
tennat n’est cependant pas 
négligeable, en le réduisant 
à ses points forts : la poli- 
tique nucléaire, même si elle 
assura moins qu'on ne le dit 
l'Indépendance énergétique ; 
plusieurs restructurations In- 
dustrielles. celles du début 
du septennat, même si la ren- 
tabilité ne va pas nécessaire- 
ment de pair avec le gigan- 
tisme des groupes ; la créa- 
tion ou le développement 
d'industries et de technologies 
de points ; le taux da crois- 
sance, plus élevé que celui 
de la plupart des pays occi- 
dentaux ; la poittiqua bud- 
gétaire. qui a maintenu 1e 
déficit dans des limites accep- 
tables ; la création du système 
monétaire européen et la sta- 
bilité du franc ; enfin la li- 
berté des prix, qui aurait dû 


L’argument du double choc 
pétrolier, dont on sure usé 
jusqu’au dernier baril, ne 
suffit pas à expliquer la 
hausse continue des prix ; 
U dispense. Il est vrai, de 
s'attaquer à fond aux autres 
causes, structurelles celles-là, 
de l'Inflation. 


En revanche, l’affaire tcha- 
dienne ne peut vraiment 
figurer au passif. Dès l’origine, 
elle était compliquée. Les 
démarches élyséennes Pont 
simplement rendue inextri- 


cable. 


Politique Intérieure de moins 
en moins libérale, ges tion 
économique partagée entre 
l'Interventionnisme étatique et 
le laisser-talre. politique 
étrangère d'inspiration géné- 
reuse, sinon utopique, mais 
d'efficacité réduit* présiden- 
tialisme accentué source d’ab- 
solutisme. voire d'intolérance 
au sommet et d'irresponsa- 
bilité dans l'ensemble du 
corps social Ce bilan offre- 
t-il vraiment une base de 
départ pour un septennat 
nouveau 7 


M. Giscard d'Estaing a écrit 
dans Démocratie française 
que les divisions entre les 
Français sont plus Idéologi- 
ques que sociologiques ; U 
se trompe Aujourd’hui comme 
hier, l'électorat de la gauche 
comporte plus de jaunes, plus 
d’ouvriers, d'employés et de 
cadres moyens que celui, de 
la droite. A l'inverse, la pos- 
session d'un patrimoine, si 
modeste soit-il. compte au- 
tant que l'appartenance & 
telle ou telle tradition pollti- 


Le premier tour 


M. Marchais représente 
avant tout des catégories 
sociales qui depuis trente- 
quatre ans se trouvent privées 
du pouvoir, vivent, mimant et 
travaillent en état de dissi- 
dence morale dans les entre- 
prises . comme dans l’Etat 
Y resteront-elles à jamais 
sans qu'un jour ou l'autre 
runttô française m souffre 
gravement ? 


La première tient en démo- 
cratie, à la nécessité de 
contrepoids au pouvoir, de 
contre-pouvoirs Le présiden- 
tialisme et le centralisme 
accentués d’aujourd'hui sont 
dus é la démesure qui. de 
bas en haut menace fout pou- 
voir, Indépendamment même 
des hommes, des structuras 
ou des circonstances. Tout 
pouvoir tend par une pente, 
une logique fatale, à dépasser 
la limite de ses droits er à 
empiéter sur ceux des Indi- 
vidus et des groupes Aujour- 
d’hui. l'exécutif n’a de véri- 
table contrepoids ni dans te 
presse, ni dans les partis, ni 
dans les Institutions régiona- 
les. ni au Parlement Jamais 
r exercice .dû pouvoir n'a été 
plus solitaire au sommet ; R 
est nécessaire que le futur 
président ah auprès de lui 
une équipe, une formation qui 
sache lui rappeler qu’l! ne 
peut tout faire. Le premier 
ministre ne doit plus être un 
chef d'état-major mais un 
chef de gouvernement 


La seconde évidence, la 
seconde valeur démocratique 
est qu* «on ne change pas 
la société par décret (1) 


Le chômage est directement 
lié à l'inflation, et tous les 
palliatifs de tous les pactes 
pour remploi ne suffiront pas 


à let réduire ssns une relance 
de T Investisse ment dont (In- 
suffisance est à Inscrire au 
passif du septennat 


Finalement, le manque de 
clairvoyance dans un domaine 
où le président sortant pas- 
sait pourtant pour un maître 
a valu à l’économie fran- 
çaise. indépendamment de la 
crise mondiale, des difficul- 
tés. des déboires qui, s’il est 
réélu, se reproduiront sous 
d'autres formes dans la me- 
sure où on le retrouverait 
avec les mêmes défauts. 


dans des conditions fort dif- 
férentes de celles du premier 
tour de 1974. Outre que. pour 
la première fols, le président 
sortant peut être jugé sur son 
bilan, le phénomène de rejet 
qui, à droite comme à gauche, 
se produit à son égard peut 
s'exprimer de bien des fa- 
çons. Il y a neuf candidats 
que le président e bien tort 
de brocarder, parce qu'ils 
incarnent avec lui ce «plura- 
lisme» qu*H se flatte de res- 
pecter. 


de ceux qui la composent 
condamnent jour après jour 
la politique du gouvernement, 
le premier ministre qui est 
censé la conduire et le pré- 
sident qui rinspire et la 
définit ? 


sont davantage à l'image 
sociologique de la France en- 
tière. On Fa dépeint comme 
l'homme du passé, alors 
que tant d'hommes nouveaux 


Ceux des électeurs et des 
électrices qui n'ont pas ou 
n'ont plus confiance en lui 
n'ont que l'embarras du choix. 
En changeant de président 
ou en changeant de majorité, 
ou bien les deux à la fols. 


M. Giscard d'Estaing ob- 
serve que, réélu. Il pourrait 
gouverner d'autant plus libre- 
ment quH ne se représente- 
rait pas en 1988. Mais II omet 
de rappeler qu’il y aura des 
élections législatives moins 
de deux ans après son éven- 
tuelle réélection, en mars 
1983 Les rivalités au sein de 
la majorité risquent de se 
poursuivre de plus belle si les 
gaullistes ne se satisfont ni 


et de cadres de te nation i 
. reconnaissent en lui. De ce 
côté-là, la relève est prête. 


Pourquoi attendre 7 


SL à tort ou à raison, 
M. Giscard d'Estaing n'était 
pas allé à Varsovie, (a poli- 
tique étrangère aurait ôté bien 
absente de la campagne 
électorale, en dépit des 
Interpellations répétées de 
Mme Marie-France Garaud. 


Au crédit du président sor- 
tant on doit porter nombre 
d'initiatives qui, taute d'avoir 
trouvé des répondants, ont fait 
long feu : le dialogue Nord- 
Sud. puis te projet avorté d'un 
dialogue euro-arabe, le som- 
met des Quatre Grands occi- 
dentaux demeuré sans len- 
demain. SI la création du 
conseil européen lui est due, 
que de réunions bilatérales ou 
occidentales suivies de 
communiqués triomphants ou 
même triomphalistes vite dé- 
mentis par les faits. 


Ministre des finances ou 
chef de l'Etat M- Giscard 
d’Estaing n’a jamais ôté un 
bon négociateur à Bruxelles. 
Sa politique européenne 
donne Plmpresslon de flotter 
et de se réduire progressive- 
ment au couple franco-alle- 
mand. nécessaire mais non 
suffisant 


« soit mai avec tout (e 
monde ». Mais les relations 
personnelles ne peuvent sup- 
pléer les rapports de force. 

S’il fallait aller voir 
M. Brejnev à Varsovie. H ne 
fallait pas annoncer aux Neuf, 


réunis en Juin à Venise, que 
les Soviétiques allaient retirer 
une division d'Afghanistan. 

S'il fout entretenir d'étroites 
relations avec M. Helmut 


La situation est plus 
confuse à droite qu’à gau- 
che. Les giscardiens ne se 
lassent pas de rappeler qu’il 
y e bien une majorité puisque 
pendant sept ans et jusqu'au 
dernier |our aucune motion 
de censure n’a été votée 
contre le gouvernement Les 
ch i raquions ne se lassent pas 
davantage de répéter qu’ils 
ne pouvaient voter la motion 
qu’avec les voix de gauche 
et que cette convergence leur 
aurait été tenue à crime lors 
des élections qui auraient 
suivi l’inévitable dissolution. 
En tait les uns el les autres 
ont été pendant cinq ans pri- 
sonniers d'un système Inventé 
pour assurer la stabilité minis- 
térielle. mate qui a abouti à 
paralyser le |eu parlementaire 
et, plus d'une fols, l’action 
gouvernementale. 


de la politique^ ni des mé- 
thodes. ni de la personne du 
président prolongé. La réci- 
proque peut être vraie de la 
part des giscardiens au terme 
d’une campagne où les deux 
candidats de l'ancienne majo- 
rité et leurs partisans ne se 
seront pas ménagés. 


SI M M i t te rra nd ne peut 
être élu sans les vobc des 
partisans de M Marchais, H 
ne peut davantage rêtre sans 
les suffrages des électeurs 
de M. Crépeau. S'il y a une 
force d'appoint indispensable, 
elle est bien de ce côté-là. 
Le candidat des radicaux de 
gauche a apporté dans cette 
campagne un réalisme et une 
authenticité qui font parfois 
défaut aux chefs de file. 


fl est foclle de modifier les 
lois et les structures ; H est 
beaucoup plus difficile de 
faire évoluer les mentalités ; 
if y fout du temps, beaucoup 
de temps Les résistances au 
changement sont telles que 
les réformes les plus néces- 
saires s’enlisent ou s'amenui- 
sent à chaque stade qu'elles 
doivent franchir avant de s'in- 
carner dans les réalités, dans 
la vie des hommes, des orga- 
nisations et des Institutions. 
D’où la tentation de tout pou- 
voir, nouveau ou. non. de 
changer globalement -par vote 
d'autorité tel secteur de l'éco- 
nomie, de renseignement ou 
de l'Etat ; n y est d'autant 
plus conduit que. faute des 
évolutions nécessaires. U doit 
combler en quelques mois les 
retards pris en quelques an- 
nées. 


On assiste d’ailleurs à un 
curieux chassé-croisé. La poli- 
tique étrangère de M Giscard 
d'Estaing — é regard d'Israël, 
de l'Union soviétique et Jus- 
qu'à t'arrivée de M Reagan, 
des Etats-Unis et même de 
t ' E u r o p e de Bruxefles — 
devrait plaire aux gaullistes 
du R.PR A l'inverse, la poli- 
tique économique de M Chl- 


M. Giscard d'Estaing. quL 
du haut de sa magistrature 
suprême, délivre tes brevets 
d’homme d'Etat, e refusé le 
sien publiquement à M Mitter- 
rand. Depuis longtemps. Il ne 
l’a jamais accordé en privé é 
M. Chirac M n'empêche que 
ce dernier apporte un nouveau 
souffle et Incarne une volonté 


Mmes Bouchardeau et La- 
gufller sont é (a gauche de 
M. Mitterrand ce que M. Cré- 
peau. et sans doute une 
part des électeurs de M. Brice 
Lalonde. sont é sa droite. 
Tous quatre apostrophent 
l'opposition autant que le 
pouvoir et témoignent avant 
fout Eh écoutant tes trois 
candidates et l'écologiste, on 
se dit une nouvelle fols que 
si le monde ne vaut que par 
les extrêmes, lf ne dure que 
par les modérés. Mais B 
s'agit tout de même d'une ■ 
élection, et leurs voix compte- 
ront 


La dernière évidence et la 
première valeur est de savoir 
quelle nature de société Ton 
souhaite. Est-ce une société 
d'assistance ou une société 
de responsabilité ? Est-ce une 
société où certains .ont te 
droit à fa parole et d'autres 
ne Tont pas ? La conserva- 
tisme rejoint ainsi te collec- 
tivisme ; H refuse que tes 
citoyens s'occupent de leurs 
propres affaires sinon au. sein 
d'appareils qu'il contrôlé ; fl 
redoute la vie associative, qui, 
privés peu à peu de moyens, 
a sensiblement décliné à la 
fin du septennat . fl régente 
la communication de telle 
façon que les contestataires, 
les gêneurs ou simplement 


les minoritaires ne puissent 
s'exprimer librement— sinon 
tous les cinq ou sept ans. * . 


Car le second tour se jouera 
dès le premier Moins l’écart 
entre M Mitterrand et M Gis- 
card d'Estaing ou M. Jacques 
Chirac sera important au pre- 
mier tour, plus grandes seront 
les chances du candidat 
socialiste de l’emporter au 
second. Ce que souhaitent 


La tentation de tout pou- 
voir dans les pays développés 
est d'instaurer ou de parfaire 


L' accepte-t-on où non T 


JACQUES FAUVET. 

(1) Titre te U* TV te MJebe) 


- If 


-ur I* 

|6 cin^ è3 ®* 
le denu 


. ' * 


4 MB 


La campagne de Mme Bouchardeau 


Pour un désarmement nucléaire unilatéral 


Mme Huguette Bouchardeau, 
candidate du PJS.O. à L'élection 
présidentielle, a présenté, mardi 


Le P.S-U et se candidate pro- 


Pronce d’instaurer des rapports 
nouveaux avec les pays en voie de 
développement {.-J Seule cette 
politique non alignée peut ré- 
soudre de manière satisfaisante le 
problème énergétique en France 
et en Europe tout en passant 


J 'humanité dans la mesure où elle 
est fondée sur l'arma nucléaire, 

est « démobilisatrice t pour les 
Français qui en tirent, selon lui. 


conise une » défense populaire », & 
l'Image de celle qui a été mise en 
place en Yougoslavie, suffisais- 


l'Illusion de la sécurité. H pré- 


posent * de lutter pour une Fronce 
et une Europe non alignées, 
troisième force qui servirait d’in- 
terlocuteur et de point de réfé- 
rence aux pap3 non alignés du 
tiers-monde ». Q s'agit « de rompre 


d’une dépendance réciproque (ma- 
tières premières contre produits 
alimentaires. Mens manufacturés 
et technoiogiel à un rapport de 
complémentarité et de renforce- 
ment réciproques . » 


une dynamique qiu pousse les 
deux super - puissances à un 
eonfüt gui nous "mporte+ott tous » 
a L’énergie . note Mme Bouchar- 
deau, est le premier terrain sur 
lequel les pays en voie de déve- 
loppement ont entame la contes- 
tation des termes de l'échange. La 
crise énergétique offre ainsi r oc- 
casion pour un pays comme la 


Mme Bouchardeau conçoit ta 


roi» comme une initiative desti- 
née à arrêter la course aux arme- 
ments es a imposer une 


• Le comité politique perma- 


nent de U. Michel Debré, réuni 


à détourner les électeurs de voter 
pour l'ancien premier ministre. 
Le comité s’indigne notamment 
de la t débauche financière qui 
caractérise l’actueüs campagne i 


et « Vutütsatton scandaleuse* de 
certains sondages a au seruice de 
la malhonnêteté politique s. 

• M. Maurice Schumann, an- 
cien ministre, ancien vice-prési- 


dent du Sénat, a souhaité, mardi 
21 avril, à Strasbourg, le retrait de 
la candidature de Michel Debré. 


M. Schumann sire argument de 
l’éventualité d'un faible écart 
entre MM. Mitterrand et Chirac 
et de la nécessité de s reconstituer 
l’unuè de la famill- gaulliste a 
• tf. Jean Motte ou, ministre' 
du travail et de la participation, 
a notamment déclare, mardi soir 
21 avril, à Valence ■ «Je suis 
sûr que la majorité se retnra- 
,Bcra pour interdire é tf. Mit- 
terrand (rentrer à V Elysée au- 
trement que comme tnoitè après 
Sélection de M. Valéry Giscard 
d’Estaing. Et je dis à M. Giscard 
d'Estaing : «Je nous en prie. 


dèllv rsz-flous de ce danger.» 


U PASSAGE DES CANDIDATS A U MPIO FTA U TflïVHlON £ 


MERCREDI 22 AVRIL 

— France-Inter, à 20 heures : 
MM. Valéry Giscard d’Estaing. 


Jacques Chirac. • Mme Ariette La - 
Tuilier Idouse minutes , chacun). 

— TF 1 et Antenne zi à 20 h 10, . 
et FR 3, à 23 h. 5: MM. Micm 
Crépeau, Bnce Lalonde i douze 
minutes chacun). 

— tf. François Mitterrand est 
ttnvtté du journal d'Europe L à 


Michel 

Debré (12 minutes chacun). 

— TF 1 et Antenne 2, è 20 b XQ, 


FR 3 & 22 b 30 : Mme Arlette La- 
guüler, MM. Georges Marchais , ^ 
Français Mitterrand, Jacques 


Chirac <12 minutes chacun). 


19 b 10. 

- U. Bnœ Lalonde est reçu à 
l’émission c Le grand Jury » sur 
R.T.L, à 30 b 3a 

JEUDI 23 AVRIL 
— TF 1 et Antenne 2, 4 12 h 40, 
et FRS. & 17 h 30 tf tf . Valéry 


Tribunes et débats 

JEUDI 22 AVRIL 
— Mme tforfsa Podgoray. du 


«Parions clair» sur France- 


Giscard dEstatng, Michel Debré, 
tf «e ffia — - 
02 minutes, 

— France- Inter. â 13 h 30 : 


h t b ». - 
— tf. Jean- François Deniau, 
porte-parole de tf. Valéry Gis - 


Bouchardeau card d’Estaing, est l’invité du- 


tftf. Jacques Chirac, Georges 
Marchais, Brice Lalonde 02 mi- 
nutes chacun). 

— France- Inter, à 30 h ; 
Mmes Marie-France Garmut. Sé- 


journai de 13 b sur France-Inter. V; 

— tf Valéry Giscard d’Estaing . C 
participé à EftmtanUm «Forum» 

sur -RitC 4 IP h. - «aj* 

- tf . Jacques Chirac est lin- . ' 

■*' tLe grand <1;, 
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L’enquête sur les attentats en Guadeloupe 


Une cinqmème arrestation paraît confirmer 
le démantèlement dn mystérieux GLA 


Une jeune enseignante de 
Pointe - A - Pitre* Mlle Rende 
Elise, suspectée d’avoir parti- 
cipé aux attentats commis' par 
le Groupe de libération armé 
de la Guadeloupe fGLAî. a 
été à son tour déférée & la' 
Cour de e ù r e t é de TEtal 
Transférée, le samedi IB avril, 
en métropole, elle y a été 
inculpée et écronôe. Il sl&glt 
de la cinquième arrestation 
opérée dans le cours de Fea- 
qnôte ouverte sur les agisse- 
ments du ■ GLA («le Monde» 
du 27 mars). Ce groupe clan- 
destin. qui ne s’est plus mani- 
festé depuis les premières 


Pointe-à-Pitre. — Ainsi c’était cela 
le QU 1 Ce n'âtaft que cela : une 
minuscule bande de copains trente* 
irai res avec épouses et petites amies. 
Une poignée de Quadeloupéens de 
bonne famille sans passé militant, 
socialement bien intégrés. . ayant 
donné, autant par Idéal nationaliste 
qu’en vertu d'un ennui tout provincial, 
an tour terroriste & leur romantisme. 

Ce mystérieux Groupe de libération 
armé de la Guadeloupe, en signant 
une dizaine tfattrmtHts à ('explosif 
et en revendiquant trois coups de 
fusfi sur des notables tonaux, avait 
pourtant eu. durant un an, meilleurs 
réputation dans la rumeur tropicale. 
Les ûépartementalistes de la majo- 
rité ne voyaient-ils pas derrière ce 
slogan s'avancer l'ombre expansion- 
niste de Fidel Castro ? Les Indépen- 
dantistes ne prenaient-üa pas cette 
épopée clandestine, qui les débor- 
dait sur leur gauche, pour une pro- 
vocation colonialiste orchestrée par 
quelques - métros » musclés ? D'un 
bord & l’autre, on consacrait le 
sérieux du GLA. son sens de l'orga- 
nisation, an point que les ' autorités, 
devant la menace du danger. Impor- 
taient en toute bâte quelques poli- 
ciers métropolitains- Le GLA hô- 
m&me. dans son manifeste, sq prê- 
tait une force qu'il n’avait pas et 
qualifiait sas commandos de *ooysnx 
de combattants composé» de deux, 
trots ou quatre hommes r/gouréa- 
sentent compartimentés »» 

U méthode 
de la « longue corde » 

La formule aujourd'hui est déri- 
soire. Compartimenté, te GLA ? En 
fait les arguments de présomption - 
et les liens unissent les cinq mem- 
bres présumés de ce . mouvement 
arrêtés ces dernières semaines et 
transférés en métropole sont d'une 
tain b déconcertante. Les raisons de 
tour perle sautaient aux yeux. Renée 
Elise, enseignante, mulâtresse d'ori- 
gine Indienne, était une ame cornue 
de Lac Reinette, directeur commer- 
cial de la société des H. LIA. de 
Pointe-à-Pitre, qui ne se rendait 
jamais â une soirée d'amis sans son 
coopère Jean-Luc Mado, assistant de 
mathématiques A Punhrarsité. Alain 
Gnmbl, agent d*AIr France, fréquen- 
tait Guy-Jean Baptiste, artlsan-déco- 
retour. beau-frère dé Roaan Lancraro. 
professeur de philosophie — placé 
en garde à vue puis relâché. — dont 
réponse était souvent vue en compa- 
gnie de Renée Bise, cette jeune fille 
qui ressemblait tellement l F « to- 
dfonjra - aperçue per des témoins 
tore de trois des attentais du GLA. 

VbHi pour la vie quotidienne. Les 
ré U rsoce s politico-historique» ensuite. 
Aucun des membres présumés du 
GLA ne militait activement dans lee 
rangs Indépendantistes, mate certains 
d'entre eux étaient proches des md- 
vBfsîialres nattanaOstes qui « atom 
rfAj* joué un rôüs, avant tSW dans 
la création du GONG, mouvement 
clandestin, dont les membres avaient 
éaé jugés A Paris — GuyJaan 
Baptiste était d'ailleurs an banc daa 
— et qu'on n’hésite pas. à 
Potaie-è-Pitre, à présenter comme 
r « ancêtre moral * du GLA. Luc Rei- 
nette a connu, A Alger, certains aw* 
(Dateurs du GONG ; Guy-Jean Bap- 
tiste. enfin, ôtait le frère d’un autre 
manant du GONG tué pendant les 
émeutes de 1967. dont te meilleur 


De notre envoyé spécial 

ami. tué lul-aussl. s'appelait Jacques 1 
Nestor. C’est ce nom qiie le GLA 
aval - donnât dans Tun de se» commu- 
nlquée, au commando - qui avait 
blessé par Italie fin décembre, un 
représentant 'local du patronat 

Comment es faisceau de pistes 
auralt-n pu résister à l’analysa ? Dès 
le mois de janvier, le préfet de ta 
Guadeloupe. IA. Guy Maillard, avait 
« ciblé » avec précision devant la 
presse les auteurs présumés des 
attentats (te Monde du 10 Janvier). 
Landemau _ antillais; Pointe - A - Pitre 
tançait ses rumeurs, ses soupçons à 
r heure du « fi-rhum*. reprenant inlas- 
sablement la liste de ses « tntelteo- 
tuais - bourgeois - nationalistes », au 
nombre de quelques centaines A 
peina La ville, durait l'hiver, distil- 
lait les Informations et sans doute 
lee fuites. Avec habileté, las policiers 

métropolitains se sont appuyés sur 
ce concert désœuvré de délation et 
de confidences; Ils y ont joué leur 
propre partie. Inquiétant l’université 
par des Interpellations répétées, 
indisposant les milieux nationalistes 
par des perquisitions, sans doute 
dans ta but unique de créer un début 
d& panique. 

La nom de Luc Reinette circulait 

déjà, affirmant, aujourd'hui, d es 

témoins dignes de foi. On savait œ 
dirigeant d'entreprise de haute valeur 
constamment suivi par la police, fi 
os fait plus de douta que tas enquê- 
teurs, dés la mois de Janvier, avaient 
resserré le nœud des suspicions, fis 
adoptaient la méthode dite de ta 
« longue corde -, qui a déjà fait fureur 
en Coree. Ils. interpellaient certains 
suspects, puis lee relâchaient lais- 
sant • croire qu'ils abandonnaient la 
chasse; ils attendaient l'erreur qui 
permettrait une arrestation en flagrant 
délit, ta preuve Inéfutable sur laquelle 
pourrait s’appuyer la Cour de sûreté 
de l’Etat 

Certains affirment, A Polnte-à-Pftre. 
quo cette preuve, les pondéra 
auraient même pu ta provoquer, tant 
paraît étrange le dernier coup de 
main du GLA. Dana la nuit du 27 au 
SB février aux Abymas, localité 
proche de Petiote- à -Pitre, quatre 
hommes masqués enlèvent une Jeune 
journaliste métropolitaine de FR S- 
Guadeloupe. Mlle Marie-Christine 
Ladu, et renferment dans un bara- 
quement de chantier. Pourtant ligotée 
et prisonnière d'une malle, elle par- 
vient é s’échapper. Les policiers 
tendent alors une souricière et voient 
passer prés du chantier certains de 
leurs suspects. C'est la malle, toute- 
fois, qui fournira la preuve tant 
recherchée. Elle porte encore, malgré 
plusieurs couches de peinture, la 
trace d'un nom : Reinette. Les parents 
de Luc, un couple d’instituteurs, 
reconnaissent leur mafia. L'un après 
r autre, les membres présumée du GLA 
sont arrêtés. 

Trop facile? Invraisemblable un 
tel amateurisme ? L'avalanche des 
maladresses commises durant cette 
dernière opération laisse songeur: 
Marie-Christine Ladu était une amie 
dj plusieurs membres du groupe Elle 
occupait à ta télévision te poste 
qu'avait convoité le frère de Luc 
Reinette. Le soir de l'enlèvement, une 
jeune mulâtresse s'était fait ouvrir, à 
visage découvert, ta porte de r appar- 
tement de la journaliste. Or la vio- 
tlrne connaissait sans doute Renée 
Elise, si c'était bien elle, comme 
l'affirment les enquêteurs, qui a par- 
ticipé è ce. coup de main. La voiture 
et te baraquement qui ont servi à 
F enlèvement appartenaient à Guy- 
Jean Baptiste. L'enlèvement était 
ainsi signé. 

0 est encore Impossible à Polntehê- 
PHxe, un mois après les premières 
arrestations, de savoir ce qu’a avoué 
cette petite bande d'amis maladroits. 

« la dossier est désormais entre lee 
mair. de la Cour de sûreté de 
PEUX m La réponse vaut pour toutes 
tes questions qui viennent A P esprit 
après cette curieuse conclusion. Rei- 
nette et Mado, selon leurs avocats, 
auraient reconnu être membres du 
GLA. Le premier aura» aussi avoué 
sa participation à r enlèvement Ceat 
Les quatre hommes sont ce- 
pendant Inculpés d** arrestation et 
séquestration Mégalos, attentats par 


explosif, association de malfaiteurs, 
acte en relation avec une entreprise 
tendant à substituer une autorité Illé- 
gale A celle de P Etat ». Us ne sont 
cependant pas inquiétés pour l’Ins- 
tant, semble-t-il. pour Tes trois coups 


Certains des amis des Inculpés 
laissent entendre que les membres 
présumés du GLA auraient pu faire 


par la méthode douce du commis- 
Balte' Plcone. • Ancien chef de l'anti- 
gang marseillais, ce jeune policier 
a désarçonné suspects, témoins et 
-parents par -son respect appartint 
des idées nationalistes m par sa 
grande humanité ». Tous les acteurs 
de l'épilogue attendaient le choc 
d'une confrontation néo-coloniale et 
raciste avec la police. Etrange his- 
toire. décidément, de violence et 



La bonne conscience des marins 

De notre correspondant régional 
Toulon. — Impavides bateliers par l'autre. Fier de ses quarante 
que ceux de ta vén us- des- Iles-H, années de navigation, te capitaine, 
dont le procès a commencé le M. Dominique Sorrentïno. au jour- 
mardi 23 avril devant le tribunal d’hui âgé de soixante-douze ans, 
correctionnel de Toulon. NI le ne s’attribuait pourtant, à bord de 
temps qui a passé depuis le drame ta Vénus-des-Fles-n. qu’un rôle 
du 23 juillet 1975. ni les faits modeste d’intendance, consistant 
accusateurs établis par l’instruc- « à remplacer les seaux et les 
tion (le Monde du 22 avril), ni balais manquants tout en veQ- 
surtout le spectre des victimes — tant tout de même, on l’imagine, 
quatorze morts, cinquante-huit à garder le bon cap. 
blessés — ne les ont apparem- Le mécanicien. M. Frédéric 
ment Incités à se trouver des res- MorgenrotlL aolxante-treiae ans. 
ponsabOités. Pour les quatre n’avait, hn, que des « notions 
armateurs ou propriétaires, comme d’électricité », mais s'enhardissait 
pour le capitaine et le mécanicien au besoin à bricoler U en dépit da 
inculpés d'homicide et de blés- tara sens», lia reproche la préei- 
sures involontaires et d'infraction dente) un régulateur récalcitrant, 
aux lois sur la navigation, l’acd- Quant aux anomalies techniques 
tient ne peut être imputé qu’à la (cuve fuyarde, pompe A incendie 
fatalité. désacouplée du moteur, régulateur 

D'ergotage en contmdleaone, cacl Si- m 


l’interrogatoire des prévenus, mené 
non sans difficulté par la jeune 
présidente du tribunal, Mlle Nicole 

Sfonde » «mrtamné. «SüoS ^les^SeÊcS^dÙ mo ^ débamiinantes toutefois que 
l de Boulogne-sur-Mer | ** du büan ^î^a^.^a^c^enoe^e 


condamné le 10 avril le Monde I fabord, pour le moite 


à verser 10 000 F de dommages 


Violence et tendresse 

Comme fi l’avait déjà fait pour la 
compte de nombreux Guadeloupéens, 
un homme exprimait leur sympathie 
aux Inculpés. Non pour leurs Idées. 
non pour leurs actes, mais pour les 
hommes, • nos frères victimes de 
leur propre erreur et 'du colonia- 
lisme », comme te dh un élu local 
de ta majorité. Cinq mille personnes 
ont manifesté le 21 mars leur hosti- 
lité au 1 transfert des quatre premiers 
membres présumés du GLA. Un co- 
mité « dos familles et dea amis » 
a été constitué. Les noms de Rei- 
nette et- de Mado, considérés comme 
tes animateur? naturels du mouve- 
ment. sont Inscrits sur les murs de 
la ville. Us auront A Paris les meil- 
leurs avocats pour un procès qui 
s’annonce déjà comme une « étape 
de la lutte patrfotfqua ». 

Mais cette émotion est passée bien 
vlta Samedi 18 avril. Renée Elise, 
ta dernière arrêtée, a été embarquée 
sans témoin dans un avion militaire 
■ Le Guadeloupe est un cyclone », 
nota un observateur. Elle ee gonfle, 
décharge son énergie, puis retourne 
à ses torpeurs. Pointe-à-Pitre, repla- 
cée sous anesthésie, ne se passionne 
plus pour le GLA. La mythe des 
« frères clandestins » luttant à quel- 
ques-uns contre le • pouvoir métro » 
a déjà pris un sérieux coup. « fis 
étalent trop romantiques » laisse tom- 
ber avec un certain mépris un Intel- 
lectueL 

D'autres, plus tendres, veulent (ire 
dans Ja triste épopée d'un petit 
groupe ta dure destinée d’une géné- 
ration de Quadeloupéens, anciens 
étudiants revenus au pays, cadras 
supérieurs fouissant de l'hyper- ' 
consommation, des Antilles françaises 
mata qui garderont toujours, comme 
l’explique un camarade de classe de 
Jean-Claude Mado, . • Pâme créole 
déchirée •. L’histoire de ce GLA-cl 
était suicidaire, entend-on, mais c'est 
le symbole de leur naufragé à tous. 

« Reinette ef ses émis ont réagi eux 
immobilismes vertueux des Indépen- 
dantistes officiels. » lisse Boni jetés 
dans l'eau glacée du terrorisme pour 
rte pas déchoir, « le cul entre deux 
chaises, celle de la réalité départe - 
mentaliste et celle du rêve natio- 
naliste ». Trop fragiles, expllque-t-on 
encore, mata soudain si proches. Touf 
Pointe-Ô-Pitre sait que Renée Elise, 
la jeune capresse • (mulâtresse de 
triple sang), a fait trois tentatives 
de suicide depuis une première garda 
à vu a Elle est devenue pour ces 
jeunes dirigeants guadeloupéens de 
gauche, comme' de droite, la » Pas/o- 
naria triste ». Un jour, dans dix ans, 

- plus tût peut-être, pronostique-t-on. 
un autre commando d'un autre 
groupe de libération portera son nom. 

PHILIPPE BQGGIO. 


J taines, malgré les états de service 
— anciens — dans la marine sauvetage. 


dans l’organisation du 


ville, ta Copromer. Dans an arti- marchande Invoqués par 1 Un et GUY PORTE. 

cio daté S-4 décembre 1978, le — — — ■ — • — » 

Monde, h Ta. suite d’one erreur de rrMi/* <tia» 

transmission, avait fait état des FFjlJC_/\ T ION 

* difficultés a de cette société, ^ lv/lï 

étais qttTi s’agissait d’une autre 

A LA VILLENEUVE DE GRENOBLE 

les produite de marée. Nous avions — 

rectifié spontanément cette erreur _ ■ _ * _ r ,• i 

Quatre cent cinquante enfants pour un festival 

tribunal correctionnel le Monde montra il'acnWvio 

avait été relaxé. La condamna — DieiiaCe 0 aSpüyXie 

tion du 10 avril résulte d’une .... 

S lafnte ou civil déposée, à ta suite La Villeneuve de Grenoble est on lien d expériences ongl- 
et cette relaxe, par la Copromer. nales. Depuis 1972, dans ces quartiers sud de la capitale danptü- 
Pour c ondamn er le journal le noise, où résident aujourd’hui oeuf mille personnes, une vie 
Se^^it re pmtar > °^ m d îf OmSés socia l e -différente» s’est développée autour de la Maison de 

cultés ^St P ?imOTlfnte écoles (cinq maternelles, cinq écoles élémentaires) 

que les comptes de la Copromer et le collège ont un statut d’établissements expérimentaux. Ce 
ne démontrent pas. Le Monde ne statut a été renouvelé en 1979, après une évaluation de la pré- 
féra pas appel de ce jugement. mi ère étape qui, jugée positive, a triomphé des réticences et des 

« tracasseries administratives. Statut précaire : récemment encore, 

rJfchlStriouî. — "â.^Gérard les responsables locaux de deux organisations, la Fédération des 
S^welte&^vingt ans, un mp ’g ffe conseils de parents d’élèves IF.CJUÙ, Fédération Andrieu) et la 
hospitalisé en placement libre Confédération syndicale des familles (CJ5.FJ, ont accusé les auto- 
dans le service de psychiatrie des rites de ne pas jouer le jeu et dV asphyxier en douceur » l’expé- 


De qotre correspondant 

Grenoble. — « fl existe dans les sept pièces, deux chorales, quatre 
dix écoles de la Villeneuve des montages audiovisuels, un spectacle 
productions témoignant de la créa- de marionnettes, un récital de 
M. Otig Zmmffoere. militant tivhé de a enfants, explique l'instttu- poèmes, tous produits par trois 
Indépendantiste gnyanais, cran- tour. U suffisait de les rassembler écoles maternelles et quatre écoles 
merçaut de Cayenne fort connu, pour produire un festival. » Depuis primaires. Au total, quatre cent cîn- 
d’origine métropolitaine, vient, (rois ans, les élèves -de ce quartier quante enfants ont participé, de près 
cinq auties müitante, ffétee de Grenoble organisent, présentent ou de loin, aux spectacles qui ont 
l-eSrt dlri a ie C Sre d de S ÎSSnm- 01 un ® manifestation artis- accueilli, entre la fin mare et ta 

S» ouverte «flSaE ^IsSoBL» tiqu- 3 de grande quairté. Sur l'affiche dibut avril quelque trois mille spec^ 
été transféré A Paris et écroué. conçue et dessinée par les enfants : tateura. 


tu t te dl mncl» ». i« mwtt an de3 enfants et des adulte 

cours d une crise ae démence, un „ rnnnitnnt 

malade de soixante-dix ans. boa- 40 P" notre correspondant, 
pitalieê dans le même service, A Dp notre» 

coups de bouteille. Une expertise e v° fre 

psychiatrique a été ordonnée par Grenoble. — « fl existe dans le 


STAGE DE FORMATION PERMANENTE 

L'IMAGINAIRE DANS (ES GROUPES ET LES ORGANISATIONS 

Animateur» : J. ARDOINO. R. BARBIER et G. BERGER 


Du 2 au 5 juin 1981 
RenErtenemuits et Inscriptions : Université i 
FBRnnnentt. Z rue de la Liberté. 93533 ai 


ons : Université do Parts-VUI, Formation 
Liberté. 93530 SAUfT -DENIS CEDEX 02. 
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*•* ^cTguîto uns toute de renseignements 

utitot BUT les garera». a- obtenir unjnédiatenwni rmîonoauon 

atsJéf’SÎ.S^Sw?^?» "O" Bomsr 

la manieurs sotottoo- 

Edttfons SOLAR 


Si vous souhaitez encadrer | 
rai séjour linguistique pendant i 
les vacances d'été 
en Grande-Bretagne j 

APPELEZ-NOUS AU 266-20-13 


IRLANDE 

ECHANGES CULTURELS 



de fa cantine où l'on se produisait 
devant lee copains de l’école, indul- 
gents et compréhensifs I Ici. nous 
sommes sur une scène de théâtre aux 
cflrés de vrais professionnels, les 
àclalragistes et le technicien du son. 
Wous avons un public exigeant et 
critique. - Députa Je mois de sep- 
tembre, la classe avait consacré deux 
à trois heures par four à la prépa- 
ration de la pièce la Fermier GW/es 
d Ha m. Un ouvrage que la classe 
avait retenu pour le Festival. Les 
décors ont été réalisés à f’êcola. 
Quant aux costumes, c'est en famille 
qu'on a mis bout è bout des étoffes 
multicolores. 

<* Il a la/lu surmonter de nombreux 
obstacles, indique l'un des ensei- 
gnants de la Villeneuve. Les parents 
étaient souvent inquiets. Certains 
étalent persuadés que leur enfant 
n'apprenah plus rien à récote en se 
consacrant avec autant <f assiduité 

au Festival.» Le projet pédagogique 
voulu per les Instituteurs et les 
élèves a contribué, au contraire 
semble-t-il, à accroître leur capacité 
d décider, à entreprendre et à mener 
à bien un projet qui s'étendait sur 
une période de trois moia Les 
enfante qui avalent la charge de 
l’ensemble du Festival .ont dû sur- 
monter une multitude de difficultés 
et de tracasseries de toutes sortes 
pour imposer au monde 'des adultes, 
leur propre manifestation artistique. 
Cet apprentissage de l'Indépendance 
et de sa propre capacité à décides* 
devrait susciter une modification du 
statut social de l’enfant et débou- 
cher sur une nouvelle forme d'acqui- 
sition du savoir. Le Festival de créa- 
tion enfantine de la Villeneuve est 
la moyen pour les élèves de quitter 
le cadre souvent trop étroit de leur 

éOOIS ' CLAUDE FRANCILLON. 
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Voyage au pays de l’information audio-visuelle 

VI. "—. A Europe 1 

Vom ta derrière «*»_«• par DOMINIQUE POUCHIN ù 

son voyage an pays de rtn- ' hardiesse en ce domaine «Leur 

formation a ndi o- visuelle, rarchisé, de ses catégories INSEE. misogynie rompante n'a pas àis- 
Dominlque 'Poüchfn nous fait Mais chaque étape est ici miens: para, confie Christine Ockrent. 
aujourd’hui pénétrer' dans les « ciblée. », à part, peut-être, le Mais ils ont peut-être compris 
studios d’Europe l, après « S henres » qui, à l'ouverture de parmi leurs « actifs, dynanti- 
avoïr parcouru ceux d’An- fleure encore 163 ques. informé^. ». « y a»*** 


avoi^" parcouru Sur iTAnt- ***?<£ fleure encore 163 ques. Informé^. ». « y avait 

. n j- Pranraintar de boots de mût. des femmes- Bref ! je fois dune 

Au dülble lève- (ttopï -tôt. pierre deux cibles- » 

Radio-Monte-Carlo, de R-T.L. mal défini leur maison paraît s’étonner en- 

et de FR S C-.le Monde» des vaudra un mêrai sans dosage cor*. de sa propre audace. La 
17. 18. 19-20. 21 et 22 avrÜ). . . préconçu. FHe-mêli ce jotrr-là. sacro-sainte Image ne risquait-elle 

Pnirrnn ni haïr#» as* senti- te météo et la Pologne, le Pays pas de ternir? On s’fenpressa dç 

îSælSÿKîîsî aï asiï- savra. £ a-ssa ^■agï.-.ag 

Faire le vid e et Sotkt» imt mort ^ Bül Ha w etles exploita «sécheresse» de sa prfe:ntafcrioe. 


‘P 6 * de chauffe : l’ordre est mis. La véritables enthousiastes : « nue 

devenu.d^age ? PeSne^per^e-. de M. Simon fait est vraiment merveilleuse - 

H y aurait simple ec^e l’ouverture mais l'étranger comme Etienne Mougeotte », jure 

vouloir effacer «tes années place an veau, même l’un des sondés ! 

tudes. L’habi tude de “«Pfjÿf enfin promisïans hormones, et Phare matinal de l’antenne, le 
matins, en treréveil et café-crème, grèves dans le métro. Une. journal de 8 heures révèle pour- 

â l’écoute d^urope L demi-heure plus tard, on ajoute tant, parfois «en crème», cer- 

Alors. c’est vrai on nœt paB g^piement P xm commando de taines faiblesses de la maison. La 
entré la, comme on Fa fait ail- contre la calme des volonté manifeste de Christine 

leurs, seulement curieux de voir nr tlCTre; Ockrent d'éclairer l’actualité, de 

et d’entendre, sûr au sortfr dem ^ ? henres ^ € grand public ». détecter les grandes lignes de 
savoir plxts, car on en savait peru K même si Quelques cadres force, « de souligner. dlt-eUe. les 

Non, ici, tout ou presque semblait p^ion de très bonne cohérences ou de faire senttr-es 

familier : les n oms , tes voix, te ï~, re _ met le veau à l'honneur, incohérences », mériterait d’être 

zythme- Comme si, finalement, jT 4 métro en second et te reste autrement e illustrée ». Pour une 

ne changeait que le décor de nos changement- Le 7 h. 30 telle approche, moins mstttutSon- 

petits déjeuners. Rien de neuf. tnnnr^- Ph’impe Güdas. ouMlant nelle. il faut du son, comme te 
sauf les coulisses du transistor. u ô temps M distribuer « an télé a besoin d’images. « Ma is 

Fallait-il crier gare à tant dTn- CX Dr w » des repasseuses ou dés qu’on se Tance sur ce terrain, 

timité complice ? Non, l’étape de ^ congélateurs, s’adresse aux affirme un reporter, on nous 

notre voyage se faisait en terrain . blancs » d’entreprise, donne répond-, attention, c'est du maga- 
Sfrichgrt l’œn devenattjra^- ^ cherche à sine Comme s^f^oit^or^er 

tant plus critique que l oreüle, 7^*33***, le diable !»« Entre S et 

elle, était aguerrie. ‘ ’ Ouverture spécifique, hors des enfin la présentatrice. Europe a 

- q ï™,—,. sentiers battus depuis déjà deux choisi le discours, pas le \ son—» 

Lundi. 9 heures- . - * pAtf&meni, le PS. Discours non-stop en effet que 

Etienne Mougeotte leschoses soient ces chroniques successives qÿ. 

d’abord facile. Et le tutol^CT^ ia présentation une fois encore, ■ doivent servir 

préliminaires paæés, change gnocincte des conclusions d'un l’« image » et, en fin de compte, 
rien. Massif, un peu cdUoqna socialiste sur la politi- contribuent surtout à lui donner 

pard. U a l’alpnœ nteladioite^ «pe industri^ et les natlonaU- sa couleur : judicieusement pas- 
timiües. La pipe satfans.« Les Echos, poursuit teUisée, fondue au « juste müteu* 

du masque et 0 mesure rttetPte phiUT)De oydas, notent que, mal- par une saine aversion des 

mot au PP]* 3 ®** - grém^rwptxrre de l'union de la extrêmes. Bref, te ton conve- 

trop. D a, à /tester ge te i SÆ, les socialtstes n’adoucis- nable pour « gouverner au ^n- 
Fangolsse de «m , Jf iSnivàs leur programme. » L’in- tre». Trop d’alignement suscite 
cherche, l’entretient, f^mSon spéciale 7 h 30 ne parfois quelques remou^Nevtt- 

STS: ^w^uapl^-de .a i^nêe. on 

«lonr-BLimtenttn^-de rimag e de Knteiêt Mai 


hrt & tm jeu répété de omt faux sourires ni aires de per aux j lefi c hfrfa , un 

Tvir-ades diverses comme s"Ü oon- repos, doctoral et un brin açtde. rebelles, ne trouvant 

?SSrtd*SS?de «Gûdas êtes n est vrai, en 

9S£. T *srAsntt km— , 

i i S' la Qualité rt*- la compè- _ , 

«^«l^nSTSSe «rS Bref persiflage 

manque, ni . __ défiler ses deux minutes df 

tous tes jouis, ni l’ana- Mardi. 9 h. 30- . . . „ « nash » au beau milieu de SLÆ 

ëeJ^nmrdexfi. ni te grand coup La conférence ressemble a jm ( gjQ a t les copains). 

SrvLe au public, pensum. Morne cérémonial dans Ça ^ vaXa it pas Elviss 
r^mnoUe et consacrée d’une ^ bureau ovale aux muretapls- ^ j lun . 

«te » isdto. où l’infor- sés de frisette- Les chefs des ^pour les merdeux, ce nés 
aritne Limage filigranêe différents services ou teurs repré- pZua rjcn ^ foa j », laisse tombe, 

«■"ÏÏ S^i'giSS!: * 


"Particulièrement brillant- La maestria 
d’un homme dont on ne peut, sons 
tomber dans le sectarisme, nier la très 
haute tenue intellectuelle. La gauche 
devrait se féliciter d'avoir trouvé, enfin, 
en face d'elle un adversaire qui le 
combat sur le terrain de l'intelligence. 
Æflja-MARŒ rouart (Le Quotidien de Paris } 

"intellectuel et homme d'action ; tel est 
Alain. Peyrefitte, superbe mécanique dont 
te ne me lasse pas, depuis trente ans, 
d’admirer le fonctionnement.» A coups 
d'anecdotes significatives, un portrait 
saisissant de notre système judiciaire. 

Un maître-livre.” 

PIERRE DE BOISDEFFRË (LB FîgarO } 


■■Le livre d’Alain Peyrefitte constitue, fose 
l'écrire, l'événement le plus important 
dans ia philosophie pénale depuis plus de 
deux siècles. Avec un bonheur 
d'expression inégalé, il arrache aux 
"Idées dominantes” leur masque 
d'humanisme." 

Doyen ANDRE DECOCQ, . 

Professeur de droit pénal à PtJTlS H 

(■La Semaine Juridique ) 

"On découvre que. loin d’ëtre seulement 
un projet de circonstance, la loi Sécurité 
et Liberté correspond à une orientation 
fondamentale. Cette philosophie, car c en 
est une, est cohérente.” 

MAX GALLO (L'ExprOSS) 


fStt^Sireàtant ambitions ne mi.vddx par un rédacteur en chef de Maurice Slegd^de 

place à l’improvisa- q^e «ça intéresse » on que «fl Jean Gorlnl et de Claude Tœ- I 
ffl? tout tel semble ^intéresse pas ». ^ rien passent et s’effacrat^ Tout | 

éïï'boré pîantifé. programmé jointe «cororirence Æ/œffv/MPfl- ^ prit tin un jour (tans te 
te sophistication. Propre leton». Le veau * persiflage » *°i è ^ 

M. Mougeotte de marbre. ^ Chirac- Oublié ? H. n’y a 
A e ‘^TV„ « son vieux boucher de ta rue plns guère de nostalgie pour 

jgaxOl. $ heures» Dar saint-Jacques a dcpuislongteT^s yadio qu’on inventait da^ 

L'équljîe du matin, ^-p® yen label de qualité ». On apprend Jeg gtudlos de la rue Pl ®“Ç°J®" T "- 
un * mîgadler_ » — bref persiflage — que M. De- persifleurs sont partis wje 

lépartte jes bobtoœ jemeggj^ smanQ1i£ d'épat^eur* pu sont tus promus et bien payés 

méats) du jour dans un Que ja poilce. à Montlgny. ne a pjès quelques mois de * Pte - 

i haha plutfil bon SS pas «asofr les fesses propres » c£rd ». « Les plus corrosifs se 

7 coupé de pWsantortran^phi. Sr «ta FJC. ne.se lance, iamais sonî mimés après le départ de 
vrai patron de te .tea nene^ __ ^ biscuit». _ jean-Francots Kohn, avoue 11m 

lippe GIMk. n’arrive qu’un pen ^ plupart des présenta fenil- d’eux. Frondeurs peut-être, mais 
pms tard. «ndif- Jettent tes quotidiens. P n c her suicidaires. On ne confond 

H survolera, rœll mo^ ^ raupe ^ ongles, un autte se ^ fronde et boomerang - » 

férent qtfO n’y parait; ■J e s. plaint d’une charae unagg oblige; on donne dans 

déjà fixé# et cons truire ^ ün papier sur n *a-t-on pas gen- 

^ tiT de «m propre jour ]es vedettes de te tfle tâment reproché à l’auteur d’une 

c^ul de 7 b- 30 — a J a ^f. m an- caine ? On ausitNetuior ^ enquête sur L’Informatique trop 
mer un étonnant «,J2E!“=L S&me aux «Dossiers de r écran». q n6gftüfs B à force 

show ». à >■. ItJ» s r suis pas sûr d’insister sur ^^conséquenoes 

présentateur et rfeaacte^ rêver les musses limoneuses s. rfois néfastes de l’informati- 

chef. qui te yerr»co^ln^« d ^_ sanstever le Sidon but l’emploi ? cL'espnt de 

prés de trois heures entre week, le rédacteur pressenti. critique permanent est parmi ce 

reau et studio. . « Tout de même, rétorque .g y a ^ plus bas chez 

Tant est P* r î a 5ff n ^S a i r B en Etienne Mougeotte. laü nomme », disait doctement 

. Gilüa, ba t Sua# Irana i* **m. V- fait Lagardère, de passage ce 

main, sons S , laisser puv rêver, non—» M1 _ t _ mat in -là, dans la rédaction, 

explique l'un des Jeunesae ^ ajüüt presque en Est-ce dîme cette volonté affl- 

rôquipe. Si consignes n» JZ^ÎZ mand quelqu’un . derrière, suggéra ^ re ater « positif » qui 

■’*' S*fl y «? , pn ? Z f ^iJïare affwS 1 ar f it **£-*£? IS condait à «couvrir» Kolweri le 

w passe et se réglé ale maraere m wr te mort de Bill d - xm beau sauvetage, et à 

Europe : an JS&r ffStey»- Un fantôme vient »“■ oublier Bangui le jour d’un coup 

naands. Inutile de ^Theurtcr te petite «Ueei^- d'Etat ? Europe 1 a crééson 
moindre flagrant dé&jte cen Comme un image en hnpœant ses reporta- 

sure ou de ligne f r « Europe» des « sixtles » Anare ge& n l'entretient encore en 

«otow «i Wcn Pg» Arna^ vmg^trolsm^ maints potote chauds^ du] go^ 



Restent pourtant on style, tm 
rythme, une imagination parlote, 
qui. c’est vrai, font te différence. 


^Vbus cherchez 
• unémaisonv 



àè to 'mèr? J 


a « a pnire de Paris, vous découvrez 
i£dSw» en Espagne et 2500 en France. 

foire de paris 

salon du logement 

Du 30 avril au 10 mai. 


leurs ». admet un journaliste 
« Alors, pourquoi partir ? » Reste 
aussi que 1a « grille» — ultime 
sophistication ? — sait aussi se 
« décadenasser ». te temps d’un 
courant d'air Ça dure un quart 
d'heure chaque Jour. Ça permet 
de dire ce qu’on ne vent pas dire 
en k faisant dire aux autres : 
c'est une revue de presse habi- 
lement incisive Suivent quelques 
piques en forme de questions, 
une chaleur agressive. M I^val : 
oublie le * positif », mate peau- 
fine l'image Alibi bienvenu, cet 
nomme qm. « splendidement 
aoiè » dans on mini- bureau 
c&pharaaüm. parle de la maison 
en disant « leur radio » ? tl ne 
fer» nas tiémtt M. MganKœ. 
oui, dit-on, ne veut pas « exe 
vinaigre daru le café mt ta^ des 
cadres >■ Minuté, le per^ftege 
a dn bon. 

PIN 


"Le génie de routeur jaillît 0 chaque 
Daae. Une culture étincelante, le mot 
précià, une langue claire, des références 
moulées étroitement au récit, un souffle 
remarquable. Comme il doit e tre _ . 

passionné, cet homme raisonnable! uuei 
saisissant tableau dresse pour les 
générations futures! Alain p e^® f ' rt ® 0 
s'affirme comme le Tocqueville de notre 
temps." 

Doyaa CHARLES DEBSASCH (Lu) 

"Il a réfléchi et H nous oblige â réfléchir-. 
Ce livre nécessaire, il faut vraiment le 
lire.” 

Claude yeljuck (France-Soir) 

"C’est vivant, parfois cocasse- Une 
philosophie sereine,- du recul et de la 
hauteur. Le tour de force ôtait risque; B 
est réussi." 

GABRIEL DUPIRE (LO Croix) 

"Un ouvrage capital.” 

bernard george (Jours de France) 

"Son livre qui, écrit par d'autres, aurait 
pu être un rapport pour la Documentation 
française, foisonne d’histoires, de 
références littéraires et historiques. La 
justice selon Peyrefitte se lit comme un 
roman.” 

DAWELE granet (Le Nouvel Economiste) 

"L'exploit n'est pas mince. Passionnant 
récit; fermes et sereines réflexions- 
Peyrefitte a remis de l’ordre lâ où on 
n'entendait trop souvent que tumultes 
sectaires et revendications corporatistes 
â courte vue- n fait donner tous ses dons, 
tous ses canons chargés d'orguments, , 
d'analyses, de réflexions et de lucidité. 
jean cau (Paris-Match) 


“Une réflexion subtile et profonde. On ne 
souhaitera pas à M. Peyrefitte d etre 
■ condamné à ce ministère de la justice. 
Maïs on souhaitera à la justice qu’y 
vivent longtemps sa ligne d’action et ses 
principes." 
favilla (Les Echos) 

"Impossible de résumer en quelques _ 
pages un ouvrage aussi dense et aussi 
riche. Puissent ces brèves observations 
inciter û lire "Les chevaux du Lac 
Ladoga"... et à choisir la voie de la 
mesure et de l'équilibre." 

Professeur HENRI MAZEAUD, de l'Institut 

(Les Dernières Nouvelles d Alsace ) 

"Quiconque s'intéresse de près ou de 
loin à l’univers de la justice lira le livre 
d’Alain Peyrefitte, ministre singulier qui 
trace imper tuba blement sa foute sous 
les clameurs, â coups de livres. 

Georges suffert (Le Point) 

"L’analyse la plus lucide de la justice au 
XX' siècle. Pour le grand public, 
l'occasion de découvrir la justice et de^ 
chasser les Idées reçues qui circulent a 
tort" 

Bâtonnier ANDRE DAMIEN . 

(La Gazette du Palais) 

"Les spécialistes ne peuvent se défendre 
d'un sentiment d'agacement devant cet 
"étudiant" trop brillant et trop perspicace 
qui expose de façon lumineuse plus d un 
problème qu'ils ressentent eux-mêmes 
depuis longtemps sans avoir jamais 
réussi â le formuler avec une telle clarté— 
Il étourdit par son talent inné pour le mot, 
la formule, la maxime- La réflexion 
publique contemporaine ne pourrait plus 
se passer de Peyrefitte." . „ 

MICHELE -LAURE RASSAT, Professeur do droit panai 

à Pans xii (Valeurs AcfuetfesJ 


Plon 
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INFORMATIONS <SERVICES> 


PAQUES 


LES OFFICES 
DE LA SEMAINE SAINTE 
ET DO JOUR DE PAdUES 
ORTHODOXES 
EN FRANÇAIS 

Crypte de le cathédrale 

Saint-AJexandre-Newsky 
12, rua Dura, Parts ( 8 *) 

JEUDI 23 AVRIL. — 12 h„ Veprea 
et Liturgie <3* 1» Sainte Cène (lltur- 
de saint Basile) ; 19 b-. Matines 
lecture dea Douze Evangiles de 


SAMEDI 25 AVRIL. — 10 b. Vêpres 


Ofrlco^de^mVi 

DIMANCHE 28 AVRIL. — O h. 30, 
Liturgie de saint Jean " ‘ 

U h— Vêpres de Pflqui 


Cathédrale Saint-Etienne 

T, rue Georges-Bizet, Paris (18») 
Eglise Saint-Constantin 
et Sainte-Hélène 

2 Ma, rue LATerrière, Parts [9*) 
JEUDI 23 AVRIL. — 10 h. Divins 
Utuxgle de saint Basile : Il h. 
L'Ofllce de la Passion, les De 

VENDREDI 24 AVRIL. — 9 h. à 
11 b.. Heures Royntee ; 
conte do la croix. 

SAMEDI 25 AVRIL. — 10 lu. La 
Divine Liturgie de saint Basile - 

22 b. 13. L’Office de la Résurrection 

23 b, La Résurrection. cCbrlstc 

DIMANCHE 28 AVRIL. — 10 h. 30, 
L'Office de l’Agape. L’Evangile en 
plusieurs langues : 17 b., « Cbrtstos 
Anesti* au Foyer ^ ' 

vieillards de Sartrou 


plusieurs langues ; 17 n.. c unnstoe 
Aneetl» au Foyer hellénique des 
' ‘Uards de Sartrou ville (100. ave- 
Maurlce-Berteaux). présidé par 
Mgr Mélétloe. 


MÉTÉOROLOGIE 



Lignes tfégete hauteur dsbenmôirBhpISes an maboiBOonfctSKA environ S de ttït^ 

||||j|| ZtjnadopUaounào» V Averae * Orages sBbM AaUaÿas 
Rèchelrrfquant h dncfencftfi «ta b vert '-RicadovsN^Bnoeub/Sixaids'/^nowa 
► Sene do h mendie dea fionb jeja. Ftolcitui AA Rcrtfidd jOsApRulûüâB 


Evolution probable 



PRÉVISIONS POUR UE 23 AVRIL A 0 HEURE (OM.T.' 


Jeudi. 


très nuageuse et 


faiblement pluvieuse intéressera la 


moitié Nord de notre paya le matin, 
and le qu'au Sud le temps sera 
niageux prée de la Méditerranée et 


tandis qu'su Sud 

.jveat brumeux dan-j l'intérieur. 
Au cours de la Journée, le temps 
_evtendra plus variable avec dea 
éclaircies et quelques Averses sur 


la moitié Nord, plus 

toutefois de la Flandre A la région 
partatei 


elle» 


. ndront un caractère de giboulées. 

Ailleurs, le temps restera nuageux, 
mais U ne se produira plue que 
quelques averses prés de la Corse. 

Lee vont» seront modérée et va- 
riables sur la moitié Sud. mais Us 


: forts de seouur t 


renforceront sur la 
i soufflant du nord. 


Matines et lecture des Douze Evan- 
giles de la Passion. 

VENDREDI 24 AVRIL. - 5 fi. 
Heures Royales : 14 h.. Vêpres avec 
service de lRpltaptilon : 19 lu Ma- 
tines de l’Ensevelissement. 

SAMEDI 25 AVRIL. — 9 h. 30, 
Heures Royales. Vêpres. Liturgie de 
saint Basile : 23 b. 30. Matines pas- 
cales : 22 b. 50, Procession ; 23 b n 
Ms Unes pascales. 

DIMANCHE h AVRIL. — 19 IL, 
Liturgie pascale ; 18 h-. Vêpres. 


i les gelées cesseront. 
:redi 22 avril. à ~ — 
in atmospbârlqui 


quart nord- 



■ était, A Paris, de 
" 768.1 millimètres 


Indique le maxi m um enregistré au 
cours de la Journée du 21 avril ; le 
second, le minimum de la nuit du 
21 au 22) : Ajaccio. 20 et 9 de ’ 
Biarritz. 13 et 9 : Bordeaux. 16 
Bourges, 14 et 3 ; Brest. Il i 
Caen. 9 et S; Cherbourg, 8 i 
Clermont-Ferrand, 15 et — 2 ; Dijon. 


15 et 3; Grenoble, 16 et 1 ; Lille, 

9 et 4 ; Lyon. 16 et 1 : Marseille. 18 
et 10; Nancy, 13 et —2; Nantes, 
14 et 3 ; Nice, 18 et 9 ; Parle-Le 
Bourget, 13 et 5; Pau. 13 et 7; 
Perpignan, 10 et 16 ; Rennes, 13 et 3 ; 
Strasbourg, 15 et 0 ; Tours. 14 et 2 ; 
Toulon». 14 et 5 ; Pointe- ft-Pltra, 
29 et 22. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 17 et 12 degrés ; Amsterdam. 
8 et 3 ; Athènes, 20 et 13 ; Berlin, 

10 et 2 ; Bonn. 8 et 4 : Bruxelles, 


8 et 4; Le Caire, 38 et 20 ; Qa 
Canaries. 20 et 11 ; Copenhague, Il 
et —2; Genève, 15 et 0; Jérusa- 
lem, 30 et 22; Lisbonne. U et 9 
Londres. 11 et 2; Madrid, 23 et 6 
Moscou. 8 et. 2; Nairobi, 24 et 13 
New -York, 8 et 3 ; Palmo-de-MoJor- 
que, 17 et^lS ; Rome. 19 et 8 ; Btocta- 

f Document établi avec le support 


MOTS CROISES- 

PROBLEME N- 2914 

1254 5 6 7 8 9 




excès de vin. — 
VIH Possessif ; On le vide avec 
soulagement et le remplit avec 
satisfaction. — IX. Bénédictine 
ou chartreuse ; Tout un bâtiment 
ou partie d’un édifice. — X. Per- 
sonne] ; Oxyde. — XL Bancs 
sur lesquels s'allongent certains 
corps. 

VERTICALEMENT 
L S'il fait des feuilles de chou, 
H risque d'aller planter les siens. 
— 3. Reste sans voix après avoir 
été dépouillée ; Unité révolue au 
pays de la révolution culturelle ; 
Coup kmg exécuté en court. — 
3. Pour la classe des petits et la 


les convexités de la divette que 


grand duc quand il n’est pas 
5. Les grosses 


lanterle n'y est pas toujours ' 
acte de courtoisie. — 6. Se 


souvent à Fort-de -France. — 8. 


plus puissant qu'U est mauvais. 

— HL Qui n'est plus à lier, mais 
allié ; Elément noble de m ê me 
extraction que le baron. — XV. 

Demi-parcours de navette ; On 
le donne par souci de bonne 
harmonie. — V. Dentelle pour 

bagatelle ; Personnel. — VL Té- . - - _ , , 7 

menu principal dans une Affaire Stfire brillé. —- 9. Juin sy illustra 
- - - — - j, — — y— au cours d^in certain mois de 

mal ; La ville aux cent mosquées. 

Solation du problème n° 2913 
Horizontalement 
L Ménage ; Ma. — IL Orage ; 
Ban. — HL Note ; Banc. — TV. 
Est ; Rugir. — V. Ev acuée, — 
VL Ac : Ethers. — VU. Sobriété. 
— vm Que; Têt. — • ES. Ur- 
gente. — X. Nasse. — XL Stè- 
res; n 

Verticalement 

L Monégasques. — 2. Eros ; 
Cour. — 3. Natte ; Bègue. — 4. 
Age ; Ver. — 5. Gé ; Rationne. 
— R Bûche ; Tas. — 7. Baguet- 
tes. — 8. Maniérée ; SL — « IL 
Ancres ; TaeL 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 32 avril 1981 : 

DES DECRETS 

• Portant publication de la 
modification de l'annexe IV 
(Bjpj â la convention Interna- 
tionale concernant le transport 
des marchandises par les chemins 
de fer (CJ.M.) du 7 février 1Ô70. 
adoptée le 14 septembre 1979 ; 

• Modifiant l'Imposition de 
certaines sociétés d’exploitation 
d’hydrocarbures; 

• Modifiant le décret du 
19 août 1970 portant dèconcen- 


télécommunications. 

DES LISTES 

• Des auditeurs de 1a 31- ses- 
sion (1981-1932) du centre des 
hautes études militaires ; 

• Des candidats et candidates 
autorisés à prendre part aux 
concours ouverts en 1981 pour 
l’entrée à l'Ecole normale supé- 
rieure et à l’Ecole normale supé- 
rieur» de jeunes filles (section 
des lettres et section des 
sciences). 


£t Mmh 

publie 

CHAQUE LUNDI 

(numéro daté mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


BREF- 


EXPOSITIONS 

MILLE JOUETS D’AMÉRIQUE LA- 
TINE. — Du 29 avril au 28 juin, 
ta muséa de Palsey présente mille 
Jouets découverts par Michéle et 
Jean-Paul Greneau, au Pérou, en 
Bolivie, en Argentine, au Vene- 
zuela. au Mexique, au Brésil ai aux 
Etats-Unis. Jouets tous contempo- 
rains. fabriqués par les enfanta, 
leurs parents ou des artisans. 

■* 2, endos de TAbboye. 78399 
Folssy. T». : 965-06-86. 

DEUX SIÈCLES DANS LES HAUTS- 
DE-SEINE. — L'exposition organi- 
sée par la direction des services 
d'archives dea Hauts-de-Seine, inti- 
tulée - Panorama 1750-1350 ». est 
prolongée jusqu'au 30 juin prochain. 

Elle présente révolution de la 
vie quotidienne dans cette banlieue 
de Paris qui est longtemps restée 
une campagne : transformations 
du paysage, des grandes propriétés 
aux lotissements et & l'urbani- 
sation intensive, évolution des 
moyens de transport et de la vie 
économique. 

+ Do lundi u vendredi, de 
9 E 30 A 16 b. 38. 137, avenue 
joliot -Curie A Nanterre (Bauts- 


lojsirs 

POUR LES HANDICAPÉS D'ILE-DE- 
FRANCE. — La comité régional 
fie- de- Francs de la fédération 
Handlsporls recherche, pour ses 
associations et clubs de non- 
voyants pratiquant le tandem, des 
équipiers aimant la compétition, 
le cyclo-tourisme, la randonnée, 
etc., etc. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser A M. Serge Quérard, 
conseiller technique fédéral régio- 
nal, 122. boulevard de l'HQpItal, 
75013 Paris. t«. : 331-65-87. ou à 
M. Bruno Smebain (organisateur 
du championnat d'Ile-de-France 
cycliste réservé aux handicapés 
» solo - et aux tandems des non- 
voyants, fe 15 mai, au Perreux), 
148, avenue du Général-de-Qaulle, 
94170 Le Perreux, ttl. : 324-24-12, 
sauf le lundi. 


Haute-Provence) et A LMo (Mor- 
bihan). de Juin A septembre, des 
6tages d'initiation à ('artisanat, la 
cuisine écologique, l'apiculture, la 
dansa, le yoga, l'énergie solaire, 
la forge, etc. Le calendrier dea 
stages est disponible au siège de 


STAGES 

ÉCOLOGIE EN PROVENCE ET EN 
BRETAGNE. — L'association Eco- 
logie et artisanat organise, A 
Manosque, A VHfemus (Alpes-de- 


-* MIM Manosque. T& i (SX) 


VACANCES 

LES PISTES DE « L’ÉTUDIANT ». — 
Le n° 20 de la revue « l'Etudiant • 
est consacré aux vacances et aux 
voyages. A côté des rubriques 
désormais classiques, notamment 
les tests des meilleure tarifa d'avion 
sur prés de cent destinations et 
le recensement de plus de mille 
cinq cents stages dons tous les 
domaines, une grande carte du 
monde - pour rêver en préparant 
son voyage ». 

*20 F, U, Tue de la Ville- 
Neuve, 75692 Parta. TêL : 508-02-42. 

VIVRE A PARIS 

PHOTOS INSOLITES. — Daniel 
Guéarn organise, du 21 avril 
8 mal (du lundi au vendredi, de 
17 heures à 20 heures, et le samedi, 
de 72 heures à 20 heures), une 
exposition photo sur te thème 
• Paris Insolite -, dans les locaux 
de l'association H.E.C., 164, rue du 
Faubourg-Salnt-Honoré, 75008 Paris. 

LE TARIF DES AMBULANCES. — 1 
Les tarifs des ambulances munici- 
pales viennent d’augmenter. Ils 
sont Axés forfaitairement à 170 F 
pour ies pereormas prises 
reconduites à leur domicile A Paris 
et dans les communes des dépar- 
tements des Hauts-de-Seine, de le 
Seine-Saint-Denis et du Val-di 
Marne. Au-delà des limitée de w 
bob départements, le tarif kilomé- 
trique est porté A 2£0 F i 
payé. 

NOUVEAU marché. — La mairie de 
Paris ouvrira le marché Cervantes, ! 
aimé entre le rue Bargue et la rue 
de la Procession (quinzième arron- ! 
dissent ent). le mercredi 22 avril. Ce 
marché, qui comporte quarante- 
deux places de vente de 8 métrés 
carrés, se tiendra les mercredi 
a! samedi de chaque semaine, de 
7 heures â 13 h. 30. 


LA MAISON - 


Les stores -rideaux 

sssslîi-jSGrsssa 

d’habiller les fenêtres. 


tiquas- ont une surface lisse. 


i oordon fixé 
A la basa du store. Sur une 
fenêtre otaasfoue à deux van- 
taux, on peut poser un seul store 
ou, mieux, deux petits, un sur 
chaque vitre. Pour une large baie 
couHssante, ï! est conseil» 
d’installer pfueioure stores, de 


Tony Burrows, de (a boutique 
de tissu* -Tamise - eltuôs prés 
de te place Maubert. diffuse les 
stores automatiques Scandinaves 
Tampelta. Montés sur route» 
en métal. Ile ont 1.60 m de haut 
et des largeurs allant de 0,40 m 
à 3 m. Cinq finitions sont propo- 
sées ; droite, à fcande feston- 
née, 6 bordure de dentelle, avec 
découpes dans fe tissu, tonnant 
soit une poignée soit trois -fe- 
nêtres-. Ces stores sont réali- 
sés en coton enduit d'aspect 
empesé, à choisir dans deux 
ootlections. Dans la finlandaise : 
des rayures, des oiseaux ou dea 
fleurs en blanc sur blanc, des 
petits motifs (blancs sur fond 
couleur ou vtee^raraa) en bleu 
clair, rose. canneHe, vert ou 
bordeaux. 

Dans fa collection suédoise, 
beaucoup d'unis (dont un violât 
et un Jaune Jumfneux). un bleu 
nuit constellé d'étoiles et, pour 
les chambras d'enfants, dos 
autos ou une rue bordée de mai- 
sons de toutes ies couleurs. Dea 
exemples de prix: un store de 
70 X 160 cm, en uni, 193 F ; 
238 ou 281 F selon ies Impres- 
sions, en finition droite. U existe 
. aussi un store spécial pour fe- 
nêtre de tort; quf descend le long 
de ta pente, maintenu par dés 
rainures latérales. 

Dans les boutiques de ttaeue et 
pépiera peinte - les Domino- 
tiers-, les stores automatiques 
sont en toNs gommée et A 
rayures, en positif ou négatif. 


Ces couleur® sont coordonnées 
aux papiers peints Dura. Les 
stores ont de 0.82 A 2,12 m 
de large et 1.20 à 2,80 ra de 
hauteur (en 0.92 x 2 m, 355 F). 


C'est en tissu de *n que «ont 
réalisés les store* présentés sur 
les fenêtres A petits bols dans ta 
boutique « Maintenant. l'Irlande -, 
En blanc, écru ou Wa, eee tis- 
sages Irlandais (simplement dé- 
catis et repassés) laissent voir 
en transparence des e«Ws de 
rayures (un store de 74 cm de 
large et Z m de haut 860 P envi- 
ron). D’outre* thons, eh Un «t 
coton et A motifs plus ou moins 
ajourés, sont utilisés en store» 
« américains -. Moins stricto que 
tes - automatiques ces store» 
forment, en »e remontant per 
des cordons, de larges plis quf 
se chevauchenL 

Aux - Docnlnottera -, tes citante» 
sont séduites par ta raffinement 
des stores américain*. Elles trou- 
vent. outre des conseils pour tes 
confectionner «Mes - mêmes si 
elles te désirent une grande va- 
rié!* de tissus.. Notamment des 
voilages A décor d’oiseaux en 
vol ou de feuilles de bouleau; 
un tune A rayures gris perle, 
bordeaux ou noir et argent ; une 
percale toute mouchetée ; une 
telle de bêche à rayures, pour 
un store A gros plis ronds. 

Anne-Marie de Ganay. dans sa 
boutique Juste Mauve (piée 
du Trocadéro), est une fervente 
adepte des store» A botnOoaném. 
Tout froncés verticalement. Ha 
ont un charme froufroutent très 
fin du siècle dernier. « Pour fm 
réaliser, dit Mme de Gamy. fe 
préconisa un tirer i très lin. art 
acéfttfe, de coloris uni. ou an 
cttiatz — soft uni. soit Imprimé 
de bée grosses roses tpeaoahe, 
— oa encore une pente do 
tons fondus. » Devant ta suocés 
remporté par ces - bouillonné» -, 
Juste Mauve va développer 


tiques, américains ou froncés. Ht 
seront tou* faits sur ma s ures et 
exposés dans les vitrines de ta 
boutique. 

JÀNY AUJAMf. 

★ Tamise, H, rar des Btnm- 
dins, 75005 Porta Le» Domino- 
u Moitié, 

aUêa Rugàne- 
Delacrotx, à Rouen ; 5, 


Jérusalem, à Tours. 


Juste Maure, 29, 


RESTAURATION ARTISTIQUE. — Le 
premier Salon de ta restauration 
des objets d’art et des bâtiments 
va avoir Ueu A la Défense, sous le 
nom de Art-Bis. Les amateure 
d'art pourront y rencontrer tes 
professionnels de ta restauration 
en ébénlsterie, ivoire, tapis, pou- 
pées. livras, etc. Ces médecins du 


qui pourront apporter taure objets 
ou documents A sauvegarder. Un 
centre d’information, animé per des 
architectes des monuments histo- 
riques, permettre également d’avoir 
des conseils (d’ordre financier ou 
administratif) pour restaurer un 
bâtiment classé. 

★ Du 22 an 26 avril, Axt-Bta, 
de ta Co upole. _ ton» Hrt, 


COURRÊGES DANS LE BAIN. — 
couturier André Courr&ges fait s 
entrée dans la maison per ta cri 
don d'une salle de bains, fat 
quée par Allia. La Bgna dea api 
relis (lavabo, simple ou doub 
monté sur col orme, bidet, W. 
est tout en rondeurs. La b&ignoî 
à encastrer, est très large et 
forme ovale. Las couleurs — 
rose et un bleu — sont A ta i 
douces et lumineuses. Gourrès 
■ également créé deux décore 
carrelages muraux (fabriqués | 
Desvres), l'un blanc A ma 
linéaires roses, l'autre bleu A fit 
rayures blanches ou dessina 


Parts -La Défense. Entrée 

De U b A 19 b. Le jeudi 2s, ju 
qu’à 22 h. 


* Alti a, ■ Ligne CireixègM », 
“Me «'«PQsitJon, 44. rue Berger. 
75601 Fais, ta. : 598-83-57. Indi- 


r utile A la beauté de sa silhouette. 
Une boutique parisienne propose 
— pour lea toits' campagnards — 
des girouettes en zinc, réalisées 
A la main (589 F)- D’une hauteur 
de 75 centimètres environ, allas 
sont découplées en forme de coq, 
de cheval, de chasseur et son 
chien ou de pécheur. 

* ■ Muscade », 21 ne du Pettt- 
Muu. 75094 Paris, t£L : 272-15-88. 
Expédition as province. 


sartrienne et province. 

TABLEE DE 1925- — Une galerie de 
ta rua de runhrerattâ a réuni une 
trentaine -de tables <f appoint 
créées par tes décorateurs et 
architectes des aimées 20. Ces 
guéridons, tablas de chevet ou de 
bout de canapé sont signés de 
nome prestigieux (Ruhfmann, Cha- 
reau, Adnet_) ou simplement ano- 
nymes. Les prix suivent, bien sûr, 
ta courbe de ta notoriété I 


* Mette Heyrand -Breuon, SC, 
ne de l'Université, 75007 Parta 
Tous ta» Jour», de U b 1» h. 


PARIS EN VISITE 


M, 43. sneane de» 


L 30. grille du musée (Je Vieux 
*)- 

Galnsboroogli », 15 11, Qnad 


Parta) 

« G „ , __ 

Patata (Visages de Porta). 


façade. Urne Allas- 
« Château da Vlnceanes », 15 11. 
entrée, avenue de Parta, Mm» Gtül- 


CONFÉRENCES- 


10 ta. Bibliothèque Bu non. 

u». 15 bis, rw Bctton, Mme B. ver- 

c Le Mmniv », 10 ta, métro Pont- «Mulln : « 1 a place du conte A 
Maria, Mme peinnsc (Caisse aatlo- l'école ». 

Tin.iB i ton monuments historiques). ^ ta, ZL, rue Notre-Dame -dra- 

c Pissarro », 15 ta. Grand Palais " — " - -- 

(Approche de l’art). 

• Saint - Germain - des - Prés i 
15 ta, métro Mablllan (Connals- 


1» zélé de Beüsssj ». 


d'toi et d’alüaura). 

» Le village de Montmartre », 

15 ta, métro Abbesses (Lntèce- 
Vtaltes). 

« L» cour des mlractaa ». 14 ta 30, 

portail da Notre-Duns-do-Bonne- „ - ... , 

Nouvelle (Parta pittoresque et mso- 5 0 ? 8 “ Hlu P lea ** 


„ - ^ ta. 14; tours Albert-I-, 
M. BanrlrLouls de Xta Grange : 


« L'art du Japon éternel ». 
1S ta. Petit Palais (Parts et son 


c La Mania », 15 ta, métro Botat- 


18 ta 30, 28, rue Bergère. M. Guy 
Werîings : « PùilosopMe des condi- 
tions multiples da l'être » (l'Homme 
et la Cormahrance). 

19 ta ». Amphithéâtre Bachelard, 
L rue Victor-Cousin. AL p. Lionel : 
c Thaumaturges et thérapeute* » 
(DnivezsHé populaire de Parts). 

20 ta 15,11 Ws, rue Kepplar : 
». Karma, toi de Justice » (Loge ante 
des tbéosopbM) (entrée libre}. 





I 
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ARTS ET ÇWCTAClxS 


de Patrice Chéreau, les décora de Bichard Pednzzi, les 
costumes de Jacques Schmlàt. les lumières d’André Diot, 
la tradnctkm française de François Régnault. 

« Peer Gynt *, parenthèse dans Tcenvre d’Ibsen, est 
directement inspiré par les aventures d’un héros de contes 
populaires norvégiens, pas très courageux mais futé, qui 
se joue du diable, des trolls, des monstres invisibles, tel 
ce Grand Courbe, dont H n'entend que. la voix dans la 
nuit-. f - - ■ ... 

Le Peer Gynt d’Ibsen se lance dans une épopée pica- 
resque et ésotérique, terrain fertile en rêves. La pièce mter- 


Un livre «Peer Gynt» — aux Editions Beda — réalisé 
par Sylvie de Nossac et François Régnault, à qui l’on doit 
déjà le splendide «Ring», chez Laffont, rassemble des 
essais, des poèmes, des écrits d’Ibsen loi-même, de Claudel, 
de Michaux et aussi de Rilke, de Van Gogh, de Flaubert— 
des légendes, des textes de l’équipe qui a travaillé an 
T.N.P., et de Patrice Chéreau. Quelques extraits en sont 
donnés ici en avant-première. — C. G. 

ie Le livra sort bu début, du mois de Juin afin de pouvoir Inclure 
les photos du spectacle. On peut dès & présent la retenir en sous- 
~ francs) an T .N JP., 8, place lÆare-GooJon - 69100 



Le voyage d’une vie entière 


O TTE sanus-je de Peer Qynt ? 
Que sait-on en général du 
Peer Gynt dTteen ? Que 
Griqg écrivit pour Je poème dra- 
matique une musique jouée pax 
des jeunes filles d’autrefois dans 
les satans. Que la deuxième par- 
tie se passe en, Orient, que Peter 
Sfaein en a établi Ü y a dix nos 
une mise en scène célèbre, que 
la mort de la mère est me scène 
épatante, comme on mnia 
quoi d'autre? 

Je l’ai lu. Je ral choisi. J’Igno- 
rais. fl y a un an encore, qu’il 
y avait là comme une planète, 
un continent perdu, et que der- 
rière la réputation de la 
féerie Injouable se cSsslmulalt 
un monument caché, un texte 
profond, lumineux, une œuvre 
célébrée par ses contemporains, 
les grands contemporains, que ce 
soit Freud, Reich, Joyce ou Rilke. 

Je l’ai lu. je l’ai choisi, et void 
maintenant que tous, c pm éd to na, 
metteur en scène, décorateur; 
costumier, mnsfcteos et tecbzd- 
clens, travaillons & ce grand- 
œuvre et apprenons à y déchif- 
frer tout ce qu’a contient 
cTexigence morale, voici que nous 
suivons pas à pas le jeune Ibsen 
fpxi nous fustige et se fustige, 
nous réclame avec tant d’injuste 
violence, peut-être, l’accompUs- 
eement de soi et nous pousse 
à la connaissance des gouffres 
qui sous traversent, a Je repartie 
au-dedans de moi, écrtt-fi quel- 
que part : là est le champ de 
bataille où je stria tantôt vain- 
queur. tantôt vaincu.» 

Qtfest-ce que Peer Gynt ? Une 
vie entière, l'histoire d'an homme 
qui ne Sait rien de sa vie et 


par PATRICE CHÉREAU 

pourtant ne cesse de faire, qui 
pose l’exigence d’être toujours 
soi -même, wwnmp fl dit dans 
ses gargarismes pathétiques, qui 
n’est Jamais M et toujours quel- 
qu'un d'autre, et pourtant tou- 
jours lui, lui dans son rêve d’être 
empereur (empereur de soi, enfin 
couronné à l'Instant où le rêve 
oriental du dix-neuvième siècle 
finit aa carrière à l’asile de fous 
du Caire), hu dans son énergie 
gaspillée, lui jusqu’au boit à 
tisser le grand poème de la 
Ucbetfi et du courage, lui-même 
livré & sa propre liberté, c renâ- 
clant devant sa propre destina- 
tion», lui-même dans la grande 
poésie qui t'habita, qu'il perd, 
qu'il retrouve et dont il De fait 
rien. Une vie, toute une vie, une 
vie entière, une vie ratée. la plus 


écrasé, nu. Nous verrons ses 
combats, son combat avec l’ange, 
le dragon, la % voix de 6a propre 
parole», le monstre qui est en 
lui , gu nous, telle la confron- 
tation avec la peur qui est au- 
dedans de nous, comme dit 
Nicholas Ray, an seuil du grand 


la refonte universelle, ses 
et ses raisons, tous les êtres quH 
cxofee et ne rencontre pas, lui, 
Peer Gynt, qui fuit la douleur, 
fuît le ramtud affrontant les 
risques de cette liberté terrible 
qui nous fait sourds aux autres 
et aveugles à nous-mêmes, lui. 
un hftmirw, qui connaît et ne 
veut pas connaître la solitude, 
son angoisse, sa fragilité et sa 


Ce récit est extrait de Chasses 
aux rennes dans les Rondanes, 
où des chasseurs, après une lan- 
ças journée de marche, causent 
en attendant de se coucher. 

n y avait autrefois, à Kvam, 
on chasseur qui s'appelait Peer 
Gynt. Il était tout le temps an 
fjeld (11 et y tuait ours et élans, 
car, en ce temps- là, il y avait 
plus de forêts au fjeld, et c'est 
là que se tenaient les bêtes sau- 
vages. Un jour, tard dans l'au- 
tomne, longtemps après le temps 
du pacage, Peer devait aller au 
fjeld. Tore les gens en étaient 
revenus sauf trois vachères. Lors- 
qu'il fut parvenu ù la hauteur 
de HBvringen, où U devait passer 
la nuit dans un chalet, U taisait 
si sombre qu'il ne pouvait voir 


(1) Fjeld : la campagne. 


un apprentissage, une initiation. 

On va j -titre : cinq actes, une 
pièce tomaeoae et deux Journée s K 
Yollà encore un gros spectacle. 
Et qu'importe ? Le plus lourd sera 
le plus léger, , le récit de voyage 
se fera épopée aérienne, la méta- 
physique sera clownesque et fra- 
gile, les montagnes ^envoleront 
et Pan verra s'affaler les nuages ; 
les "cascades, les lacs et lee 
brouillards ‘envahiront ce pla- 
teau de théâtre, ces murs nus 
où se jouent nos délires. Noua 
montrerons les rêves, les paysa- 
ges, la pauvreté, les histoires, un 
monde sans dieu ni diable, nn 
monde dur et obscur, une terre 
vide et glacée où l’enfant Peer 
sera minuscule et l’homme Peer 


Munich, 16 luln 1880. 

■ « lJo no puis.- vous rendre compte des circonstances 
qui m’ont amené à composer Peer Gynt II me faudrait pour 
être clair écrira un volume ; la moment n’en est pas encore 
venu. Tout ce que ma plume a produit est étroitement Hé à 
ce que fai ressenti dans mon for Intérieur, smon vécu dehors. 
Chaque œuvre nouvelle a été conçue par mol dans le but de 
me libérer, de me purifier Intellectuellement. On n'est lamels 
complètement dégagé de responsabilité et de complicité vis-à- 
vis de la société à laquelle on appartient Ce si pourquoi fat 
écrit sur un exemplaire tfun de mes ouvrages une dédicace 
ainsi conçue : 

« Vivre, c’est lutter contre les démons du 
cœur et du cerveau. Ecrire, c’est prononcer sur 
soi Je jugement dernier. » 


à Ludwig Pusarge, premier traducteur a flemand 


Conte 


son poing devant Jni, et les chiens 
se mirent à aboyer à furieuse- 
ment, que c’était & faire peur. 
Tout à coup, fl buta contre nn 
obstacle, et lorsqu’il y toucha, 
c’était froid et glissant, et grand, 
et. comme il pensait bien ne pas 
s’être trompé de chemin, il ne 
pouvait savoir ce que c’était ; 
mais c’était fort déplaisant. 

— Qui est-ce ? dit Peer. car 
U sentit que ça remuait. 

— Hé, c’est le Courbe, fut la 
réponse. Peer Gynt n’en fut pas 
plus avancé ; il fit quelques pas 
au long de cet être, car U ae 
disait qu'il pourrait bien passer 
quelque port. Tout à coup. Il 
rencontra de nouveau une résis- 
tance, et lorsqu'il y toucha, 
c'était encore grand et froid et 
glissant. 

— Qui est-ce ? dit Peer Gynt. 

— Hé, c'est le Courbe, fut de 
nouveau la réponse. 

— Bon. que tu sols tors ou 
droit, il faut que tu me laisses 
passer, dit Peer, car il compre- 
nait qu’il tournait en rond, et 
que le Courbe s’était enroulé 
autour de la cabane. Alors, le 
Courbe s’écarta un peu. et Peer 
arriva au chalet. Lorsqu’il entra, 
il n’y faisait pas plus clair que 
dehors, et fl allait, tâtant les 
murs, et voulait déposer son 
fusil et son sac ; mais, soudain, 
comme il avançait à l’aveuglette, 
11 sentit de nouveau oet obstacle 
froid, et grand et glissant. 

— Qui est-ce donc, voyons? 
cria Peer. 

— Hé ! c’est le grand Courbe, 
fat la réponse, et Peer ne pouvait 
faire nn pas et ne pouvait rien 
toucher sans rencontrer le cercle 


Courbe est à la fois dehors et 
dedans, mais Je viendrai à bout 
de cette mauvaise tête. Et il prit 
son fusil et ressortit, et 11 tâtonna 
jusqu'à ce qu’il eût trouvé le 
crâne. _ 

Repères 

1X3. — Naissance à Ski eu. petit 
Port an end -ouest do Christiania 
(aujourd'hui Oslo). 

1849. Première pièce, a Catilina », 
refusée par le théâtre de Chris- 

18511. — Ouverture à Bergen d'un 
Théâtre national, en réaction 


voyage ponr récolter chants et 
contes populaires, mais ü la garde 
poux améliorer sa piteuse situation 
financière. 

1884. — Muai d'une bourse de séjour 
d’un an à Rome et à Parts pour 
étudier fart, l'histoire et la litté- 


. — a Peer Gynt». remmené* £ 
tome, est achevé es 
s à Sorrente. 


Fraseati et à I 


□ants», à Paris. 

1891. — Eté en Norvège. Ibsen dé- 
cide de se réinstaller à Chris tia- 

1990. — Première attaqua d'apo- 
pfesla. qui laisse Ibsen Incapable 
de continuer à écrire. 

1906. - Mort, le 23 mai Cette sai- 


lieo en Allemagne. Le soir de 
funérailles, le Théâtre natte 
de Christiania donne une 
présentation de «Peer Gynt». 


SUR LE CHEMIN DE LA MORT 

Sur le chemin de la Mort, 

Ma mère rencontra une grande banquise ; 

Elle voulut parler, 
n était déjà tard. 

Une grande banquise d’ouate. 

Tgffa nous regarda mon frère et, moi. 

Et puis elle pleura. _ 

Nous lui dîmes — mensonge vraiment absurde — que nous 
f comprenions bien. 

Elle eut alors ee si gracieux sourire de toute jeune fille. 

Qui était vraiment eHe, 

Un si joB sourire, presque espiègle ; 

Ensuite eHe fut prise dans l’opaque. 


★ Ptxma. V23JP. 

O U AND Va m am an de Peer Gynt va 
mourir, parce que ses forces sont- 
uséesj, sa _ maison , est vide : les 
huissiers de justice ont saisi presque tout. 

La maman s'est couchée dans le petit 
lit d'enfant qu'occupait autrefois son fils. 
EHe est repliée sur elle-même, mais, maL 
gré tout, ses pteds, sa tête, dépassent. 
Les huissiers lui ont laissé pourtant son 
lit à elle, comme le veut la toL 

Peer Gynt entre en coup de vent, u 
est interdit de séjour dans le village, et, 
de foute façon, des gens du village veu- 
lent le tuer. . . 

Personne ne t'a prévenu. Mais sa more. 
va mourir, alors fl est Jà* c'est simple. 
H est descendu de ta forêt, où il se 

CO Q^nd Peer Gynt était petit, quand 
sa maman était encore presque une jeune- 
fille, la jeune fille qu'est à présent Sol- 
veig, la mère et l'enfant se terraient 
seuls à la maison. Le père ri'étah pas 
là. Il courait un., peu partout,.. H jetalt. 
par la fenêtre le pet* de sous du foyer. 
La mère et l'enfant n'avaient rien pour 
les repas. Ils vwatem dans la peur tout 
court, fis évitaient de œrdre pied en se . 
raccrochant à des contes, en se racon- 
tant des histoires, ils se faisaient tous 
les deux un presque théâtre. 

Dans ce petit Ut, où la momon est 
aujourd'hui étendue, Peer Gynt alore se 
tenait assis, ou debout, wuge de fièvre, 
comme dans un traîneau. La mamon pre- 
nait place sur ibt tabouret, devant tue 
tenait les rênes. Ils imaginaient tous les 


HENBL MTâ tUiiA. 


* deux la neige, les bêtes. Ils filaient grand 
train. La mère, par-dessus le bruit du 
vent et des grelots, criait des lambeaux 
de légende. 

Ce soir, c'est Peer Gynt qui Rassied à 
califourchon sur une vieille caisse que 
les huissiers n'ont pas prise II fouette 
les chiens. Il décrit la piste glacée, (es 
étoiles. les lumières du château. Sur fe 
perron, il y a un monsieur, l'air très gen- 
til, qui les attend pour la fête, c'est 


cette ivresse le lit d'enfant si léger, la 
maman si légère,- 0 ne voit pas à quel 
moment juste elle quitte ce monde, et 


Lorsqu'il était entré tout à. l'heure 
dans la chambre, ta mère avait essayé, 
à deux reprises, de lui dohner Ou de lui 
demander des nouvelles d? SohreJg, la 
fiancée. Peer Gynt n'a pas relevé, comme 
on dit. Sa mère était devant lui, mou- 
rante. et H y a une différence que Peer 
Gyn* ne fera jamais entre Solveig et sa 
maman Toutes deux sont l'être que fan 
quitta - et l'être dora qui Ton se confond. 
l'on se perd. 

Un matin, Peer Gynt était déjà hors la 
loi, troqué, et il passait en courant 
devant, ta œbone de so mère, dans la 
prairie. Lo mère n'est bas là. La maison 
seule est là, mois de derrière ta maison 
s'élève la voix de Solveig, qui ne veuf 


L'éclat 
de soleil 
dans 

une vitre 


pas être vue, qui se sauve. La demeure, 
vide, cloæ, dans laquelle Peer Gynt 
n'entra pas, tanne une présence, une 
figure, en loquelle ta maman et la fian- 
cée se marient. 

Lorsque le petit garçon Peer Gynt et 
sa maman attendaient un signe du père, 
ils n'osaient pas s'éloigner, iis se ter- 
raient dans cette maison d'où ils ne 
cessaient de se sauver par les contes, 
par le traîneau inventé. Et plus tard Peer 
Gynt aura un penchant à n'envisager une 

aison que vue du dehors. Quand il est 


une maison, et il se dit qu'il lui faudrait 
se procurer du verre, des vitres. Mais 
ce n'est pas pour foire entrer du |our 
dans la maison : il songe qu'une personne 
perdue dans ta montagne pourrait 


j et Tentant formeraient le couple 
uni d'une femme et d'un homme, couple 
perdu, naufragé, qui lancerait des signaux 
ou moyen d'un éctat de miroir, sur 
l'océan. 


Aussitôt après avoir emporté, dans 
une course folie en traîneau, sa mère 
dans ta mort, Peer Gynt nous apparoir en 
exil au-delà des océans. La côte d'Afri- 
que, ta jungle, ta désert, un hospice de 
fous en Egypte. Le Cor, Panama, ta 
haute mer... Un demi-si ède a passé, Peer 
Gynt revient dans sa montagne, et là, 
devant une cabane toute semblable à 
celle de sa mère, H voit Solveig, dons 
une robe du dimanche, tenant un livre 
de cantiques, toute semblable à la jeune 
fille inconnue qu'il avait vue la première 
fois. II lui demande . « Ou étais-|e ? » 
Elle n'est pas surprise, elle lui répond : 
c Dans ma foi, dans mon espérance, 
dans mon amour. » Pour Peer Gynt, ces 
mots ne peuvent être que 'es mots d'une 
mère, et U a un réflexe de refus, parce 
que s'il avait, avec so mère, avec Solveig, 
tout senti, il n’avait presque rien compris. 
Mais il cède. U se mêle à Solveig, qui 
commence à le bercer, il disparaît en 
elle. Ainsi s'achève la pièce «flsben, alors 
que dons les premières minutes du pre- 


mier acte Peer Gynt berçait d'illusions 
sa mère, en lui narrant un conte. 

Lo vérité de cet ultime instant entre 
Peer Gynt et Solveig, ce n'est pas tant 
que la femme prenne en elle l'homme 
qu'elle aime, comme son propre enfant, 
ce n'est pas tant que Solveig, dons sa 
solitude et sa fidélité, préfigure les c ai- 
mantes » de Rainer Maria Rilke, c'est 
que lorsque lui et elle se retrouvent, sur 
le seuil de cette cabane, après cinquante 
ans de séparation, aucun temps n'a passé. 
Les actes de ta vie de Peer Gynt, ta 
traite des nègres, le commerce avec la 
Chine, (a royauté, la folle, tout celo 
n*o pas eu plus d'existence que si ses 
yeux avaient effleuré, au passage, des 
« baigneurs de divers pays ». Pour Peer 
Gynt comme pour Ibsen le fil n'a tenir 
qu'à « un sentiment de vie ». 


Peer Gynt a ressenti quelque chose 
lorsque, dans les premiers temps île la 
pièce, il portait sa mère dans ses bras 
pour lui faire traverser un torrent. Ole 
avait un peu peur, mais il la tenait très 
fort. Quand, un peu plus tard, il parte 
Solveig dans ses bras, d lui dit que 
s'il la portait comme cela, dans ses bras, 
sans cesse, il pourrait aller en avant sans 
fatigue, à jamais. 

« Ce que j'ai écrit de plus fou », 
disait Ibsen de cette pièce qui est avant 
tour J'histoire de ces trois êtres qui n'en 
font qu'un, ta mère. Tentant, ta fiancée. 
Quant à la philosophie de « Peer Gynt », 
à ta damnation étemelle d'un homme 
qui irait en enfer parce qu'il n'a pas 
« été lui -même ». cela a sü ement beau- 
coup de poids, mois ceio reste assez 
obscur d'autant plus qu'lbsen règle aussi 
des comptes privés qui nous échappent. 
Et puis ee n'es» pas si grave . Ibsen, 
comme d’autres Norvégiens de son temps, 
a l'air de croira que la damnation n'est 
pas un drame, que Tenfer est un séjour 
après tout plutôt confortable, sinon douil- 
let, que d'ailleurs, lorsqu'on y débarque, 
on est étonné d'y retrouver fous ses omis, 
tous ses parents. Et tous les acteurs de 
théâtre, qui jouent tous les soirs, très 


bien. 


MICHEL COURNOT. 


J 
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Quelle France sera cette année an Fes- 
tival de Cannes? Que décidera la com- 
mission chargée da cette sélection? On 
parle de * Beau-père » (Bertrand Blierl , 
de « Male vil > (Christian de Chalonge) . 
des -Ailes de la colombe- (Benoît 
Jacquot J. On dit que - les Uns et les 
Autres », de Claude Lelouch. pourrait 
remplacer un de ces trois noms. Et il y 


a aussi Jnllet Berto et Jean-Henri Roger 
qui ont réalisé « Neiges ». - Neiges » est 
prévu pour la Semaine de la critique, 
mais pourquoi ce film ne représente- 
rait-il pas la France au sein de la compé- 
tition? 

Coline Serrean, elle, est dans une autre 
commission, celle qnj décide de la sec- 
tion - Perspectives du cinéma français ». 


Coline Serrean n'a pas de fllm & Cannes, 

mais « Pourquoi pas I » (prix . Sadôul 
1977) sort à nouveau le 8 mai. 

Le 6 mai, c'est également la sortie des 
« Ailes de la colombe », distribué par la 
société Gaumont, dont le directeur 
général. M. Daniel Toscan du Pl&ntier. 
donne les grandes lignes d'une philoso- 
phie du libéralisme en matière de cinéma. 


Juliet Berto va à Cannes 

Le jugement de Pépé 


P OUR quelles raisons une 
comédienne, au lieu d'at- 
tendre ou de chercher des 
rôles — peut-être même les choi- 
sir. — devient-elle cinéaste, c'est- 
à-dire pourquoi s'engage-t-elle 
sur un chemin très long, envahi 
d’obstacles sans cesse renaissants. 
Dans le cas de Juliet Berto, la 
raison première est qu'elle a 
débuté avec Jean-Luc Godard (1), 
et que. dit - elle, a travailler 
avec lut, c’est regarder le cinéma 
se vivre. L'idée de mise en scène 
date de cette époque. Je lui en 
avais parlé. H m’a seulement dit : 
« Filme ta concierge. » Je lui 
ai répondu .* « Je n'ai pas da 
concierge: » Ça s’est arrêté la. » 
Jean-Luc Godard. Juliet Berto 
rappelle « Pépé s avec une tendre 
rancune, toujours fascinée. 21 lui 
a Inculqué une façon d'être et de 


, des metteurs en scène «nor- 
maux» — dit-elle en dessinant 
des guillemets avec sa voix et ses 
mains — devenait un nid de 
malentendus. 

« 17s me demandaient une 
image qui ne m’appartient pas, 
qui est celle découverte par 
Jcan-Luc. Ils me demandaient 
le « naturel », comme si ça exis- 
tait. Jouer, c'est toujours louer. 
J’avais joué, jonglé avec lut. Ce 
qui représente une force, mais 
elle ferme les portes parce qu'elle 
flanque la trouille. J'ai dû ap- 
prendre. ajoute-t-elle, à être 
comédienne. » 

Elle apprend. Traverse la pé- 
riode Rivette (2). s'habitude à 
s'emparer d'un personnage, à le 
construire — «En définitive. dit- 
elle. le metteur en scène en fait 
ce qu'il r eut ». — à trouver en 
tout cas. bonne ou mauvaise, 
sa place face à la caméra, l'an- 
gle sous lequel elle est vue. H ne 
lui reste plus qu’à trouver crû 
placer la caméra et comment la 
faire bouger pour aborder la mise 
en scène... Mais, avant. Intervien- 
nent une série de décisions sans 
rapport apparent avec la raison 



raisonnante. En premier, la 
conscience d'un malaise l’amène 
à des questions sur sa difficulté à 
supporter le regard des autres, et 
le besoin de se fuir, que le travail 
de comédienne — qu’elle adore, 
précise-t-elle — ne résout pas. 

« Je me montre terriblement 
agressive, dit Juliet Berto. et 
comment ne pas Vitre ? L'agres- 
sivité n'est jamais gratuite, elle 
exprime le besoin de s’arracher 
à quelque chose, une provocation 
qui mettrait la balle dans votre 
camp, un élan d’où jaiïlit ce qui 
fait vivre les ai sages. L’agressi- 
vité. pour mot, passe par le 
cinéma, et peut-être qu'au bout 
ü y a Neiges. Tout au moins un 
film que je devais réaliser. J’omis 
déjà essayé, mais sans obtenir 
l'avance sur recettes, et le projet 
avait échoué Tant mieux. Je ne 
me rendais pas compte du degré 
de responsabilité que cela impli- 
que. Ce n'était pas de l’incon- 
science, plutôt de le mal-coiman - 
sance Je n'avais en tête que (es 
théories des autres, rien qui soit 


né de mot Je pensais selon 
Godard, et f avais peur de Son 
Jugement Je travaillais pour quH 


POINT DE VUE 

L’exercice du libéralisme 


. UELOUES caractéristiques pro- 
} près au cinéma me paraissent 
prendre une signification par- 
lera dans la conjoncture poli- 

La pub?:= du cméma es! jeune : 


— SI le cinéma a moins de deux 

cs*îîs millions -de spectateurs par 

an dan; les salles, il a plus de cinq 

militer*? -e clients à la télévsron. 

rcprêasniant plus de la moitié de 
t’.mdlence totale en uno année. 
Contrairement Jt ce que pensent 
beaucoup do responsables politl- 

tizuUùr dans io public jeune, es: 
plus important que celui de l’infor- 
mation. et le cinéma porteur de 
rêves tsuche fondamentalement aux 
réalités et à ce qu’on pourrait Appe- 
ler la pdiüquo - profonde ». Qu’on 
le regretta ou non, il est certaine- 
ment aujourd'hui ie facteur le plus 
puissant dans fôwcluîlon des maure. 
S'insérant da.t3 i'un vers de (a libido, 
il pénétra è "intérieur sas carac- 


— Une caractéristique fondamen- 
tale du cinéma tient à sa nature 
ésor.cmlquc. I! ne s'eti épanoui et 
no S'épanouit encore quo dans le 
système libéra. 1 . Us pays socialistes, 
malgré d'immenses moyens, n'ont 
pu véritablement » aecsucher - d'un 
cinéma accepté par le public, et 
'cura plus grands cinéastes actuels 
appartiennent à l’univers de la dis- 
sidence. (Voir 10 rôle d'Arrérei Wojd.i 
dans la » révolution ■ polonaise ) 
La mise sur p.cd d'ung industrie 
d'Etat n'a abouti nulle part à un 
cinéma populaire, et leurs plus 


par DANIEL 

TOSCAN DU PLANTIER <*) 

grands cinéastes cherchent leur 
public et même maintenant 'eux 
oroduer-on vers ' Europe occiden- 
tale. et en particulier la France. 
Pendant ce temps-là. i> faut bien 

constater l'extraordinaire succès 

dans le monde du cinéma américain. 

qui n'est, pour autant aucunement' 


commerciale lui assurant i 

développement exceptionnel, fondé 
avant tout sur sa reconnaissance par 
le publie mondial ; 

— Contrairement à ce que beau- 
coup pensant, le deuxième cinéma 
du monde, et de io-n après ( amé- 
ricain. nsi le français au» vil. objec- 
tivement. une phase de renaissance 
dont on ne peut trouver l'équivalent 
qu avant la guerre Une polit que de 
marché, encouragée par les pou- 
voirs publics, a abouti à une récon- 
ciliation spectaculaire entre les 
structures rndustnehes er commer- 
ciales du cinéma et ses créateurs : 
les quatre films nommés aux césars 
pour l'année 1880. aes cinéastes 
François Truffaut, Alain Resnals, 
Maurice ftatai et Jean-Luc Godard, 
sont cous les quatre le fruit de cette 
nouvelle tendance venant de quatre 
auteurs pourtant longtemps symbo- 
liques d'une violente hostilité au 
système commercial du cinéma fran- 
çais et en général, à rèconom«e 
de marché. En particulier le succès 
extraordinaire, en France et dans le 
monde, des films de Truffaut « dB 
Régnais n'a pas d'équivalent dans 
l'MMO»re récente Ju cinéma français. 
A.nai so comble ie fossé entre une 

l*) Directeur gùaéral de la société 
Gaumont, 


satlon du cinéma par ' Etat de mo- 
dèle socialiste ef une Industrie 
refusant d'assumer >e caractère 
culturel 38 la création cinémato- 
graphique On oeul dire que. aujour- 
d'hui la France second marché du 
cinéma mondial bien avant Ulal>e 

et l'Allemagne (rappelons que la 

plus grand producteur italien est 

actuellement Gaumont, société 

française), est le premier dans le 

développement d'une relation dialec- 

tique saine entre ('art et le com- 
tes plus grands meneurs en 


i modèle français ; 

— Au moment où. une fols de 
plus, les partisans de chaque bord 
revendiquent l'appropriation du fan 
culturel, il me semble donc nèces 
saire de rappeler que la puissance 


Faudrait-U encore Que la volonté 
libérale s’applique à rensemble 
du système audiovisuel Tout le 
mon le Je sait aujourd'hui, les révo- 
lutions technologiques è venir posant 
des problèmes que tes anelsrw 
concepts jgndlques et politiques ne 
peuvent plus assumer. La notion 
même de service pub'lc audiovisuel 


qu'il faut lui substituer le service 
du public. Là aussi, les représentants 
d'un Etat moderne se doivent «fève* 
luar ITmpapt économique de leurs 
décisions, tandis que les industriels 
■ évolués» ne peuvent otes ignorer 
l'mpact -culturel Ainsi, à travers te 
Cinéma et r audiovisuel, mesure de 
la rdelilé d'un pays, On voit baseu'er 
tant de vieilles notion» qui rendent 
le langage politique usuel ei 


l'avance sût recettes, aol se 
produit à NoëL H faisait froid, 
le film s'appelle Neiges, h la 
radio, Jeanne Marsan chantait 
Plaisir d'amour. 

Pour Jnllet qui a adore vivre v 


» récrivais. Quand on écrit, 
on est seule, ça ne regarde ni 
n’engage personne, ça ne remue 
pas d'argent Seulement le désir 
vient de faire partager. C’est 
comme de découvrir des couleurs 
dans un paysage uniforme, on a 
envie de les montrer. Et puis, an 
ne peut pas perpétuellement se 
borner à porter les paroles des 
autres. Il y a toutes ces images 
qu'on accumule et qu’ a faut bien 
donner » 

Des Images qu’il faut d'abord 
transformer en écriture. L’occa- 
sion se présente de reconnaître 
celui qui les désembroalllenL leur 
donne ‘ " 

vendu 
tard- 

« Comment on fait pour faire 
un füm ?. dit Juliet Berto. Com- 
ment métré un idée en ventp, 
puisque le film n'existe pas en- 
core ?» On attend le miracle, 


va suivie : la production, la réa- 
lisation. Et le succès ? L’Interview, 
brusquement, la ramène à 


elle a peur. 

Jusque-là, éDe est simplement 
entrée dans le jeu. Elle a foncé, 
en compagnie de Jean-Henri 
Roger, comme elle * bâtard de 
Jean-Luc ». Comme elle, U craint 
le « jugement de Pépé » et 
a longtemps contourné le pro- 
blème en se passionnant pour 
F aspect technique des films, en 
donnant des cours de cinéma. 

Un «port» 

'Bien qvTun double metteur en 
scène n’inspire pas a priori 
confiance, les deux enfants se 
sont onia, s'épaulant pour tran- 
cher le cordon ombilical Us ont 
fait un fllm qui n’est pas à eux 


et qu'ils connaissent. Ils 
sont allés dans le pays qui se 
trouve tout près du quartier où 
habite Juliet Berto : entre Pi- 
galle et Barbés, le « Boulevard », 
occupé l’hiver par une fête fri- 
leuse. et toujours,- par la course 
à la drogue que la mort stoppa 
net. Le boulevard des Immigrés, 
des forains. . des apatrides. Un 
nulle part, noyé de bruits, «un 
port » dit Jean-Henri Roger, qui 
est né à Marseille. Le «Boule- 
vard» : une scène où la misère 
brille comme une couronne 
royale, où .asc a., nt des identités 
hasardeuses, où se masquent des 
vfes remises en cause soir après 
soir, comme au théâtre. 

Parce qu'elle est comédienne. 
Juliet Berto comprend «viscéra- 
lement». oe oo-man’6 laad au- 
quel elle n’appartient pas. mais 
qui lui ressemble : on tourbillon 
d'audaces et d'angoisse6 autour 
d'une flamme «belle au mal- 
heur Elle dit : 

« Ces gens sont pathétiques , 
mais Us ne portent pas la tris- 
tesse. Leurs regards brûlent 
d’espoir comme chez . fous ceux 
qui ne possèdent rien d’autre 
que la vie.» 

COLETTE GODARD. 

nu* Chteotoe (1967), Week end. 


vont en Mtron. Dura*. 


Entretien avec Coline Serreau 


Dn film comme me course de fond 


J E n’al Jamais pensé, dft 
Collna Serreau, qua mes. 
films devaient avoir un grand- 
succès. tout de suite, puis dis- 
paraître. Ça nq m'intéresse pas, 
je les vols plutôt . comme des 
courses de fond, je les fais pour 
une longue durée,, pour quelque 
chose qui' sa bèttt lentement, qui 
repose sür une accumulation, 
les filma s'éclairant las uns las 
autres. 

La système, celui qui consista 
è ramasser le maximum en un 
coup de poker, a ses faines, H 


salles, que le seul capital, c'est 
un négatif da film, que les 
gagnants, c'est nous, nous- qui 
avons Iss scénarios dans nos 
tètes, même si nous nous faisons 
exploiter. Noua sommes 
gagnante, car ce qui sa 
consomma, aère toujours fabri- 
qué avec nos normes, ceux du 
cinéma, pas i 


char da tourner, Ja prendrai une 
caméra, ja filmerai quand même. 
Tout cala ne m'atteint pas. Si 
les choses étalent plus faciles, 
on prendrait des tics d’enfant 
gâté, ce n'est pas mauvais, qu'il 
falKe sa b8gsrrer : ça renforce 
r envie de faire, le film, ça aide 
à savoir si c'est- vraiment Impor- 
tant 

Ce scénario quo je vais tour-, 
ner Bst sous forme allégorique, 
l'examen minutieux du processus 
de là révolte. Si les producteurs 
ont «j peur, c'est qu'ils sont 
très loin da tout Moi. je prends 
le métro, fai un quartier, je sais 
bien de quoi Ils ont envie, les’ 
gens. Je peux me tromper, mate 
moins que’ ceux qui vivant dans 
les sphères du pouvoir, des privi- 
lèges, sous une énorme couche 
de ouate, et perdent de vue te 
vie quotidienne, lis sont pris 
dans leurs propres contradic- 
tions : car s'ils étaient avec les 
gens, 9a gagneraient bien plus 
da te téiévt- d'argent.. 


Ce qui est difficile, c'est 
d'arriver & produire, A réaliser 
un film qui vaille quoique ohoaa, 
et touche. Un film n’existe' pas 
dans un absolu Idéaliste, Il existe 
dans le mouvement qù’IT suscita 
chez Ira gens qui le volant, et 
par rapport aux autres films, 
avant et après lui. 

Pourquoi pas 1 a provoqué des 
mouvements de peur, de rejet, 
d’amour,' de libération. Si le 
film reste, on ne le résume plus 
en racontant qui • couché avec 
qui : ce dont ja’ parie, dans 
Pourquoi pas I c'est d’un autre 
scandale, celui da vivre avec les 
règles d'une société future (pas 
utopique, future). ' ce qua je 
montra, ce sont, des rapporte 
comme il' faudra qu’ils soient, 
dans une société qui n’est pas 
très loin. 

Les gens, dans ce métier, ne 
sont pas philanthropes. Ils ont 
vu que Pourquoi pas I était fina- 
lement une bonne affaire 
commerciale, et ils se sont Inté- 
ressés à moL Certains, y com- 
pris des acteurs. ' m’ont fait 
savoir qu'lis seraient partant 
pour un autre sujet, «‘Importe 
quoi. J'écris, donc, je retourne 
voir cés gens de l'establishment, 
ne crachons pas dans la soupe. 
La même chose s'est passée 
qu'avec Pourquoi pas t : lia ont 
eu peur parce que le scénario est 
violant. Il ne parte pas dn 
femmes, Il ne parle pas de ce 
dont fai Porté Jusqu'à présent. 
Il parla des petites gens. et. en 
ce qui concerne les acteurs, de 
ringards. Résultat : ce n’est pas 


l'ai déjà fait, et rien rie m’s 
pêchera da tourner. De toute 
façon, ri on me refuse tm scéna- 
rio. r* 1 el quarante millions 
d'autres, et si on veut m’esopê- 


Coups au cœur 


faut simplement Ira renverser, 
voter ce qu’il. y. a dans Ja cul- 
ture dominante — la comique, 
la science du -jeu des acteurs, 
par ex ample. 

Je crois qu'il est très Impor- 
tant de raconter des histoires 
que . n’importe quelle personne, 
de n’hnporje quelle éducation 
puisse suivre cl al ramant Ja crois, 

lopper une forme de cinéma. 
comme la musique ou -la pein- 
ture contemporaines, qui se 
servent d'un langage plus poéti- 
que, plus symbolique, plus libre 
vts-à-vi» de la narration. Et II 
teut êt»e très fort, très humble 
pour y arriver, pour ne pas tom- 
ber- dans, l'intimidation ou la 
charlatanisme-., pour ne pas. au 
bout du corn pis. .dire les mêmes 
vieilleries sous des allures appe- 


lé travail sur la forma, jé ne 
Pal pas négligé dans Ma/s 
qu’est- ce qu’elles veulent 7 M 
dan# Pourquoi pas ! Mais pour 
réellement, changer quelqi 


Lorsqu’on tait des films dé- 
pressifs. et seulement désespé- 
rés. ça profite è .qui ? Comme 
tes dépressions économiques, ça 
profite aux mêmes. Jè préfère 
les films qui essaient da donner 
une petite. semence d'espoir et 
de révolte., et disant aux gens : 
■ vous n'étee pas comme on 
vous dit que vous êtes». C’est 
difficile è taire passer, car ça 
. ne profita pu aux » gros », ça 


THEATRE MODERNE 


LECHANT 
PU PEUPLE 
JUIF 

ASSASSINÉ 


Réalisation EvuGRIUQL'EZ 
AVEC 

Rnhejl PAFLVME 

EroGRILIQUES 
TAU LA 


Avec la collaboration de 


Tous les soirs ; 20 h 45 
Matinée : dimanche 15 h 
Relâche le lundi 
et le dimanche soir 

Location : 280.09,30 . 
et Agences 

CoBectivitra : 874.16.5! 
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Hollywood et les syndicats 


i — LE MONOPOLE DES CINQ 




S T Ton vert Bafeir les rectoas i 
du mouvement syndical 4 
Hollywood, fl faut r aonrAer 
Jusqu'aux aimées 1Q, marantes 
par l’apparition du long metaragé 
(en 1011) et K» dév^oppement du 
stax-eystem, décisif à bien des 
égards. •• . 

Quand le pabüc c ommen ce à 
Identifier les visage sur J» 
écrans, les producteurs; «*» 
contraints d’en révéler les noms. 
Ijes Mary Plckfard, Charlte Cha-, 
pUn, Douglas PidrtMmla ocBMis: 
se Dt ispaement ŒM IremMaU S 
nooalarité, oe pendant réaerrée a 

■nhénomène ne contribue pas a 
créer un esprit de corps ,e* «e 
sont d’abord les modestes «g- 
auw et qul.des isuo 

fondent un syndicat / . 

La clef de la maturité syndi- 
cale pour les ouvriers du c inéma 
est le contrôle exercé sur la dlf- 

fusion. pu nntemédiaiK des 

projectionnistes qui en majame 
ee sont Joints su IASTE (Inter- 
alliance off theatrical 
stage employées). lies compagnies 
. futures Paraanount, War- 
ner, ICJ&Jfc, Fax » ^ — . ®\ 
livrent une guerre acharnée poux 
rachat de- salles sur tort le 
territoire des Etats-Unis. En 
1926. le IASTE, qui a recruté 
suffisamment d’adhérents pour 
bloquer les projections sur l'en- 
semble du réseau, signe un 
accord de base. 

Avant de porreotti 
victoire, les « eréatHS » dodvent 


BT r r >r ^ tft * fir de nombreux handi- 
caps, 4 commencer par leurs dis- 
sensions Internes, dues aux inté- 
rêts divergente entre les stars 
et les antres. 

apnio les grands noms sont en 
mesure d’affronter la tyrannie 
des chefs de studio. Contraire- 
ment aux a manuels » qui 
savent immédiate ment définir 
leur situation. les artistes se 
-votent comme appartenant à « la 
ftrite et grande famille des stu- 
dios», à la rigueur comme des 
collaborateurs ind épendan ts. H , 
.a fallu une série d’ événements 
majeure et d'abus pour que toits 
yeux s’ouvrent. Et encore, face 
à la résistance opiniâtre des 
patrons, beaucoup s’opposent au 
mouvement syndical ou bi en l e 
trahissent. Preuve de leurs réti- 
cences, au mot a union» (syndi- 
cat) Us préfèrent celui de 
ocguild». qui évoque les grou- 
pements corporatifs et qui sub- 
siste aujourd'hui. Pour la plu- 
part, Os viennent des scènes 
new-yorkaises, où les conditions 
de travail ne sont pas des plus 
agréables, bien qu’en 1919 leur 
syndicat CActor Bqulty Associa- 
tion), ayant entrepris wne grevé 
dure, ait été reconnu par les 
directeurs de Broadway. Tout 
naturellement, Equlty décide 
alors de prendre en main les 
intérêts des Hoflywoodiens. n 
mille une relative majorité, qui 
hti permet d’obtenir en 1924 
divers avantages concernant les 


octobre, ils comptent dans leurs 
rangs des noms prestigieux : en- 
tra autres Gfcroocho Marx. James 
Cagney. George Raft, Bobert 
' Montgomery, Gary Cocpar. Spen- 
cer Tracy. Paul Muni, dont le 
soutien marque une étape- capi- 
tal©. Seules des stars de cette en- 
vergure sont susceptibles de ré- 
équilibrer le rapport de forces. 


i monopole des Cinq. 


re Bonn, une euxame a» cxœa«iw», 

dont Howard Hawks, Henry King 
as et Ronben Mamoulian passent à 
rt l’action. Us se réunissent chez 
i- long Vider et donnent chacun 
le cent dollars pour fondra- la 
. a Screen Directorr Gulld ». Le 

i- mot «screen» est abandonné en 

6- 1960 quand les metteurs en scène 

a, de radio et de télévision se joi- 
gnent au syndicat. 


i la guerre 


JH EM PB 15 

U- lid 1 


Pendant ce temps, trampüne- 
nent, les écrivains fondent^ 
Screen Write» Gond ctf 
rica (S.WÆ). Béate one P»Be 
minorité pense nn’dte a 
i . tenir. Pour lés antres, 
dm dut Jt tonne comp^to- 

En im 1» proportion slnverae. 
L-avènem tot an pUsgJg^ 
considérablement te pcovom des 
auteurs. L’arrivée en mmee d» i 
écrivains now-yorKaus vw 

- terrifiés par une 

tanoraSm 4 JjJJ* ’ 

mal préparés — 

tort, est nn ftteor aétenOWt. 

La nouveaux venus, 

estiment qu'ils se pnsttlart™ 
peu en venant travailler 4 HoQy- 
Sood. connaissent J*® 

leur art. Bs eîRcbeiA, 

«art. des optoScos .politiques 
SS d‘ étonnant 4 ce 
constitué le noyau du senl syndi- 
cat actif. 

Tjag producteurs comprennent 
rapidement qu’ils ont désormais 

de la ufiJL naît en 1S27 1 âcar 
Motion Plo- 

toresériseirà Sciences, «mime 

psa les oscars. Les dlgéreutes 
Manches de mtejcï 1 »? 


teïïaÉcrivslns, technlriens-Tte 
comme anjonnThnl, on y «» 
admis per cooptation. 

Les prodnetems font }^ 
asse. de oowesstens iwr Jenner 
a r Académie un semblant d in 
Séj£E!S"lls réussissent p en 
St quëïines annte 
i nn te concuwence réellement 

danger»»’ 

se mesurer avec r Académie, s^r 
en 1929, de provo- 
St*« - rapidement 
désamorcée — 

te plateaux hdUyeoo- 

^‘ï'répiesslon de»a.^os, 

la docilité* Pnleto 

SScSpi tes prodnetetmm- 
mmeent «d’ils sont centrants. 
^évilS- » famte. Jtediim- 

lCZ- w salaires de moitié. DS 
quHs ontTap prte ^ 

îSTST m TïnVtltlée. 

SSSs est -a 

wStl’AMdémie paa «rate cré- 
dibilité. c’est le Signal an ras 
■>- i—i pour les créatifs, y com 

a-avaiait pas èiatnivé le Desom 
de s’organiser. 

King Vldor, 

a^Sjouitfhiü. se rappeBejm 

pagné la naissance dn synfllcK 
des mettenm en scène dont n a 
été le premier président- «Lcr 
•imte de ttudio avaient organise 
™ swSi mtenUon te 

^SS-^SmBtemKlinlve- 


nait de prendre la direction de 
la Fox) nous annoncent leu r dê- 
cisüm. Alors se lias un eom- 
amx — sans doute ne travaSUait- 
ü vas et rfooafra rtim à perdre 
qui leur demande s^te comp- 
tent également réduire leur pro- 
pre salaire. Vous les auriez vus 
s’agiter, se tourner vers leurs ad- 
joints, demander «Comment 
s'appa De ce ta^peï», ordonner 

■ . «Notes »o nom ! a— H faut sa- 
vofr QU?à cette époque cin q hom - 

. mes ^ les èhefs des cinq ffnrnds 

studios — tiennent en marne 
toute l’industrie et te sort de 
chacun- 

s Néanmoins, à Ta minute oà 
le meeting ^achève, quelques-uns 
(Feutre nous se regroupent sor te 
trottoir devant la porte de Di dteL 
Nous décidons de ne plus tolérer 
cette façon de faire, de nous or- 
.. ganàser. 

Les écrivains passent plus ra- 
pidement 4 l'action, puisqu'il tour 
pnfm de redonner un second 
aouffle 4 leur guilde dormante. 
Un mois après l’annonce déjà 
réduction de salaires. Us «* éta. 
de nouveaux leaders, élaboré une 
nouvelle constitution, rallié quel- 
que deux cents membres, pour 
la plupart transfuges de r Aca- 
démie. En octobre 1934, te nom- 
bre de leurs adhérents atteint 
sept cent cin q ua nt e. 

Quant aux acteurs, fls tiennent, 
le 12 Juillet 1933, Leur première 
réunion affldeDe chez un des 
leurs. Ralph Morgan. Dès la fin 


rtim entendu, tes producteurs 
réagissent à cette triple offensive 
par tous les moyens cannas de 
pression et de chantage. Irvtag 
Tbalberg hn-mème, directeur de 
production à la MLG-NL, 

" l’on dit plus cultivé, plus sensible 
mm BKP8im.se révèle un ^vg; 
entr a fanatique des syndicats. 
Flntflt que de traiter avec ch. 

' n mwmM un moment de dissou- 
die te studio. «te ProdectoOT. 
dit ineff Vider, tout ré- 
pondre nue nous «rote- 

ndstes. Et puis üs ont été forcés 
Séria H/fer leur attitude. ®B>- 
véteor-vous fpi'tt cette époflflfe tes 
Çâüuo* matent besoin dtene mo- 
ntère permanente de etratm 
pmdt-cBH cinéastes P«"j*Wier 
leu n grands tome. 0»»*"“ 
moitié ou presque des metteurs 
en scène de BdUgtcoodnmu i a re- 
joints, nous avons représenté une 
véritable force.» 

La fairgne patronale peut se 
donner libre murs i 
écrivains, dans la mesure ou wur 
syndicat est le seul à avouer une 
moteur politique- Depuis sa far- 
Eïïs factions rivales se 
i disputent te 

militante, te droite mdnmee 
■ borner en réte d’association in- 
dépendante/ «t i® ceniâé vol 
, SSte nne organisation pm- 


de « qn’eHe est devenne an- 
itmnnmL Horrifiés par tes aoti- 
tes etadifls ^gooent 
esébsdvement avec tes écrivains 
membres de FAcadémfe (en 1935 
fls ne sort plus que trente^hu tt) et 


di ert- D’où, bien entendu, une 
vague de démissions, s 
Le fameux scénariste Dalton 
Trumbo apporte égalranent son 
témoignage : « L’asKOciation. des 
■producteurs nous a mis devant 
une alternative simple: quitter 
la Guilde ou ne plus remettre les 
pieds au studio., Biœ dêteo- 
rvavit. , donc, à ce que, fin 1936, la 
S.W.G. soit moribonde. I© nom- 
bre de ses adhérents actifs est 
tombé' à moins de cinquante, qui 
en sont 4 tenir des meetings 
Seul un miracle peut 
la sauver, et le miracle a lieu. 

E & pour nom te National 
Xabor -Relations Acfc (N X R . A .). 
plus connu sous celui de Wagner 
Act, voté par te Congrès améri- 
cain en 1935, dans la foulée du 
New Deal — ensemble de me- 
snrœ économiques libérales pré- 
conisées par le président Roose- 
■relt pour sortir le pays de la 
eiise. I© NLRA. établit avec 
précision la procédure adminis- 
trative par laquelle un syndicat 
œt reconnu comme unique repré- 
sentant d’un groupe de travafl- 
lenis. Contre toute attente, l’acte 
est entériné par la Cour sup rême 
le 12 avril 1937. La perspective 
d’un vote 4 bulletin secret 
[ recommandé par le décret — 
. conduit nombre de scénaristes à 
t rallier la Guilde, Pendant l'ête 
* 1938, & te suite d'un vote orga- 

I nteé dans chaque studio, la 
- Bcreen Wrttens GuCd remporte 
t mi le Screen Pteywrights par 
3 cent soixante-sept voix contre 
5 cinquante-sept ; c'est _ également 



EN FRANCE 


S I fa France n’est pas aussi 
près que les Etats-Unis de 
la * révolution audio- 
visuelle», ses artistes n’en sont 
pas moins touchés par 1e déve- 
loppement des techniques de 
reproduction et de diffusion. Et 
bien que les syndicats français 
ne soient pas organisés sur le 
modèle américain, ils ont pour 
tache de sauvegarder les droits 
bu travail et ù la création. 


à leur profit. A l'issue «Fun 
affrontement au cours duqodte 
gauche remporte, Jpjqnes 
conservateurs se raDlent 4 B 
ving ThaJberg, et selon te tacti- 
que éprouvée form en t un syndi- 
cat contrôlé par tes patrons.. 

Ce nouvel or ganisme , baptisé 
«The Screen Plsywrtghts », bé- 
néficie de l’appoi logistique delà 
M. G- M. : bureau, secrétaires, 
avocate, contrats fabu leux pour 
bbs fondateurs, sans comptefte 
soutien de 1a bande des Cm 
déterminés à mener ensemble 
une campagne d’intimidation 
sans merci- Allen Rlvkin, proll- 
fiqna. auteur dramatique, évoque 
l em* chantage incessant zlrving 
Thtdberg, Dorryl 2““^ 

Jack Warner, Harry Cohn (Co- 
lumbia), nous traitaient de fau- 
teurs de troubles, nous accu- 
saient de tuer la poule aux ceufs 
d'or, et par aOeurs n ous of- 
fraient d* excellents contrats a 
condition de quitter notre syn- 


grâce au N.T.TtA. qu'acteurs et 
metteurs en scène obtiennent 
leurs premières conve ntions col- 
lectives — en 1937. puis en 194a 
Pour les écrivains, une bataille 
décisive vient d’être gagnée. Mais 
le combat continue. Quatre an- 
nées — et une grève votée à 
l’unanimité en mai 1941 — sont 
nécessaires pour que les «mo- 
gnis * consentent 4 signer un 
premier contrat avec te Guilde. 

A vrai dire, la deuxième guerre 
mondiale, plus que toute autre 
chose, est venue en aide aux 
écrivains. Comme l’a résume, ai 
termes lapidaires, Eddie Mannlx : 
« Les gars, nous allons devoir en 
découdre. Assez joué comme ça, 
trottons avec ces gens. » 

LISE B LOCH-MOR HANGE 
«t DAVID ALPER. 

Prochain article : 


LISTES NOIRES 


Dans les textes administratifs, 
les artistes sont désignés sous 
les tenues de - travailleurs itiné- 
rants, latormittents, à em- 
ployeurs muttiptee ». Ce rythme 
nécessairement fragmenté d u 
métier laisse Imaginer les diffi- 
cultés d’une action syndicale. Le 
groupement te plus important, te 
SFA (Syndicat français des ar- 
tiste» lirteiprètas), connaît tou- 
tefois un taux d'adhésion reiati- 
vement élevé (30 »/• des artistes 
y sont syndiqués, d*eprôa ses 
estimations). En 1976, te Syndicat 
avait lancé une grève qui dura 
trois mois, du 18 novembre 1976 
au 16 février 1977, lois de 
r éclatement de rO.R-T.F. en so- 
ciétés concurrentes. Le Syndicat 
protestait contre rétablissement 
de cette concurrence qui sacri- 
fierait, dïsart-U, la qualité des 
émissions à des impératifs com- 
merciaux. et contre une situation 
toujours actuelle : te dévelop- 
pement des techniques de repro- 
duction. d’enregistrements et de 
films, sur cassettes et vidéo- 
cassettes. Le développement des 
techniques de diffusion menace 
une culture qui se condamne 
eüe-môme, si edte privilégie la 
reproduction et la rediffusion 


d’œuvres étrangères ou ancien- 
nes, au détriment de la création. 

Il’ y a là également un danger 
pour les artistes, qui risquent de 
perdre du travail (c’est-ô-dire les 
moyens de vivre, mais aussi les 
occasions de créai), plus te 
bénéfice et le contrôle de leur 
travaH antérieur, souvent réutilisé 
sans leur accord. En février 1977, 
la grève avait conduit à un 
demi-succès au moins sur deux 
pointe : en obtenant d’abord la 
garantie d’un «volume de pro- 
duction- qui aurait dû enrayer 
une certaine démission culturelle 
et éviter un recours trop systé- 
matique aux productions ou 
coproductions étrangères, et. 
i d’autre part, le droit pour Tai» 
liste de toucher 25 B /o de son 
cachet lors de la rediffusion 
! d'une émission. 

Or actuellement, quand on 
«passe- un disque à la radio 
ou quand on programme un 
film, les producteurs reçoivent 
un pourcentage, mais les artistes 
n'ont aucun droit sur ces «uti- 
lisations secondaires de leui 
travail enregistré». C’est ce 
droit que 1e Syndicat cherche 
aujourd’hui à faire reconnaître, 
d’une part, dans les faits, lors 
*1 de la signature de chaque 
rt contrat de travail, et d’autre 
, part dans une action Juridique 
^ une pétition, qui a recueilli de 
. nombreuses signatures, a récem- 
_ ment demandé au président de 
la République l’élaboration d’un 
£ projet de tel. La France, en 
effet, ne fart pas partie des 
. vingt-suc pays qui ont signé, é 
Rome, ési 1961, une convention 
internationale qui réglementait 
J tes droits sur tes utilisations 
secondaires. 

jn LAURENCE CORNU. 
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Une semaine 

Le choix des 
« Cahiers du cinéma » 

Le chois est plus resserré cette 
armée, avec sept reprises, et sept 
programmes seulement de nou- 
veautés. Pour la Fnanoe, inédits. 
Mcrry Go Round de Jacques Ri- 
vet te, Loin de Manhattan de 
Jean-Claude Blette et les Photos 
d’Alix de Jean Eustache (moyen 
métrage), accompagné de Trop 
tôt, trop tard de Jean - Mario 
Straub et Danielle Huillet, et de 
Ciné Maffia avec Jean Roucfc, 
Joris Irens et Henri Storck. Ega- 
lement deux œuvres expérimen- 
tales que veulent défendre les 
Cahiers: l'Age de la terre de 
Gleuber Roc ha et le Mystère 
d'Obencald d’Antoaiam, ainsi 
qu'un inédit de Mrinal Sen, les 
Marginaux (Inde), qui sort dans 
une salle le 24 avril. Un choix, 
une politique du cinéma. (Studio 
Action République, jusqu’au 28 
avrü. Lire notre article page 25.) 


Un livre 

une émission 

« Hollywood » 
de Kevin Brownlow 

En avec les fcreise émis- 

sions de FR 3 programmées 
depuis le 5 avril et jusqu'au 
28 juin, Kevin Brownlow publie, 
né de la même recherche et sons 
le même titre, un Hollywood 
bien distinct, le plus beau livre, 
peut-être, paru à ce jour sur ce 
que beaucoup considèrent, encore 
aujourd'hui, comme l’âge d’or 
du crnéma américain, k le muet ». 
A l’aide de photos rares et la 
plupart inédites, grâce à des 
textes fouillés pulsés aux sources. 
Kevin Brownlow fait revivre une 
époque mal connue, un Hollywood 
proche des origines, quand le 
cinéma était une aventure. Un 
ouvrage de collée tiormeur. 

★ Caïman-Lévy éditeur. 272 pages. 
Prix suggéré : 140 F. 


Deux festivals 

Les arts traditionnels 
à Rennes 

Cto parle beaucoup de la renais- 
sance des arts traditionnels. C'est 
xm peu vite dit ; bien sûr. les 
arts traditionnels réapparaissent 
surtout sur la scène, ce qui repré- 
sente un changement de nature 
profond. Des hommes tentent, 
cependant, de les montrer avec 
respect, au plus près de leur 
vérité. Les concerts de « musiques 
traditionnelles b de Radio-France 

présentent ce mois-ci un 
extraordinaire groupe de musi- 
ciens japonais Yonin no kai 
(jeudi 23 avrü, 20 h. 30, salle 
Gave au) et le Festival des arts 
traditionnels de Rennes, qui nous 
fait découvrir, depuis huit ans, 
les cuti. ures de l’Orient, de l’ Afri- 
que et de i'Amérique du Sud. 
Cette année, parmi les vingt 
groupes de musiciens et de dan- 
seurs, dont la moitié viennent 
pour la première fols ai Fiance, 
citons les tambours des bergers 
royaux du Burundi, les chan- 
teurs diphamques de Mongolie, 
les faiseurs de noce de Hongrie, 
les pleureuses de Finlande, les 
musiciens Kaww&Ii du Pakistan 
(jusqu'au 29 atrril, à Rennes). 

La culture juive 
à la Cartoucherie 

Renaissance (ou reconnais- 
sance) aussi de la culture juive : 
après la Quinzaine sur la culture 
yiddish organisée par la maison 
de la culture de Grenoble, le Fes- 
tival international de la culture 
juive tente, pour la première fois, 
une confrontation de l’héritage 
et de la créativité contemporaine 
en proposant pendant un mois 
du théâtre, des films, de la musi- 
que, de la poésie, du mime, de la 
danse, de la peinture, des sémi- 
naires (vingt-deux), des ateliers, 
des stages : une programmation 
énorme, riche et foisonnante (du 
26 avril au 25 mai. Atelier du 
Chaudron. Cartoucherie de Vin- 
cermes, tel. : 805-41-20). Rotons 
aussi, parallèlement, le récital 
de chants yiddish, judéo-espa- 
gnols et argentins de Jaclnta 
( Théâtre EssaUm. 18 h. 30) et le 
« Chant du peuple juif assas- 
siné» (à partir du 23 avril, au 
Théâtre Moderne, 21 h.). 


Un disque 


Concerts 
pour le peuple 
du Cambodge 

Plus de huit ans après le 
fameux concert pour le Bangla- 
desh, qui, en août 1971. rassem- 
bla à Madison Square Garden de 
New -York, à l’initiative de 
George Harrison. Eric Chapton, 
Billy Près ton, Léon Russe!. Ravi 
Shankar. Ringo Starr, et marqua 
le retour sur scène de Bob Dylan, 
un autre ancien BeaUe, Paul 
Mc Cartney, a réuni dans un 
autre même but charitable — 
mais pour le peuple du Cam- 
bodge décimé par la famine et 
la tragédie. ~ au théâtre 
Hammersmith Odêon de Londres, 
un certain nombre de vedettes 
du rock, don* certaines font, à 
cette occasion, leur rentrée : les 
Who. et aussi Robert Plant, le 
leader de Led Zeppelin. Parti- 
cipaient aussi au concert : The 
Clash, Queen, EMs CosteQo, The 
Pretenders, Ian Dury, et. bien 
sûr, Paul Mc Cartney et les 
Wktgs. 

Le double album enregistré en 
public et distribué au profit de 
I "UNICEF et de la commission 
pour les réfugiés des Nations 
unies est un document fidèle de 
cet événement, qui s’est déroulé 
les 26, 27, 28 et 29 décembre 1979. 
C’est aussi un bon document 
musical où chacun offre une 
part de lui-même et de ce qu'il 
a de mieux dans sa musique. 
(Double 33 t. Dist. WEA Füi- 
pacchi Music J 

Une maîtresse 
de ballet 

Birgili Cullberg 

Une troupe suédoise de danse 
contemporaine marquée par 
la forte personnalité de Btrgitt 
Culfberg. Disciple de Kurt Jooss. 
âgée de soixante-treize ans, elle 
allie l'expressionnisme à des 
techniques modernes (Graham, 
Cunningham), dans des chorégra- 
phies à tendances psychologiques. 
Son travail est très théâtral. 
Deux danseurs préparent la 
relève : son fils Mat Ek, véhé- 
ment, et Luc Bouy, plus lyrique. 
(Théâtre de la Vüle, à partir 
du 27 axriL) 


Une exposition 


La linogravure de Picasso 



Tout l’œuvre Unocravé de Picasso — une centaine de pièces — an musée 
Granet. d Aix-en- Provence, qui célèbre ainsi le centenaire de la naissance 
du peintre. La a Sans der kunst », de Munich, a évoqué l'événement en 
présentant la collection de l'une des héritières, Marina, que le Palazzo 
G rassi exposera à partir du 2 mai. 

Un salon Un pianiste 


Les « chers maîires » 

Orientalisme, antiquité, oda- 
lisques. pillages et massacres des 
innocents, la peinture des a chers 
maîtres j», férus d’illustration 
historique et exotique, est au 
Grand-Palais, au Salon des ar- 
tistes français, qui fête son 
centenaire. 

C’est Jules Ferry qui. en 1B8L 
supprima la tutelle de l’Etat sur 
l’organisation du Salon, de nais- 
sance royale (sous Louis XIV), 
et rendit leur liberté aux artistes. 
Un anniversaire qui nous donne 
l’occasion de voir quarante ta- 
bleaux de Bouguereau, Roche- 
grosse, Carolus-Duxan. Géxûme, 
B entier, Gervex, Jamin, Moreau, 
cinq sculptures dont L'homme 
qui marche, de Rodin. et quel- 
ques médailles qui avaient figuré 
à ce premier Salon républicain. 
A l'honneur des cimaises, succé- 
dèrent l’enterrement des caves 
et un long oubli, dont le musée 
d’Orsay sera la revanche. 


Zollan Kocsis, 

Quand H apparut, il y a dix 
ans. avec son compère Ranki, ce 
fut le coup de foudre de Paris 
pour Zoltan Kocsis ; à dix-neuf 
ans, ce grand garçon dégingandé 
au visage fin et rude d’un Wat- 
teau des Carpathes. souriant de 
malice sous son épaisse toison 
en désordre, semblait sorti en 
droite ligne de la musique coaune 
Mozart ou Chopin, 31 en humait 
les parfums, en transmettait 
toutes lee profondeurs avec oes 
doigts d'elfe bondissants qui 
avaient miraculeusement la vélo- 
cité, le toucher, le poids, la poé- 
sie native de toutes les musiques. 

Cto l'a revu à la télévision, 
toujours comme un adolescent 
génial qui réinvente le piano, 
transcrit sans effort les timbres 
des plus subtiles partitions d’or- 
chestre. H jouera cinq jouis de 
suite au Théâtre de la Ville ; 
allons vérifier si le miracle est 
toujours de ce monde. (Du 
28 aura au 2 mai, à 18 h. 30.) 


1 

r Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42J4 

(de 1 1 heures à 21 heures, 

^ sauf les dimanches et jours fériés) 
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OLYMPIC BALZAC ÉLY5ÉES - OLYMPIC ENTREPOT 

OLYMPIC SAINT-GERMAIN 



Une photo d'Henri Carfier-Bresson 




T. B. B. 


THEATRE DE BOULOGNE-D'LLANCOURT • <■ 03 É 
D'RSCT:ON JEAN.P:eRR£ fîQENiEP 


GILLES SEMAT 

récital 

du 22 au 28 Avril 



JEAN-PAUL BELMONDO 


Jean-Claude ZANA 


Belmondo. 

Aujourd'hui, qui ne connaïi « Bébal - ? Sérieux, tendre, drôle, 
naturel, il a su captiver le public qui le classe parmi .les. acteurs 
le3 meilleurs et les plus populaires. 

Grâce à je an-Claude Zana, c'est le vrai Jean-Paul Belmondo 
— le héros du Guignols et de l'Homme de Rio, mais aussi da Léon 
Morin, prêtre ou de A bout de souffle que vous allez découvrir tout 


i long de ces pages. 

Collection SOLÀRSTÀR 


Editions SOLÀR 


MARI GN AN - BERLITZ . MONTPARNASSE 83 - QUINTETTE 
FAUVETTE - SAINT-LAZARE PASQUIER - MO VI ES LES HALLES 
ALPHA ArgndeoB - TRICYCLES Asnières 



SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d'ART 
et d 'ESSAI 


U RISQUE DE VIVRE 

de Geroid CALDERON 


CENTRE CULTUREL PORTUGAIS 


SÂO 

MARIA DA CONCaçÀO 
' . art parure 


JEAN GABIN 

Sylvie MILHAUD 

. Un® - gueule -, comme on dit dans l'argot du cinéma. Menton 

carre, /eux bleus froids comme l'acier ou atmgés de toute la 
tendresae du monde, wok gouailleuse du Parisien pur sang qu’il ôtait, 
un abattage énorme Un «méfier- capable dé transformer en triomphe 
populaire telle œuvre médiocre (Il y en eut), mais aussi de transcender 
un chaf-dceuvre. C était cela Qabin, monstre sacré dé l'écran, qui, 
de ta Bandera au Clan des Siciliens en passant par. Quai des Brumes 
ou la Traversée de Paris, marque de son empreinte un demJ-alôcle 
□a cinéma français. 

C'est cet homme que, derrière fa superetar, derrière le mythe 
qui I entoure, Sylvie Milhaud vous invite à découvrir. 


CoflecHon SOLARSTAR 


Editions SOLAR 










RADIOTELEVISION 




AN GA»* 


D IÊÜ à là télétf&làËL tTest-ee pas une aoBtair 
dictlon dans les . termes ? Pour décrire ta 
1 foi dé MoIseC Estai Parti a cette phrase ècon- - 
vanta -i * Comme . s’il vouait «ni risible » Voilà 

tout- le proWèttie : ca o i me ns montrer .Finvislbia 
sur le petit écran ? Une autre phrase de saint Pan] ■ 
fait penser ails "< étranges tarâmes a,' En -parlant 
de Dieu, ü ait « Nq«* noyant, à présent, dont 
tm miroir, en - énigme, mais . alors ce sera face à 
face. » - • .• « •; . . . - .*■: . • 

TSrofc au ttdenx. r&uûicmsael pput nous montrer 
d es traces ûa divin, « dans un miroir. ' en énupne ». 
à travers la beauté du créé ou le témoignage des 
mystiques. Mais, question préalable, la télévision 
française a-t-elle envie de parier; de Dida et de 
îa reügtan ? QoeUe place est' faite A la spiritualité 
sur les tanâs -t*a3nes_ nattroalea monopole d’un 
Etat laïc qtü professe, en principe.’ la séparation, 
de l'Eglise et de matnT ■ . ; 

A . 'feuilleter les programmes de tSftvisian pour 
la semaine sainte, du 11. ou 17 avrlL cna peut dire 
que les croyante n‘ont pas éiî; trop à se plaindre. 
Dimanche matin : les émissions reiigkmsea Israé- 
lite. protestante et catholique. Nous y reviendrons, 
Dimanche soir, on portrait du Père Bra. prédi- 
cateur dominicain. Lundi après-midi (ainsi qne 
toute là reansdne» : « Les chrétiens ». série de 
treize émissions. Mardi soir ■: Motte, comédie amsi- 
cale hiblique. Mercredi soir < La rage de pre : 

Je Dieu caché V et sur une autre chaîne, la Passion 
à Ménamontunt. Jeudi aotr r fflm du jésuite Mi- 
ehel Marin : Violences e£ ‘ parties. Vendredi sotr : 
le Chemin de Croix, en différé; du Colisée dé Borne, 
st. sur une autre chaîne : « Apostrophes : Pardon- 
ner à ceux qta noi» cnt offensés ». Autrement dit 
un ou plusieurs programmes d’intérêt reUgtaux 

chaque jour.. 

Cto pourrait objecter que la semaJne s&tate est 
un tempe privilégié pour tes émissions religieuses, 
et c'est vrai Mais' il est également vrai que tous 


Mercredi 22 avril 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

20 h 10 Campafln» étactande. 

sur. a te/tel orCpaau et Brios Lalande. 

20 b «0 Téléfilm : Samantfw. 

Do P. AzxlraAa « A SUblaatain. StaL V. Vîaas. 
Z7fl ietauf médecin mtt cortver un fartr dont son 
cabinet une ferme femme, Somonton. qu’il taxe 
font d’abord de mythomanie. Maie est-ce an refus 
de la réalité on la * ■éaliti q-at refuse Samantha* 
22 h 10 Magazine : La rage oe lire. 

De G. Sntfert, Jean Obsbou: te prix de le uoerte 
Ame KM. J. Caston (Une. v ta pour ta Uoerté) ; 
& Brqtghe O’Art » l'Ame ; u Boit spp mie r An- 
tre : De l’art à La phUosopblel : G WtUvr» O*» 


au petit écran 


Georges WELLERS 

| Les chambres a gaz ont existé | 

Gallimard 


DEUXIEME CHAINE : A2 


Jeudi 23 avril 


PREMIÈRE CHAINE: TFT 


SUf. Valéry Giscard d*Kstafap, Michel Debré St 
Mme Baguette Bouchardeau. 

13 h 33 EmMm régionales. 

13 b « Objectif santé : spaamdpIdSe et tétanie. 

14 h Le» «nderiom Ai Jwd. 

17 h 50 C’est à mua 

18 b 15 L'Un aux entente. 

18 h 40 Ails de recherche. 

19 b 10 Emissions régionales. 

19 b 35 Journal. 

20 b 10 Campagne électoral »- 

Mme Arlette LaguOler. KM. Georges Marchais, 
François Mitterrand et Jacquet Chine. 


Juliette Mafouraan déco uv r e <pfd PœeasUm arun 
<24 Bouret du Mans moto* un grand champion 
a été ehatté de ton e écurie» sms nttson appa- 
remment valable Elle enquête. La première • télé • 


ftnj reportage* autour de Vtdet du Heu : une 
tmcienne caserne transformée . en itou de ren- 
contra artistiques; le musée de Nemours, une 
architecture Hé* en paysage et a ta prétustotn ; 
J* gare d’Qrrag : la crics de Marseille et un 
extraordinaire document sur la maison du pein- 
tre J. -P Raynaud. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 


13 h 20 Accordéon en ballade. 

13 b 35 Emission* régionales. 

13 b 50 Face * mus. 

14 b AnJoortThiri madame. 

Dca bèbte et des roodea. 

15 b 15 Document : tes chrétien*. 


I' ex- Ecole freudienne de Paris, Françoise OoHa , 


17b 50 n*oé Al 
*» b 30 créai la rie. 
la ta 45 Jeu t Due chiffre* «4 di 

19 ta Î0 Emission» régionales. 
1» b 3S JoumaL 

20 b 10 Campagne ëlectoraia. 


par ALAIN WOODROW 

les grands événements religieux — voyages du 
pape- Installation du grand rabbin, principales 
fêtes chrétiennes — sont largement c ou ve rts par- 
la télévision française. 

En outre. TP 1 est obligé, par 2a loi. de fournit 
des émissions religieuses le dimanche matin- L’ar 
Ode 50 du cahier des charges établi en 1974 âpre: 
le démantèlement de l'OB.TJ’ stipule que la -pre 
mi ère chaîne « programme tous les dimanches de 
émissions à caractère religieux consacrées aux prtv 
ctpaux cuites pratiqués en France. Ces émission 


tentes établies en France t. 

Pour prendre l’exemple de la religion d'une 
majorité des Français, l’Eglise catholique dispose 
d*une heure et demie chaque dimanche L'émission 
« le Jour du Seigneur » est composée d’un maga- 
zine de 10 h 30 à il heures, de la messe télévisée 


Bawurrista, affichiste. tOuetrutntr, dessinateur p os» 
adultes, auteur de Hors» pour enfants, Ungerer 
l'Alsacien est plus oélAbrg aux Btatr-UnU qu’en 
France— oit dépendant une exposition lut sera 
consacrée (an Musée des arts décoratifs du 29 sorfi 
os 27 fumet). 

23 h Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


don. S O Nnl K. tdaldeo. (Bcdltfueioo i 
Deux cam-bogs déatdenl d’attaque* uve ^ i+vut 
pour échapper à leur vie rudù et misérable. IIS 
sont mccimes tTune matohauea tmott'maOi» Malgré 
quelques beaux et torts moments, la mise «« reine 


28 û 38, Concert : « repavai d'Aai 
toerconteojparaln dir P Botvt 
StravtnsfcL Copland. Sa/xoS. - 


22 & M. .Ouvert l» a oit : (aurmecco (Syrapnoale o“ ( 
«O ta mineur du TohxQrovekl) . 23 b. Mémoire* de 
U mtislqu* (Fauré. Brahma. Webern. Beethoven 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


19 b JoumaL 

1» h 10 Emissions régJooate*. 

19 b «5 les feut- 
ra h io Court métrage. 

Le poUaok. 

21 b Cinéma (Hoomaga à René Clair} : les Befiea 

de nuit 

PUm fraovala de R... Clan (1852J, avec G. . PhlUpe, 
M. Carol M. de VesâetdL IL Bafferd, F. stoppa, 
B. Corûy, B. LajarrUra J. Parédès. B, Bueslèrea 
(M. Rediffusion. J ... 

Un vrai film d’auteur, recensant — . en 1962 — 
Fvntpera populiste, poétique, exxniqua, charmeur, 
qui avait fait sa grande réputation. 

22 b 50 Campagne électorale. 

(Voir TFL) 

FRANCE-CULTURE 

9*7, Mâtiné* de la littérature : Llnvue de la semaLoe : 
B. Barder; Ütt&tsturo latino-américaine ; tvnooatra 
arec P. de Bdsderfro. 

1» h 49, question» eu tigxa*. areo B Cteoerea ei 
u. Touraebias. 

U b Z. Scènes d'enfant», par C. Latigret (et * 17 D 33). 


ntn d'égotisxnc de Mande Sparber. pu J Monta! he vu. 


19 b sa. Le# progrès, de la Moiogia et . de la médecine s 
La cancérogène du poumon. 

M b. c TrosSle-rete a de D. Staray. 

FRANCE-MUSIQUE 

9 ht, L'oreille en eoUmaçon ; «Pleaseona. 

9 h 17, Le ma ti n des mutiaena : Muenjua A Venise, 
œuvras de VlvaJdl. Leolair. Oomtn. 

. 12 b 3. Midi-Deux : Magazine ; 12 h 30, Juz âassique ; 
14 h. Musique légère, œuvras da Rcgar-Bager. Ofien- 
bacb. Dnbola 

14 b 3fl. Musique» ; Partnui de F Martin ; 14 b 30 ; 
«Dino Lipatti interprète et oompeaitaur ». œuvre» 
de Mozart. Bach. U parti ; 16 b sa L’art de B. S char - 
dnn. umse en si -nlnauf de Bach. 

13 b 2, Le data de ]in : U sasoptiona alto A Peppei 

U b 30, Quotidien concert La maltri on de &KUO» 
France, suite liturgique de A. Joliret; U b 45, Bu 
direct du studio ire. récitai de piano de M.-C. et 


i b. SB. Concert de Jazz : Grand orchestre de U. BoZaL 


de U heures à. midi moins sept, et d’une Interview 
de sept minutes. On a estimé à trois millions le 
public ainsi touché toutes les semaines. dœcondil 

Financièrement. le Comité français de radio- très haui 
•êlévision <X). mandaté par fépiscopat français primés pa 
nais avtonome. ne reçoit, aucune subvention En d'autres, 
tehois du concours technhpie apporté bénévole- s Les deu 

nent par TF L qui couvre les frais des émission* de chez R 

tûtes en direct et des enregistrements en studio. de Miche 

hutes les autres dépenses — réalisation des rUras. « les Récil 

Gloires de Péqnlpe de tournage et du personnel les enfar 

idministratif, matériel, loyer, etc. — sont couvertes été redtffi 

,'tàoe à la contribution directe des fidèles et des blêmes, ta 
téléspectateurs. U root trouver, en moyenne. o en dcha 
70 000 francs pour chaque émission dominicale. Car. final 
« Le Jour du Seigneur ». pour ne parler que des tante pou 

sathollques. réussit- U a famé passer un meæage 

spirituel et à montrer l’invisible ? Les critiques ne n 

manquent pas. Ecrivant dernièrement dans ^ (ntueS 

Semaine du 24 au 30 avril 


(Ure te* nota* de Jacques Slcfier 
dans tes programmes 
hebdomadaires.) 
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V Express, PhïKppe Meyer, après avoir loué la 
série anglaise de Bain ber Gascoigna trLes chré- 
tiens », ajoute : » Cela devrait poser quelques 
questions aux prêtres ei aux pasteurs gui sont 
responsables des émissions religieuses du dimanche. 
VoQà des déc amies qvras se contentent de r etrew a- 
mettre les offices de leur cuite, agrémentés de 
bavardage où Ton retrouve les suiets débattus par 
le précédent « dulourdrfittt Madame ». 

S’il est indéniable que les émissions religieuses 
«as sont pas toujours rigolotes », pour citer un 
des responsables c Du jour du Seigneur », ce Juge- 
me nt sa ns appel est sévère. D’abord, des milliers 
de croyants, ma l a d e s, handicapés, personnes âgées, 
enfants, dépendent de la télévision pour suivre 
les cultes reHgieax. Ensuite, la grande disparité 
do public, par l'âge, la condition sociale et le degré 
tf appartenance à l'institution religieuse. Interdit 
l’ésotérisme oa la recherche purement esthétique. 
Sans parier des limites financières. 

Enfin, et cela, mérite d’être souligné, les qua- 
torze fi lms tournés chaque année par l'équipe de 
tournage <c Du jour du Seigneur », souvent Hans 
des conditions précaires, sont pour la 'plupart (Tune 
très haute qualité. Plusieurs mit d’ailleurs été 
primés par des jurys Internationaux. Citons, parmi 
d'autres, ta série sur le Brésil. «Baba Simon*, 
» Les deux morts de Tito de Alencar ». « L’église 
de chez Becs Boudot ». sans oublier les expériences 
de Michel Paiin is les Psaumes», «l'Apocalypse. 
« les Récits de la Résurrection ») dont l'étude chez 
les enfants antiques s Violences et Paroles » a 
été rediffusée, en semaine, par TP L On des pro- 
blèmes, en effet, est de taire connaître ces films 
a en dehors du petit jardinet du dtmanche rrmtm ». 
Car. finalement. Dieu est une réalité trop impor- 
tante pour être confiée aux Eglises 


téléfilms 


OOMNARUMMA ALL’ASSALTQ 


AGENDA 

• Une équipé de télévision 
de TF i réalise un reportage 
filmé dans les grottes de Lescaux. 

! fermées au public depuis dix- 

i sept ans H a fallu un accord 
entre le ministère de la culture et 
de la communication, d'une part 
et res scientifiques et les conser- 
vateurs, d’autre part, pour filmer 
les grottes. Au risque de dégra- 
der les fresques préhistoriques 
qui ornent les parois. R est 
impossible d'y Installer des sour- 
ces de lumière et d'y maintenir 
la présence de l'homme. Une 
équipe, conduite par Mario Rus. 
poli, a donc utilisé un éclairage 
et des pellicules spéciaux afin 
de préserver les peintures. 

• On connaissait les radios 
- libres ». les radios - pirata» «, 
les radio* dites • périphériques -. 
lea radios • régionales * et 
« thématiques - (officielles) de 
Radio-France, va-t-on connaître 
les - radios régionales libres * 7 
Le projet de création (fune 
radio bretonne indépendante vient 
cette fols d’un organisme officiel, 
le Conseil culturel de Bretagne, 
qui répond ainsi à la demande 
des régionalistes bretons pour 
une reconnaissance olelne ef 
entière de leur langue et de 
leur culture sur les ondes Que 
va dire le gouvernement 7 

• TF i Hebdo. dans sa rubri- 
que - lia ont dU» ils ont fait 
dire - propose k la presse des 
pensées, des citations de poètes, 
de philosophes, d’artistes, de 
gens connus, sur des grands 


Gonzague Saint-Bris è propos de 
r enfance dit : - Pour mol, fan- 
fane e, c’est û te rota le royaume 
évanoui des songes et le départ 
de mute destinée - Os sort eâié. 
Miche) Drucker réfléchit sur son 
émission Sisre : > Le grand pri- 
vilège des hommes de f aUdlO- 
visuel est de pouvoir racevo/r 
dans leurs émissions des « mons- 


A 2. 22 b 10 
CONCERT SCHUMANN 
Dimanche 28 anV 
FR 3. 18 b 30 
TILSON THOMAS 
Lundi 27 avril 
A 2. 91 U 55 

documentaires 
ef débats 

LA COURTE ECHELLE-, 

DE B EAU FORT 
Vendredi 24 avril 
FR 3. 21 h 

LES CARNETS DE L’AVENTURE 

Samedi 25 avril 

A 2. 22 h 50 

HOLLYWOOD 

Oimanche 26 avril 

ras. 18 h 35 

FENETRE SUR-. FASSSINDER 
Lundi 27 avril 
A 2. 22 h 50 

LES GRANDS AVENTURES 
DE L ‘HIMALAYA 
Mardi 28 avril 
TF 1. 71 h 35 


iras sacrés - que des millions de 
téléspectateurs voudraient, une 
fois dans leur vie. pouvoir ac- 
cueillir chez eux. - 


terme 2. à l’issue des travaux du 
groupe Interministériel qu’il 
anime, et qui s'est attaché à dé- 
crire révolution prévisible des 
techniques de communication et 
des programmes audiovisuels 
dans le monde. Le rapport de- 
vrait. en particulier, proposer un 
certain nombre de mesures qui 
permettraient à la télévision fran- 
çaise de diversifier ses activités 
et d'avoir, en matière de pro- 
ductions. une place compétitive 
sur le marché International. 

• France - Musique diffusera 
le 16 mal, pendant seize heures, 
de 9 heures à 1 heure du matin 
(b 17 mal. des concerts en direct 
de quatre grandes villes Scandi- 
naves. Copenhague, Stockholm, 
Oslo et Helsinki, et des émissions 
-consacrées à la vie musicale et 
aux musiques de cette région du 
monda René Kœring coordon- 
nera las quatre équipes envoyées 
sur place pour ces émissions 
que le Danemark, (a Suède, (a 
Norvège, is Finlande et Hslandg 
recevront en même temps que Ja 
France. Le 21 mai, un -portrait 
musical du Lot et du Ocercy - 
sera réalisé par r équipe de 
France - Musique, à partir de 
Cahors, des troubadour» du haut 
Moyen Age eux compositeurs 
d'aujourd’hui A 20 b 30, un 
concert de musique de chambra 
sera retransmis en direct du 
grand théâtre de Cahore. 

La vie musicale en Suisse sera 
évoquée lefi 25. 26 et 27 mal. 
avec le concours de la radio 
suisse romande : France -Mu- 
sique retransmettre en direct 
quatre concerts donnés à Paris 
par l'orchestre de chambre de 


(Il Comité français de radio- télévision. 121. avenue 
de tn Uiera. 75948 Parle Cedex 17 - C.CP. Parts T10&9I N 


CLEFS POUR DEMAIN 
Manfi 28 avril 
TF 1, 22 h 25 
DOSSIERS DE «. ECRAN : 

Les mères au travail ou * le r 
Mardi 28 avril 
A 2. 20 b 40 

DES HOMMES SANS NOM : 


STARS : 

P. Perret, A. Cordy, Oafkb. I 
Samedi 25 avril 
TPI, 20 h 30 
CHORUS : 

Bijou. Pfcfc-up et 38 Spécial 


La cuvette 
spatiale 

L'écran s ouvre sur une cabine 
close ; plafond at mure latéraux, 
aux perspectives rigoureuses, 
viennent buter aur un fond Meu 
sans porte. D'étranges sonorités 
annoncent un combat dans tes 
abîmas. Un ustensile rouge en 
gros plan, semblablo a un petit 
robot. Kve et rabat plusieurs fois 
son couvercle, comme pour 
émettre un message. Nous 
sommes au oantrs névralgique 
d'un navire spatial I 

Paraît une fenune, magique- 
ment sortie du mur bleu. Une 
extraterrestre — cheveux pla- 
qués, traits anguleux, regard noir 
et sourcils étirés. La géométrie 
du lactés s'harmonise â celle 
du décor pour signifier l'acuité 
décapante de l’arme qu’elle tient 
entra las mains, une - bombe - 
précisément B voici qu’elle 
passe à l'attaque I 

Une voix ofl. grave et métal- 
lique, nous commente le combat, 
tandis que les effets sonores, 
/alKis d’un synthétiseur, nous en 
ponctuent les phases : déclen- 
chements de tira ; lasers qui 
s’élancent impacts qui font 
« sparh i A plusieurs reprises 
T'arma braque son - Jet direc- 
tionnel - sur l’ennemi Intérieur 
qui s’eet glissé., dans la 
cabine? Dans le cabinet plutôt, 
et pour tout dira dans la cuvetts, 
— vaste dépression ombrée où 
se projette le liquide purificateur 
• Jusque sous lea rebords - 1 

Car c'est de tartre et de 
cuvette qu’il s'agit, et c’est ex- 
ctusivament dans • ses • toi- 
lettes que la téléspectatrice est 
invitée à Jouer tes héroïnes spa- 
tiales. Grâce â. Harpie Jet W- 
aettf. la • corvée de chlottes » , 
s’est mué© en aventure JmersJ- 
dérale 1 Le « trou noir - n'est 
plus celui qu'on pense, mais I 
c’est toujours fe femme qui est I 
chargée de le détartrer 

FRANÇOIS BRUNI. | 




J 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Vendredi 24 avril 


-Un film - 


U CHAIR HE L’ORCHIDEE 

Film français *> P. Cüéresn 
(1974), avec C. Rampling, B, Ore- 
iller, E- Feulllère, S. SignoreL 
A 2, 23 heures. 

** O ne nouvelle esthé- 
tique du a. film noirs appli- 
quée par Patrice Chêreau, 
selon ses conceptions origi- 
nales de la mise en scène de 
théâtre, à l'adaptation d'un 
roman ci e James Hacüey 
Chase (suite de Pas d'orchi- 
dées pour Miss Blandish). 
Les décors de Richard Pe- 
duzzi sont magnifiques, une 
société décadente, livrée à la 
passion de l’argent, à la vio- 
lence et au meurtre, agonise 
dans des affrontements fré- 
nétiques . La pluie baigne 
presque constamment ce film, 
ténébreux, sulfureux — et. 
d’une certaine manière, mé- 
connu à sa sortie — où 
passent les clameurs de la 
folie, où s’agitent, comme des 
fantômes tragiques, des ac- 
teurs et des actrices admi- 
rablement dirigés selon un 
lyrisme éperdu. 


PREMIÈRE CHAINE î TF 1 

11 h 30 Midi première. 

12 h Journal. 

14 h 5 Documentaire : La scrie fa- 

14 h 30 La source de vie. 

17 h 50 C'est à vous. 

18 h 15 Ltle aux enfants. 

18 h 40 Avis de recherche. 

19 h 10 Emissions régionales. 

19 h 35 Journal. 

20 h 10 Campagne électorale. 

il. F. Mitterrand. Mme M.-P. Oa- 
raud . , MM. M. Crépeau, BS. Deere, 
Mmes A. LagutUer, B. Bouchar- 
deau, MM. J. Chine. B. Lalande, 
G. Marchais. V. Giscard d’Estainp 

21 h 5 Au théâtre ce soir : A cor 

et à cri. 

De J- Bandant, mise en scène 


avec J.-L. Moreau, C. Delaroche. 

Le cor d'harmonie àe Jean-Mare 
justifie lu vieil adage selon 
lequel la musique adoucit les 
mœurs. Evidemment, un inci- 
dent risque de bouleverser cette 

3 h Journal et cinq jours en 


12 h 45 Journal* 

13 h 35 Emissions régionale». 

13 h 50 Face à nous. 

14 b Aujourd’hui madame. 

15 h Document : Les chrétiens. 

L'Etat sans Dieu, de B. Gaa- 
colene. réai. C. Rohrlrd- 

De la Révolution française d la 
révolution de 1917 en Rmrsff. 
quelle est la situation d an ind.- 
vidu chrétien dans une société 
communiste ? 

16 h Magazine : Quatre saisons. 

17 b La télévision des téléspec- 

tateurs. 

17 b 20 Fenêtre sur- 

Zelmert. 

17 h 50 Récré A 2. 

Mes rnainn ont la parole ; Félix 
le chat ; Tarzan. 

18 h 30 C'est la vfe. 

18 b 45 J e u : Des chiffres et des 

lettres. 

10 h 10 Emissions régionales. 

19 h 35 JoumaL 

20 h 10 Campagne électorale. 


One famille pied-nt . 
fati. Arlette, qui a vingt 
absorbe d la suite d'un chagrin 
d'amour le médicament de ■ 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 „ fT^SS, «ta 


Avec Mme J. Bourin (le Jeu de 
la tentation). MM. A. Castelot 
(Au EU de l'histoire). M. Ferri» 
(Comment on raconte mie touu 
aux enfante). P. Miquel l Lattre 
ouverte aux brade tira de l'his- 
toire), L. Genet (Histoire du 
dix-neuvième siècle - 1815-1919). 

23 h 25 JoumaL 

23 h 35 ciné-CJub : «la Chair de 
l’orchidée», de P. Chèreau. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour las Jeunes 

Vive le b sa Ven : Des livres pour 
nous. 

19 h JoumaL 

19 I) 10 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Jeux. 

20 h 10 Un volcan dans an océan 


fort 


FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 


Questions Indo-européennes, par 
M. Tresuer ; 8 h 32, prend à Milan, 
par R. Dadouit 

S b 56, Echec an hasard. 

S b 7. Matinée des arts dn spec- 
tacle. 

16 h 45. Le texte et U marge : c& 
sa seule gloire», de G. Plrcné. 

U h 2, Scènes d'enfants- 

12 b 5, Agora : Le corna dans la rie 
quotidienne, avec J. François. 

12 h 45, panorama. 

13 b 30, Ecoute IsraEL 


14 h 5, Un livre, des voix : -«Daas 
la cité des morts» et «la Cité 
de l'épouvantable nuit », de B. 

Un homme, une ville : 
Gustave Flaubert & Parts. 

15 h Sft, Contact. 

18 h. Pouvoirs de la musique r 
Entretien avec PT Artaud, «Cau- 
chemars et passion », d'Hector 
Berlioz : feuilleton musical ; mu- 
sique de l’Inde du Sud. 

18 h 38. Feuilleton : «Les cinq sous 
de Lavarède». 

19 b 85, Jazz à Fandenne. 

19 b 30, Les grandes avenues de la 
science moderne : la chimie des 
organismes vivante. 


: XP1 S l 


(12, Quotidien musique ; Bévc-Us 
à 3 française*. tsnrreB dé Debaasj - . 
Leelalr. Fauré, Ravel : 7 h 3, L’In- 
tégrale de la semait», quatrième 
concert rayai de Coaperto : 1 b M. 


L'abbé Liszt, œuvres de Liszt : 
17 h. Répertoire symphonique : 
a symphonie no 3 eu ré mraenr s 
d’A- BrQctoer. 

18 h 2, Le dnb de Jazz. 

18 h 39. Quotidien concert r L’Orches- 
tre de chambre de Toulouse : 
œuvres de Teleminn. DaL Aùsco, 
Marcello, Vivaldi, dlblaosl- 
28 h 5, Les chants de la terre : 

Musiques traditionnelles. 

26 b 26, Concert : Nouvel Orchestre 
philhar monique, dlr. T. Ahrono- 


Comment donner le goût de 


88 fa. En liaison 

slon médicale. . _ 

21 h 30, Black and bine : le mlddle 

a^în. Nuit* magné tiques : <To- 
trardi, yokaïda, le* scouts sont 
toujouza 14». 


22^ I K. B0 O«vert R to 3 mui ; 
par petites touches rt. Krel^ertann. 


o pus 16, de Schu ma nn ; 23 h 5. 


Vieilles cires. «Quatuor t 
jenra. opua 59. de Beethw**:»*. 

M légaadaire Quatuor de Buda- 
pest ; 0 h 5. Jazz forum : «Trajet » 


Samedi 25 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 55 La traque aux gaspte. 

12 b 10 Emissions régionales. 

12 h 30 Cultivons notre Jardin. 

12 b 45 Avenir : Après le lycée cf en- 

seignement professionnel 

13 h Journal. 

13 h 30 Le inonde de F accordéon 
13 fa 50 Au plaisir du samedi. 

Lea Angevins de Parts ; Plante 
d'élan : La famille cigale ; 




18 h 15 Trente millions d’amis 

18 h 45 Magazine auto-moto. 

19 h 10 Six minutes pou- vot 


Corde. Pierre Perret, Dore, 
•QnJ; Poureel. Georges Kart, 


Jacqueline G a 


McVeecy. ” 

Taylor B en net veut monter un 
important centre commercial sur 
un terra in qui se trouve en par- 
tie sur le domaine du ranch des 
Eioir.g. Une c saga * du Texas. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 40 Au Collège de France : Les 

groupes tissulaires. 

11 h 45 Journal des sourds et des 

12 h 15 La vérité est au fond de la 


Avec des extraits de 
letto . e les Cloches ci 
vUes », « la Veuve joyeuse »_ 
22 h 50 Les carnets de l'aventure : 
Première à la Hernie-Morte. 
Réal. : M. Luquet. 


L'exploration de V * Benne 
Morte », maOlone du réseau 
souterrain qui se situe au cœur 
du massif pyrénéen. Au cours 
d'une expédition en 1978. l’un des 


Paris, l'autre en province, la pre- 
mière avec passion, la seconde 
avea raison. Deux destinées. 

22 h 10 JoumaL 

22 h 30 Champ contre champ. 

Ecrivains Mn£njtA« ou cinéastes 

Avec les metteurs en scène et 
écrivains : P. Schoendoerfter et 
B. Blier. 

FRANCE-CULTURE 


Archlbald 

; variétés ; May* 
Temps X ; Chapeau 


d’Abra- 23 h 20 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


groupes : Bijou ; 
l h 50 Jeu : Des chiffres et d 


- Hommat 


vivre «n*«ain ; construire l'avenir 
ou subir te choc dn futur. 

9 h 7, Matinée du monde eontempo- 
19 h 45, Démarches avec». Emmanuel 


> Bent 


20 h Journal. 

20 b 35 L e s enquêtes du commis- 
saire Maigret- 

Maigret en Arizona, d'après 
G Simenon, -rêai. S-' Bertln. 
Avec J. Richard. P. Cadet. 

En voyage d" in formation aux 
U-SuL. le commissaire Maigret 
est contacté par un agent du 
F JB J. qu’a doit rejoindre à 
Tucson. où celui-ci est retenu 
pour une affaire de drogue. 


Bolek ; Balthasar 
19 h 10 JoumaL 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h SS Dessin arrimé. 




ratures de Tin Un : objectif 


20 h Les Jeux. 

20 h 30 Le roman du samedi : Mé- 
moires de deux Jeunes ma- 
riées. 

d'après H. de Balzac, adaptation 
R. Sclplon, réel. M. Cravenne. 
avec P. Ardant, U. Chevallier, 


Claude Debussy et les réglons de 

13 hS, Le pont des Arts. 

14 b. Sons : Crépuscule a MoesuL 

14 h 5, Walt er Benjamin, par P. Ko- 

16 h 2t. Livre d’or : E nse m ble à vent 
•te Parla. 

h 38, Pour mémoire : Gérard . 


Sclplon. réel. M. Cravenne. 
_ s P. Ardar" *" 

P. Marthouret. 

Les confidence . 
aristocrates au début du dtc-neu- 


Les confidences de deux jeunes 
' ocrâtes au début du dtx-neu- 
e siècle. Renée de Maucombt 
et Louise de Chaulieu quittent le 
couvent pour se marier , Ptmc A 


Manlev Hopkins, par le Père 
J. Mambrlno. 

19 h 20. Sélection. 

19 b 30. Communauté radio phonique : 
EX* Rencontre québécoise Interna- 
tionale des écrivains : le saoré, la 
littérature et le profane. 

28 b. Carte blanche : Ûn parfum de 
miel. d’E. Westpbal. 

ZI h 55, Ad Ub, avec M. de Breteoll. 



Dimanche 26 avril 


Deux films 

BEBERT ET L'OMNIBUS 

TFl, 17 h 55. 

*■ Petit Gibus, l’un des 
gamins de la Guerre des 
boutons (film qui valut à 
Tues Robert un succès com- 
mercial auquel les distribu- 
teurs ne croyaient pas, et le 
prix Jean Vigo 1962}, est le 
héros malicieux, faisant 
tourner les adultes en bour- 
rique, de cette comédie pour 
public familial. 

CE MERVEILLEUX AUTOMNE 

FR3. 20 h 30. 

* Une famiüe bourgeoise 
en Sicile et l’amour a scan- 
daleux» d’un adolescent pour 
sa tante, frustrée de mater- 
nité. La préciosité, le raffi- 
nement esthétique de Boïo- 
ffiünl S’accordent , ici, à la 
description sociale et psycho- 
logique d’un milieu saisi dans 
les splendeurs languides et 
picturales de paysages ^au- 
tomne photographiés par 
Armando Nannuzzi. Girta 
Loüobripiàa, belle, sédui- 
sante . complexe, domine Fm- 
terprêtation. Pour une /oïs, 
chez Bologntnu un person- 
nage féminin n’est pas vu 
avec misogynie. 


Troisième émission de la série : 
Ici BaurviL évoqué à travers de, 
extraits de ses filins, des émis- 
sions de télévision, des repar 
toges. 


• TF 1 et France-Inter ont dé- 
cidé de s'associer pour réaliser 
les deux soirées de résultats de 
l’d I e c 1 1 o n présidentielle du 
26 avril et du 10 mal. Ces deux 
soirées commenceront à 19 h 55. 
Elles seront animées par Jean- 
Marie Cavada et seront retrans- 
mises simultanément sur TFl 
et France-Inter, relayés dans le 
monde par Radio-France inter- 
nationale. Patrice Ouhamel (TF IJ 
et Gilbert DBnoyan (France-Inter) 
animeront les débats. Alain Fern- 
bach et Joseph Pa relou procé- 
deront à l'analyse des résultats, 
les politologues Jérôme Jaffré et 
Alain Lancelot donneront les 
explications et traceront les pers- 
pectives. 

• Antenne 2 et Europe 1 asso- 
cient leurs rédactions pour pré- 
senter et commenter les résul- 
tats. En direct de Cogna cq-Jay 
où le studio d' Antenne 2 et 
d’Europe 1 est installé dans une 


La naii de l'élection 

salle de rédaction spécialement 
aménagée. Jean-Pierre Skab- _ 
bach, Etienne Mougeotte et les 
Journaliste^ et commentateurs 
politiques des deux stations, ani- 
meront toute la soirée et une 
partie de la nuit 
Lee estimations et visualisa- 
tions des résultat chiffrée seront 
élaborés en association avec 
C. 1. 1 .-Honeywell-Gufl. 

Dès le début de la soirée, les 
premières déclarations Impor- 
tantes des personnalités politi- 
ques seront annoncées, commen- 
tées par Jean-Pierre Elkabbach. 
Etienne Mougeotte, Alain Duha- 
mel. Gérard Carrayrou d’Europe 1 
et Noël Copln d'Antenne2, et le 
politologue René Rémond. 

Les personnalités politiques 
des différents partis et certains 
candidats se succéderont sur le 
plateau entre 20 h. 30 et 21 h. 3a 
De 21 h. 30 â 22 h. 15, Jean- 


nisé entre les responsables des 
quatre grands partis politiques. 

• Pas de grande opération sur 
FR 3, ni d'association avec les 
radios. André Sabas. directeur- 
adjoint chargé des servi oes de 
l'Information nationale et Parts- 
Ile-de-France souhaite traiter les 
deux soirées exceptionnelles des 
28 avril et 10 mal 1961 à Fl mage 
de ce que Soir 3 fait quotidien- 
nement. Les émissions sur l'élec- 
tion et ses résut 
cerorrt à 17 h. 25. 
résultats, commentaires et « four- 
chettes » seront donnés entre 
19 h. 55 et 10 h. 80. 

A partir de 20 h. S0, et pen- 
dant la durée du film Ce mer- 
veilleux automne, de Maure Bo- 
logninl, tous les résultats signi- 
ficatifs seront communiqués 
Instantanément sim* F écran par 
intermédiaire d'incrustations. 
Enfin, à partir de 22 heures, les 
résultats et analyses fieront 
complétés par des débats 


15 u Série : sterne, agent apé- TROISIÈME CHAINE : FR 3 al L 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 30 Orthodoxie. 

Kl h Présence protestante. 

Kl h 30 Le jota- du seigneur. 

11 h Messe. 

Célébrés en la paroisse Saint- 
Luc de Romalavüls, prédicateur 
P. Pon chaud. 

12 h La séquence du spectateur. 

12 h 30 TF 1 - TFl. 

13 h Journal. 

13 h 20 Ces chère disparus : BourvlL 


cial. 

IB h 40 sports première. 

17 h 55 Cinéma : • Bébert et Fomnî. 

bus -, d’Yves Robert 
19 h 30 JoumaL 
19 h 50 Ejection présidentielle. 

(Vov notre encadré d-deasus.J 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h K Crans d’anglais. 

11 h 15 Dimanche Martin. 

Wmiigi on cia J. Martin; 11 h 20, 
Entres les artistes. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 20 Dimanche Martin (suite). 
Incroyable mais vrai ; Série : 


_ - . — bémol majeur 
opus 97, par l'Orchestre sympho- 
nique de Lyon, direct. S. Banda. 
17 II 25 Election présidentielle. 


talne allégresse. 

la h 35 Hollywood s'en va-t-en 
guerre. 

L’industrie cinématographique. 


Timide et sans complexe ; Ecole 
des Tans; Lee voyageurs de l’his- 
toire; Thé danaanï. 


17 h 5 Feuilleton : Le Mttrbtilon des 
jours. 

17 h SS JoumaL 

18 b La chasse au trésor. 

18 h 55 Stade 2. 

19 h 45 JoumaL 

20 h 35 Election présidentielle. 

(Voir notre encadré d-contrej 


déjà prospère, profite de la pre- 
mière guerre pour s’enrichir. Les 
films de propagande deviennent 
le püier de l’industrie. Hollywood 
produit a A l’ouest rten de rtOu- 


FRANCE-CULTURE 

7 h 7, La lenetre ouverte. 

7 b 15, Horizon, rnngm^nn TpUgHanr 

7 b 40, Chasseurs de son. 

8 h. Fol et tradition. 

8 h 30, Protestant! «me. 

9 h 10, Masques extra -euro péennea : 
hy m nes de l'église syrienne oztho- 

9 fa 48, Divers aspeete de la pensée 
contemporaine : l’Union rattona- 
Uate. 

U fa, Uease & la cathédrale de Dijon. 

11 fa. Regards sur la mmdQne : ma- 
drigaux et ballades de J. Ciconla, 
par le Clexnendo Consent. 

12 ta 5, Allegro. 

J* fa 40, Concert, avec Iss musiciens 
de Provence, 



19 h 30 Election présidentielle. 
19 h 35 Spécial DOM-TOM. 

19 fa 55 Election présidentielle. 


14 fa S, La Comédie- Française pré- 
sente : c le Philosophe sans le 
savoir», et « la Gageure Impré- 
vue », de Sedalne. 

M b S, Lyriseçp* ; m dTfS, d’E. 
L aLo. a N natal 

17 h 3u, Rencontre avec.. Juan Vives 


FRANCE-MUSIQUE 

e fa 2, équivalences : Œuvres de 
G. Iiltaize. 

6 h », Concert promenade : Mu- 
sique viennoise, œuvre de Schu- 
bert, Laurier., schmrder, Tchaï- 
kora&l, Delibea. Rosslnl. Fetra. 
Bond, Kaiman. Novacek, Mettes, 
Strauss;. 

8 h 2, Dima n ch e maria : Œnvres de 
Mendelasohn. Lejeune, de Lassos, 
de Vlfctoria, Bach ; 9 h 2. « Sonate 
pour piano ert violoncelle », de 
Schubert : 9 h 30, Cantate B.W.V. 
158, de B* ch ; 10 h 30, c Sérénade 
pour vente, en ré mineur », de 

Drorak, 

U h, Coaecrt ; En direct du Théûtn? 
du Rond-Point des Champs - 


14 fa 15, Les après-midi de fox- 
ch esta* • Les débats de P. Monteux. 
œuvres de BteUOX, Bizet, Beethoven. 
Wagner. 

18 h 15, La tribune dm caitiqwt de 
disques : t P&rsiial », d» Wagner, 
venions de H. Knapperteburah, 
F. Boulez. G. Soltt. H. von Ka r a j an. 

19 fa 2, Concert : Jazx. la Quintette 
de w. Shaw. . 

29 fa 5, Concert : B. Blscher, « Mu- 
sique concertant» ». Tchaïfeovslri : 
«Concerto pour violon et ozchessre 
en ré majeur », Beethoven e Sym- 
phonie u* 3 en ut mineur», pnr 

- l’Orchestre symphonique de Chi- 
cago.. dlr. S_ Temsceds. avec H. 
Beeryng (violon). 

^vtraate ° ttWrt aaXt : Mosa ^ oc 






tm* 


TELEVISIONS 

FRANCOPHONE 

VENDREDI 24 AVRIL 

19 b 65, 
_____ iU» : 
l b, cinéma : U Soif 

* ; 22 b 3V 

o; 33 b 50. 

ïrawr • 

• TELE-MOÏCns-aARLO : 19 b SS. 


DIMANCHE 26 AVRIL 

# TEUE-LTJXEMBOUBGé : 19 b 50, 
spécial : Election présidentielle ; 
20 h 30 : série : Kolsk ; SI b 30, 
BnüIod présltlentlellB. 


• TELEVISION BELGE : 33 b IA • TELEVISION SUISSE ROMANDE 


SAMEDI 25 AVRIL 


d™ mal, ' ItCk' IfeUes , 


n/an» : Tout le' monde a â 
■ beau, tout la monda a est 


19 h 
nde O 
l est o 

; 23 b 2A atné 

& la demande : la Be De de Neto- 


, do J. Tarn» 
ia ( 

Tarit. 


tf Wy txrûléeâ ; 20 b 35. •- TagJP-MOMTtt^QMtLO : 19 h SS, 

!, de B. Plgaut : 


jour, do F. CW» 

• TSGEVlSraS BELGE : 19 b «, 
: a suivre ; 21 b 15, 

cSSuT FéÜOttà, do a Pascal. 

2 ! 19b 55, FBUD gna : 
. Maine et valet* : ao h 4ff. Sport ; 


• TELEVISION SUISSE BOMANDB ; 
IB b 50, Tel fin* : 90 b 20 La 
- - - trégor ; a H I* 
in ton» " 

*; 22 b 

23 b 55; Hocfcpy ■ 


série : Les Héritiers (a* 13) ; 
cinéma : sylvatae, as a. -Pigr - 
23 fa 5. Nouvelles régionale*. 

h3S, 

7 " » b 13, 

• TELEVISION s disse romande : 
19. b 55. KmlwloM : — et wub 
- 30 J» ^ j Sga s : 


Raoul, la moto (fia 

31 h A varifcfcô ï 

32 b 15, T8éÿourzn2 ; 33 b », 


• 13ELKV3SION BXUSB : . . 

w éntm : te Danctn ^ d» B. Covt- 


venin d'en Pranoe, a’A. Téflhlaé ; 
32 b 5, Nouvelles régionales : 


JHsn-oonccRtts : On ] 
rêver ; 20 b 35, cinéma : ta en- 
gode du diable. d’A. McLaglen ; 
22 b. 50. XoovSUea régionales ; 
22 b 55. Sports. 

• TZLBVESIOSr BELGES : 20 h 5. 
Jeu : Tic-tac SHOW : 21 b 35. 
Le boulanger de Sureau», de 
J -J. Garou. 

• TELEVISION SUISSe ROMANDE : 
20 b, Tfiéloaaul : Election prô- 
abteattalbr ; 23 b îft la magie 
de la dan» ; 23 b 10, Election 
présidentielle ; 23 b 1S, Vtepé- 


MASD1 28 AVRIL 


LUNDI 27 AVRIL 

• TELB-LUXEMSOÜEG : 20 b, Me- 
dodus a*MiJ«wr«rbui ; 21 b. cl- 
ama : dTmagvedon, d’A. Jeæua ; 
22 b 30, Les Purina de la Comète. 

• TSÆ-MONTB-CABLO : » b 85. 


0 XELE-MONTE-CASLO : » t SS, 
Série : L’âge de cristal; 30 . b 35. 
Emission: La chasse «U trésor ; 
31 b 35* Variétés : Rythmes h 
gogo; 22 h 10, Nouvelle* eéglo- 
natoa; 22 h 15, Panorama maga- 


L’Orobectze symphonique acadé- 
mtqne national dU. B. S- S-, dlr. 


• TELEVISION BELGE : 19 h 55, 
Ecran témoin : Lee atomisés. — 
TELE 2 : 18 b 30. Feuilleton : 
Cbèrl-Blbl; JO b 25. Harmonie et 
fanfares de Wallonie. 

• TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
19 b 50, Pal tes vos note : 20 b îft 
A bon entendeur ; 20 b 25, Ci- 
néma : Ta comprend* ça, aoidat T 
de P Gtanier-Deterre ; 21 b 30 
Mamiaa Africa : M. Uakeba. : 
23 b 2 5. les VisUotm du soir. 


• : le Jouet, de P, Vobor. 
• TELEVISION SUISSE SOMANDE : 


20 b' 10. Sacha Ole tel A l'Olympia . 
31 b 15, Quatre pommes dans 
le BouesOlon : 23 b 15, Télé- 
jonmal : 22 b 20, Football. 


19 h 50, Faites vos mots ; 20 b 10. JEUDI 30 AVRIL 
Cinéma : la Bande à Bonnot; 

21 h 35, B. Ctemer : 22 h 15, a TELE . LUXEMBOURG 20 h. 
Actualité cinématographique. série ; Smjer-Jalmle : Ciné mu ; 


MERCREDI 29 AVRIL 

• TELS LUXEMBOURG 


• TELE MONTE-CARLO : M h 35, 
Embarquement Immédl ‘ 


Hit-Parade ; ai h. Documentaire : 20 b 33, Cinéma : la Vengeance 


Série : Dallas ; Cinéma r Arai- 
gnée de Ët. Gordon t 23 b 20, 


J .-Y. Cousteau ; 22 b 35, L’Europe 

» TELE-MONTE-CARLO : 19 b 33, 
série : Les myatdres de Parla 
(n* 3) ; Cinéma : la Grande 
Récré. de CL PH- mon : 32 h 05, 
Nouvelles régionales ; 22 h 10. 


du shétli. de B. Kennedy ; 
22 h 05, Nouvelles régionales ; 
28 h 10, Panorama 
22 b 30, Emissions ; 

• TELEVISION BELGE 

Autant savoir ; Clnétt _ 

Louise, œ P. de Broca. — TELS 3 : 


qho nSpondres-voaa ï 

• TELEVISION BELGE ; 20 b 10, 
Cinéma : Une histoire simple, de 
C. Santés ; 22 b, Vhnétéa : Bbsio- 
BtÿL — TELE 2 : 19 b 55, Bporte 2 : 


Concert : œuvres de A. g at e ba - 


• TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
la Ü 50, Baltes VOS mots ; 20 h la 
Temps présent ; 21 b 15, Prière 
cT insérer ; 21 b 20, Cinéma : 
■Pierrot le rou, ds J^L. Godard; 
22 h IR L'antenne est à vous. 







u un 

de Bernard Borda r Je 
FR 3, 20 h 35. 

O n p rof de philo d'Arles joue, 
malgré lui, les caïds à Pigaüe. 
Vaudeville poussif et 9 série 
noire » qui se voudrait humo- 
ristique. Femandel grimace. 

LES SAUUDS VONT EN ENFER 

TF1, 23 h 10. 

* Le premier füm de Robert 
Hossein. jadis massacré par la 
critique. Excellente adaptation 
d’une pièce de Frédéric Dont 
f montée au théâtre du Grand- 
Guignol) dont on retrouve 
r univers de cauchemar et de 
fatalité, volontairement décalé 
de la oie réelle. Des person- 
nages piégés, une réalisation 
construite sur le paroxysme 
de la violence, de la passion, 
de la haine. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


vurea do mercredi ; Images d'au- 
Srefols. photos d'aujourd'hui : 
Communiquer arec les enfants 
sourds : Les B.T.S. ; Le collège 
et l'album : Un rade après-midi : 
Les Français et l’Intégration ; 
La lecture chez le» adultes ; 


Civilisation portugaise. 

18 h C’est « vous. 

18 b 25 Un, me Sésame. 

18 h 50 Aid» de recherche. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Les paris de TF1. 

20 h Journal. 

20 h 30 Série : Salut champion. 


De D. Lalanne. BêaL S. Fried- 
man. arec J. Charrier. Ch- HobeL 
M- Serrer, O. Cbor&Tas.- 
Ans Jeux méditerranéen* de 
Soit. Vincent NavatUc* s’aperçoit 


Chauve! et A de BoismUon. 

23 h JouroaL 

23 h 10 Cinéma . « Les salauds sent 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


15 b Série : Département 5. 
Autrefois à Istanbul. 

16 b L'invitée du Jeudi : Régine 

17 h 20 Fenêtre sur- 

Lea poètes aux mains salas ou 
les potiers de La Borna. 

17 h 50 Récré A 2. 

Les paladins de France ; Dlsoo- 


19 h 10 D’accord, pas d'accord. 

tLM.C.) 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Top club. 

20 h Journal 

20 h 35 Le grand échiquier. 

De 3. ChanceL Les mondes do 
commandant Cousteau. 

4 La On du monda. Je ne L’an- 
nonce pas. J'y crois», dit-il. Le 
commandant Cousteau, homme 
de la mer et homme de combat 
sera l’invité de Jacques ChanceL 
avec le professeur Jean Bernard, 
le professeur N ah as, les loueurs 
de l’équipe de France de rugbp. 
les chanteuses Utlva et Fabienne 
Thibault, f otarie Lite, le maître 


de Marcel Amont. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionale*. 

19 h 55 Dessin animé. 
Hashlmoto. 

20 b Les Jeux. 


Régine Crespin 

A 2, 16 heures. 

Régine Crespin avait fait R y 
a deux ans une brillante ren- 
trée dans - la Grande Duchesse 
de Gérolsteln -, à Toulouse. On 
retrouvait une voix comme 
neuve, on s'émerveillait de sort 
sens de l’humour. En Juin, cette 
« Grande Duchesse - sera au 
Théâtre musical de Paris. En 
attendant, voici Régine Crespin 
à domicile, face à l’écrivain 
Marie Cardinal. U cantatrice 
parlera de chanson, de Bref et 
de Montand, de ses grands 
hommes (Pagnol et Malraux), on 
la verra aussi dans ses grands 


Romans (1979-1980). 

12 h S, Agora arec p. Baudot. 

12 b 45, Panorama. 

U U 39, Renaissance des orgues de 

14 h. Sons : Irak. Mcssul et alen- 
tour*. 

14 h 5. Un B vie, des voix : < Une 


16 b St, Départementale A Château- 

• Gautier. 

M b 22, Ubre-parcoais Jazz. 

18 b 34, Feuilleton : Les cinq sous 
de Lavaréde. 

19 b SS. Jasa à Itendune. 

19 b 34, Les progrès de 1s biologie 
et ^dc^ la^ médecine^ l eConfcre 

20 b. Feumetan : s Amj Robsart », 
de Victor Hugo (première partie). 

23 b 39, Nuits magnétiques : Trois 
Cola le réel, per T. Venante. 


24 b 3>, Musiques : Chant choral 
oeuvres de Oeaualdo; 15 h 30. Mu- 
sique de chambre, oeuvre» de fizy- 
raanowaM, SmsXniw ; 10 b 30. 

Bmndrt^CPteno)* ; *17 h-. Des poètes 
de- Parla : oeuvres de Poulenc, Ba- 


is h 34, Quotidien concert : En . di- 
rect du studio 106 ds Radio- 
France : Ens emb le madrigal de 
Budapest, œuvre» de Cfemena et 
' B wn l gn a, Victoria. GabrielL Bartok. 
20 b 86, Concours de guitare : Œu- 
vres ds samaria, Smith Briudle. 
Rodrigo. . 

28 b 38, Concert : En direct de U 
taUe-Playel A Paris. Nouvel Orches- 
tre philharmonique, dln 1 M. TÜ- 
aan-Thomas, J.-F. Me laser (piano). 
Œuvre de Beethoven CLeoaon ZZL 


echubortlen. Bohwaaengasang. D 957 
33 h. Les composttsuzs composent 
et proposent, œuvres de Qrisay. 



"üti 
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QNEMA 


] PATRIMOINE 


[ VARIÉTÉS 


< LES MARGINAUX >, de ivtrillâl Sen ^ musée pharaoniqne do Caire sera rénové Michel Sardou an Palais des congrès 


Des loups et des hommes 

Vingt films réalisés à ce jour,_im dont, la -douce ur> ta beauté tranquille, 
quart de siècle d'activité dans le son? la contradiction faite femme. 
cJnéflw: Atonal San- est- «Me Satya- Karament un film a su donner une 
jrt Ray. le cinéaste Indien le plus te 1 le Image -de ta tendresse étouffée 


Le Comité consultatif interna- sôs a) devront être restaurés on 
tional pour la rénovation du traités. Les momies seront défi- 
maséa égyptien (pharaonique) du nifclvement retirées des vitrines 


égyptien, qui l’a en principe comme il en avait été question 
adopté, un plan de remise en ébat (te Monde du 22 octobre 1980). 
et d'agrandissement de la plus L'ensemble des travaux, prévus 

.. „ oèlèhre des institutions culturelles en deux phases, s’étalera 6ur cinq 

connu, la «lus rasoactô. Nrft« du n «.«TL ** Proche-Orient. ans et leur coût a été estimé & 

Beogsls comme Ray. mate de . l’est . sa Sonne ime de Sé-rc/jowjT?aiSon f* ptmw de rénovation, u 4 ? IiJ SE>£ U ™fn5S la “fi 
ancore .«»» bon le monde tel Bançne mondiale a débloqué un 

desh), il vft -à Calcutta, fl lut- ramer- qû1.l wï te SlSS, crédit de 5.5 millions d? livres 


Cannes, en compéBdon. àveoün - H définit parfaitement son pereon- cte Wdlf i£r S “Se sources de financement seront 

/our comme tes autres, qui aOnecri-. .nage Vanta** : -fitf-fl un cy nique nto-gréco-iuS^ne da bâüïïK ttESÏÏ b E 
va», par certains côtes, dans la tra- ej senauBuel du mot? Je dis non. dessinée en 1897 peur l’architecte £n»5ï2?w»^MnmM? JIÎSïîlfL 
dttlon néo-réaliste à PBaHanntt. . JU-te voulu te déshumaniser en taira maraelUals Marcel Doorgnan. L 

1-B3 Marginaux, présenté doux ans un animai ? Ici entMwTte'dia non d’accroïtred’on tiers la superficie SütdS^reoSloS^^olœlDuœ 

plus tôt à la Quinzaine dte réalisa- VenfteWr esr rrimoZlnti m ZZe ££££, 3?* 

leurs, adapte une «ouve/to d» réerf- dans toute te force du terme. Pas 

°/ nJO | U | Pr ^î n ,? ia ^ V"*? 1 80 un enO-béroa. Il taui le Juger hors (environ 4500 mètres “S®? Le nouveau statut autonome 

la*), ie unceur. un père et son de toute morale, outoler les coman- L'édifice ne sera pas surélevé! prévu pour le musée pharaonique. 

ms vivent dans la plus extrême ûér tic s régnantes et fa morale om- mais les creux de ses façades sur le modèle du centre Georges- 

tresse ê la campagne, te père a blâme.» tes Marginaux eut un film latérales seront remplis et ses Pompidou, s'il est vraiment ap- 

ôrigô en absolu que seuls les fmfaè- Important fort, aarassM nour r-*r Sous-sols étendus. pligué, permettra au musée de 

elles acceptent de travailler, leur tains le meilleur nu ait tourné MrinJ Le® travaux, qui doivent com- io ^P i T jui 7™ éro e eî 38113 dlffl- 
labeur sert à engraisaer te pitim W meïliqur qu ait tourné Mrlnal en 1983t n * eDl;raîn eront i <*** les sommes manquantes. 

Une teune femme dérantm un inur : : aucun moment la fermeture d’un J.-P. P.-BL 

m - LOUIS MARCORELLES. œraée qnl » reçu en 1980 ris cent — 

r-nnnnfltft diTnte k ta * b® »«IerWlocliereau (à partit visiteurs, pour la plupart (Il I/une des pièces les plus 

conquête au ms» I épouse, > la ^ 34 avili). Jeudi 23 avril A la étrangers. Toutefois, 80% des remarquablas des futures nouvelles 


lureur du père. ; ■ ■ Semaine dès Ouhiers du otnêmn. | quatre -vingt mille objets expo 

La vie dite normale reprend, mater— : ; • 

selon un cycle Infernal qu) aura vite 

,1 ^ MAISONS DE IA CULTURE 

d'animaux domasüquéa exploitables 

à merci. Venkalalu le père, refuse A . ■ 

l’Illusion du bonheur qui semble A UfCnOblG 

s'installer char lui, 0 s’acharne à 

SST^ÏSSr'SuSï'Tto® Fin de la fermeture «militante» 


qmtre-TiBgt mille objets expo- SS*?" m “ Se «ïï» ““ «“* 

bracelet copte en forme de aerp 
■ ■ ■ ~ I pesant près de 300 grammes d’or. 


bracelet copte en forme de serpent, 
pesant près de 300 grammes d'or, que 
les rouilles entreprises l'an passé A 
Tod, an sud de Lotnoor. noue la 
direction da l'égyptologue française 
Cbristlane Desroehes - Noblecourt. 
Viennent da mettre au loor dans 


Vola pins de dix sas que Michel 
Sardou exprime la sensibilité d'un 
vaste public «ver une loele de voie 
dans L gorge, tendres on ironiques, 
mordantes on toiles de gaieté. 

Vota plus de dix «ns qu'avec on 
appétit (crocô, one incapacité à faire 
l'économie de ses passions, cet instinc- 
tif épouse (es émotions de ce qn’on 
appelle le * garni public » sar les 
[bernes du quotidien (les villa ds 
solitude, la apports entre générations, 
les bals) on de l'amour. 

Accessoirement, son goût de la bra- 
vade, de h provocation vaguement 
onaidusoe, esseadeUemear individua- 
liste, l'a poussé, dans les années 70, 
à refléter sans précaution dura quelques 
chansons. Sur prés de cent troquante 
écrites et chantées, des Rndsxtns 
exacerbés. D’où l’obus de mots dont 
2 fut eu montent la sricrime dn fait 
de la réaction viscérale d'une partie 
de l'opinion. 

En récital an Palais da congrès, 
Michel Sardou apparaît non pas assagi 
mais serein. Bonne occasion pour redé- 
couvrir un chanteur populaire an sens 
plein du mot. ancré dans une certaine 

chanteur populaire qui ne se contente 
pes de chanter l’amour, qui propose 
des histoires vraies avec des mots 

faciles à rerenir, orchestrées en tenue 
de coup de poing oc de grande bouf- 


fes déchirures or la apous, les 
bonheurs fragiles et te tendresse pi» 

çais ont, comme Ssnfaw^fa^^nddet 
leurs chansons 0 l'air du temps. Et 
c'est bien pourquoi te liste est au jour- 


An Palais des congrès, il présente, 
comme toujours, un spectacle de vrai 
professionnel où tout est amené natu- 
rellement, tout est bien réalisé, 06 tes 
cuivres ont une grande place dans les 
arrangements, crfr l’on mer, comme on 
dit, le paquet 

CLAUDE FLtOUTER. 

* Palais des congrès, 2l heures. 


d'origine arménienne, avec Histoires 
des Mille et Une nuits, sur fond de 
musique reggae ; le groupe de raeK 
français Ordinaire; le chanteur 
Malik, h mi-chemin de la musique 
arabe et du reggae jamaïquain. 


b Ü 8 Z a 7ToS J™ de la fermeture « militante » ^ Rencontres 

^Sra 3 rta!L B ÏÏ an ^..tÜr ^ Pennée depuis le 17 avril, la omclelleineiit candidat à ce poste. à PÉcoIe du Louvre 

couche seule, dans ta douleur, et Maison de la culture de Grenoble rejoignant ainsi une liste qui 

meurt, lu père et h* fils partent à rouvert ses portes et préposé à. compte déjà six noms, dont celui 

mendier de quof acheter le Itoceul nouveau spectacles et activités. & de K Jean-Pierre Vurst, direc- TA CRÉATION 

pour enterrer NHamma. Le film partir de ce mercredi 22 avril (le teur du Centre -d’action col ta • * " 

s’achève sur une- inipteoatlbn du Monde du. Il avril). I>a fermeture relie de Mulhouse. ATT PASSE 

vieux Venkalah : «. OoanezHiovs À «militante » .avait été décidée ^ . 

manger, des vêtements, une maison. S™, elopoUti- CLAUDE FRANCILLON. £T AU PRÉSENT 

Ramenez à le vie notre «Be morte. » p! wnmée P et appJiçuée par’^lë L'Ecole du Louvre organise, du 

Le dramaturge Mo hit Chattops- ministre de la culture ». Elfe avait 18 au 22 mai prochain, des 

dhayay développe son adaptation en Récité l'hostilité d’une partte ’dn Rencxmtres, qui seront publiques, 

ùois temps : «ent le mertege. le M™ SYLVIANE GRANGE ‘ .S %fZr*ZS*t 

mariage du me, après la mort de Le ministre de la cnitnre et de . r^msn,j,ïit?. te on 

l épou» Mrinal Sen e appartenu de ta «mmmnloa tûM a unaBiMé, le EST NOMMÉE ÏS£5d« s 

1943 à t9t7 à rindlan People’e *£»*■«. J™, 2*S%. nrRPrwnR immwr direct Jïr telîiî^ 

UrealTB. organismo d'agit-prop (agi- ^? t ïï™S‘ b T n Sm MKECTEUn ADJOINT ouvrira oes îonmées le ItmS 

‘ÏM£? - DE LA MUSIQUE 

soviétique des années 20). Ses conté- d’augmtotatioh de 15 %. Le x . 


En v.o. ; UGC MARBEUF - UGC ROTONDE - UGC DANTON 
FORUM HALLES - CONVENTION ST-CHARLES- En v.t. : UGC OPÉRA - 
UGC GARE DE LYON - CINOCHE BAGNOLET. v.o., ARTEL CRmil, v.f. 
ARGENTEUIL, v.f. - GAUMONT OUEST BOULOGNE, v.f. 


par rapport & 1980. alors que I - 


ouvrira oes journées le lundi I 
18 mai. & 9 h. 30, en présence du 


taBoo-propagande aol on la tradition nfetamait un tm T1P TA MTTSTOITK ia , ® *V en presençe au 

soviétique des aimées 20). Ses corné- MUOl^UIU ministre de la culture et de ta 

dîens sont soit des professionnels, ministre 11 a toutefois Indiqué h ’ 

soi 1, des non-professionnels qu*lf chol- qvine dotation complémentaSe SSvSrs.^hi6?or feïs^S 

814 pou li^,, pr tf° n !? _teur 4** ta Æ la architectes, se succéderont pen- 

comportemenL Vasudeva Rao, dans ^iSn^iStoir^d^SnS culSrertde la ^SSicSon, cinq jours. Parmi les Invités 

le rôle du père, avec son visage aux côtés de M. Jacques Char- étrangère, on relève les noms de 

d’aborigène, la violence de sa die- prati^ acques MM. Paok) Portoghesl, architecte, 

«uBUromr Pten^daà |S ’ GîuHo Ctmlo Aisan. aricKa, ront« 


entier MM Paok» Portoghesl, architecte. 

Giullo Carîo Argon, ancien maire 
ISnMtsmroœent ctef 0. uuium <*e *0™ ut professeur honoraire 


du ^pto uaturonmnc.g. ^ mn g^et prtotait un bSd^t i-âS»£, l ÏÏK flSIrsTÆiSS, u££Z 

délire, sa djalactiqus nlhiiiste du tout pour 1981 et 1982. „ nais « au mintetèra des affaires Scsporro, directeur de la section 

ou nen, nous font panser, plus qu'à Ita conseil a qualifie d’ainac- ctütnrcUes. Mme Sylvlane Orange a théâtrale de la Biennale de Ve* 


L'homme est un taup' pour l’homme. dû teor des zaaluona de .la oolture „„ . 

t.P.tblTO Mqu-d.ün tetaman; Sr. di ^Sl ^ 1 " ' 

totalement humain, chaleureux. Alpes. Georges Lavandant, a fiait est nommée sous-directeur & 

radieux, en fait les frais : Idtamma, savoir, le 21-avm, qu’il ae partait direction de la znuaiquej 

PETITES NOUVELLES 



I SUPER APEX 

Tarifs aller/retour 
14/90 jours 

NEW-YORK CHICAGO 
2080 F + 2180F 
2380F O 2680F . 
2680F O 2980F 

♦ = du 1 m mBl au 14 /u/h 
O = du' 15 iuîn au 30 Juin 
O — duV'juiL au 14sepL 




jt-rWfïtr 

a DA11D CHOïïEMBEK 


LA TERREUR 
DES ZOMBIES 


^ 4 \'*% ^ 

7 J -7V-.1V 

- ' ' ' *ï .. 1 

'■V 




.mtMNMD-CULLOCH ' 
ALEXANDRA DELU COLLJ 
SHERRY BUCHAfiAN petér D'fiEAL 

DONALD D'BHIfcM .... «. 



Philippe, professeur de philoso- 1 
phie à runJvenâté de Pri bourg, I 
et Giuseppe Samona, architecte] 


— — — _ _ - - -- - — deux « tables rondes » : & ta pre- 

^ ^ miôre. vendredi 22 raaL à 9 heures, ■ 

PETITES NOUVELLES SÆBoifïlŸSefmio"’ 

' ancien administrateur général de 

■ Le peintre tan Klro w ttté ses u Une canule, Conionrtur» mt . .« «« l’Opéra de Paris, et Yannls Xéoa- 

qn être- vingt-huit ru», le 20 avril, a WfanM dM Üs. compositeur et architecte; 

Palma-df-M njorqne, dans îœBre ratiim, vient ï° n ï B .?’ ^ * table ronde » de conclusion, 

Baléares, où U rttet travaille dmnlx ston tecbnSaae de la “? Adrienje^ Mle^rar^ et ^ ^ sera animée par 

de longues anrntSl TtTTw SSfteSSfïï An SîSÎÏÏl ^ Ml Jacques BJgaud, directeur 

mi- ttSto S ^ «« ^d. pro»u.. «jMUM.ro généKl de E-Ti, me. notnm- 

«iuMmàteT JÏÏT A «wnnnnlcatlon. zrançais Patrice ChagnaxtL « par- wiwnt la participation de 

ÎÏÏm**® a 13 t ^ onsaXtait ^ gagent le premier prix de cinéma «n ML Christl^l Pattyn, directeur du 

de M André Tttter. eoti*rtieux «€n*. rteï, teoisteme festival international ^trimûSe airecwjnr 

lTvQIb 1 de ^ tav » nx - L’objectif de cette de films ethnograpUanes et soclolo- * Ecole dn Loovre (Salle Conra- 

tETïïSa .SSBSS ^ ““ ta gim.es. ,ad>. 3^ quai du Louvre. Paris, 

de . . économique et les conditions de 

mro ma, « u UGC ERMITAGE, v.o. - UGC DANTON, v.o. - REX, v.f. - RIO OPÉRA, v.f. 

Coupe du inonde de TootbaB, qrd xe van* de ratànzation des monuments r- ur^ V ‘î‘ 


aura spécialisés dam l« te. UGC ERMITAGE, v.o. * UGC DANTON, v.o. - REX, v.f. - RIO OPÉRA, v.f, 
r de TOrtJraratlün des monuments UGCÆARE DE LYON, v.o. - 3 SECRET AN, v.f. - LES MONTPARNOS, v.f. 
oriaans. PARAMOUNT MONTMARTRE, v.f. - MAGIC CONVENTION, v.f. 

9 UGC GOBEUNS, v.f. - STUDIO RUEIL - CLUB LES MUREAUX 

t — MAJESTtC MEAUX - UGC CONFLANS - 4 TEMPS LA DEFENSE 

— ACTUELLEMENT - ALPHA ARGENTEUIL - FLANADES SARCELLES - CARREFOUR PANTIN 

- MÉUS MONTREUIL - ARTEL NOGENT - ARTEL CRÉTEIL - UGC POISSY. 


lO SECONDES 
La douleur commence 

15 SECONDES 
Vous otoufiez 

20 SECONDES 
Vous explosez 


. tpivs L IS) RIDER, le nouviitui fitm de 

DENNIS HOPPER 


gbwse ¥ • surnom- umere ■ «nuHr tes min n . aumaur sro 

B 6 C ROTONDE MOHTPMIUSSE . U FAUVETTE « LES 1 MAŒ 5 - LE CAPKI 
GUH 0 HI OOEST • 3 VIKCEHHES • MULHQKE PATIS Oompigq 
FUMA 0 ES Sacda - ALPIA AtjmImü - AVIA 1 IC U Bwrgd 
IB PBMAT ta tanita te Bois 


MR.PATMAN 

L'HOMME QUE VOUS RIMERIEZ RENCONTRER 
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LE monde des arts 


Musées 

CAMILLE PISSARRO CW»*W a ®>' 




SYLVESTER STALLONE 

LES 

FAUCONS 

DELA 

NUIT 








■ Helma Sanders possède un avan- 
1 tage sur tant d’autres “penseurs” 

1 plus huppés. Elle pense avec son 

1 cœur. / NOUVEL OBSERVATEUR 

Sans un atome de fascination pour 
le “kitsch” Helma Sanders réalise 
un portrait fascinant de l'Allema- 
gne des années 40. / TELERAMA 

Ce film qui refuse les larmes qu’il 

nous tire, pardonne et accuse 
comme le cinéma n’a jamais su 


.ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 

Hun film de Helma Sanders — avec Eva Mattes . Ernst Jacobin 























iÊÈÊÿê. 

«il y en a qui sentent le danger 
pas lui»». 

PLEIN. 

sud 


FJLAJf. (14»), ai h. ; O. Uller tseé- 


c. De bnu (Masart, Schubert. De- Orchestre de. Paris, dlr. : D. B*njn- 


PlnsoHe ; 'tas 33L » 0t 35 : Zftfc* 


22 ; 20 H. B0: J. TfcoUot Blg Band, 


Charpentier, C- BrlUi (Delsnnoy, 
MUhaud. Baudrier—).. 
LÜCERNAIRB, 21 lu : Y. Morl. 
J.-M- Bouche (Beethoven, Brahma, 
Debussy). 

HOTEL DE GAIAXPFBT CVO- 18 11 : 
■ Association Lyre Itallana (Rdaslnl. 
Verdi). 

RADIO - FRANCE CStudlo 1051, 
U L U : Trio Sl cordes de 
Paris (Mozart, Boncquart). 
JEUDI 23 AVRIL 

EGLISE SAINT - 6EBM&DT - DES - 


Jubila, Bail et- Théâtre de le Seine 
iPcrgolèae) 

EGLISE ST-MJCHAJCL’S, M IL 38 : 
A- Andrée. M. Marinent (Charpen- 
tier, Couperln. Bach—). 

EGLISE SAINT-MKRRI, a h. : T. 
Queyroox. 

LUCERNAIRE, IB h. 30 : voir le 23. 
CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE, 
30 h- 43 : voir le 23 (Vivaldi. 
Pacbslbel, Stamtt»-.). 

CITE INTERNATIONALE UOTVEHSI- 


20 h. 30 : J. Swann (Liszt, Bartok. 
Chopin}. - 

LUCERNAIRE, 10 h. 30 : voix le 23- 
8AIXE CORTOT, *T h. : J. Mloault 
(Ofioplnl : "U h. 30 : P. Beach. 
EGLISE SAINT-GRRMAIN-DK8-PKES 
Londres.. Ensemble vocal Oalllat 


HIPPODROME 1305-25-08), le 22. 


Variation* JF. Truques. 
LUCERNAIRE (544-57-04) (SJ. 

22 h. 30: Groupe Malo-Volots. 
PALACE (346-10-87). le 27. 10 b. 30 : 


PALAIS DES ARTS (272-62-98), le 


■M3 TTCK saint aermain DES - TAIRE. Malscra de n relie. 20 h. 30 : raxrehengüulbacb JHaytto); 

EGLISE SAINT - GERMAIN - DES - «nlr le 24 Grand Thé&trB. 21 h- : Choral* de 

S. J. E “?* I:ablA .°5’ HOTEL HEROUET, 18 h. 30: 20 h 30 : l’Unlvwslté d'Athènes (Chanta tra- 

mSS? 1 mSmPïËMJlS \n* j a Beszlno, B. Charbonnier dlUonncla). . 

Wallez, Chœur _ national. dlr. J. iLccIotc. Mcrart Rocchartmi. i'Knvrr r-m/reiRRr. nurennr 


Ensemble vocal Ralablany (Cal- 
dan; Vivaldi, Handeha Au-Dafa- 


P. Lodéon, M. portai. P. Del Ves- 
covo (Brahma).' 

EGLISE SAINT -MERRI, 16 h- : 
Quintette A vent et Quatuor Ko he- 
nnir (Kulhan. MUhaud- Tomasi). 
EGLISE AMERICAINE. 18 h. : T. 
Canfori, A_ VldhtUd (Bach. LOca- 


20 h- 30 l hL Schermorhom. J. Blnt 
(Sluka. Schumann, stallaert). . 

RADIO-FRANCE (Studio 106). 18 h 15 
M. Boegner (Bchmnaan) ; Grand 
auditorium 10 h. : Oro» entre na- 
tionale do France. Dlr. : U de Fro- 


20 h. 30 : Ensemble Dartanus. aol. BGWSB S*™™*? 15 W**' 

J.-L. BindI (Lttlly, Charpentier). UDES. 17 h. : G. Orognet, G. Bous- 

"Uff SSSS^&JfîSSo. ««&«„, 

CENTRE CULTUREL DE KELGI- EGLISE DK8 BILLBTTKS. 17 h. ; Axa 
OOK, 30 R. « Orchestre de Nova, 6. Wiener. Ensemble 12. Fb- 
chambre de Wallonie, dix. C. Jon- Bride (Telemnnn, Vivaldi. Ros- 
gen (Haandel. Schubert, Bolzt-). rtnl—i. 

iOTEL DÉ GALLHTFET or) 20 h. 30: NOTRE-DAME DÉ PARIS, 17 h. 45 : 
P. Dupont, U Lévy. K. Byawou. M. Rudlaxvd ÇHgar, Jackson. 


Baroque Strings Zürlofc (Vivaldi, 
Mozart, ScaïlattL.). 

INSTITUT NATIONAL DES JEUNES 
AVEUGLES, 20 -h. 45 : G. Robert, 
B- d’AacoU (Brahma. Liast, 


P. Dupont, U Lévy. N. Byawon. 
S. de Ségur, C. Cadol, L. Bond- 
Terry. J <4a. Hnmevenx. D. Cîé- 


CONCIKRGERIK. 17 b. 45 : Q. Bea- M- jf* , aloco | 

zina, B. Charbonnier. R. Glatard, DonlAettl. gaoh_) - 1, 


EGLISE SAINT- THOMAS-D'AQUIN, 


21 h. : Duo Delongle (Vinci, Le- 1| 


28, 20 h. 30 ; Trtptyoce Orchestra 

S. Kesalar. 

PATIO (758-12-30) (D.). 22 h. S 

Eddie deanbssd Wlnaon. 

PETIT JOURNAL (321-28-89). 21 h- 
l« 22 : Watergate Sevan + one : te 
23 : De Villa» Quintet. M Pohren- 
bacb : le 24 : Tin Tan Stompera ; 
le 25 : Prelsaac Jasa Quintet : te 
37 : New Juz Bandai ; le 28 : 


J. Albany, G. Nemeth (dora, le 26). 


Claude Luther (Jusqu'au 24). Les 


LÀ VIEILLE HERBE (321-33-01). le 


PIERRE VASSRIU 


Laurent (Duruflé. Poulenc. Brlt- 


rendaz. M.-R. Dleholt (Brittan, 


18 h. 45 : Duo Doublelr (Liszt. " , 5W J, mwrcanmm- 

irean; pomln. dlr. Z. Pesko (Buaonl. 

Brahma. Debussy. JoUvet) - Scboenberg. Daliaplccola.-). 

S %ïïn G ûr%2L ^ÜTÏ THEATRE SAINT-GEORGES, 20 h. 30: 
Yonln NO Ku.lL Hlrayama. H. c Courtois -C. Collard (Schn- 


Plachot (musiques tradltionneUea 


A. Boulîtoy (TumA. Bartok. Tchol- 


CXTE INTERNATIONALE UNIVERS!- 


MDio-rü^S^ïï^dn»!™. r« et >J à, f 

30 h. 30 : Orchestre national de 

France, dix. L. de Froment, chœurs. BOBINO (322-74-84), le 27. -20 II 30 : 
dlr. J. Joulneau (HUnegger). E Plnhaa. .... 

THEATRE DU ROND - POINT. ( IK^teï ^ 

20 h. 30 : Ensemble Intercontem- P fhJ2fr ? P . 

poraln. dlr. Z. Pesko (Bu»nl. CARDINAL PAP (^2-ffî-aS) 21lu M : 
Schoenherg. Daliapiccote.-). U : CL c£ 

THEATRE SAINT-GEORGES, 20 h. 30: Blg BancL Man J. Lo- 


CAVBAU DK LÀ HUCHETTK (328- I 
65-03). 21 tt. 30: M. Saury Jus] 
PanCora (Jusqu'au 26), t partit I 


lea (Speer. Bartofc. Gontoles-.). 
LUC ERNAIRE. 10 h. 30 : voir le 23. 
THEATRE IL 20 b. 45 : Duo CL 


82-20). la 28, 20 h. 30: Moont 
Everest. 

CHAPELLE DBS LOMBARDS (397- 
24-24) CG. D.) 20 h. 30: H. Tezler , 
Quartet (dam- le 33) ; A partir du 
38 : Duo H. Ban n lnk-ML Porta) ; 
23 h. : Salm. 

DKEHER (233-48-44), 22 h. 30 : lea 
22, 23. 24 : K Clarke. B. Onérin. 

H. Singer. A. Cullaz, • M. .Wmd 



Duo E Thlboat-P. Creplo (Mar- A partir du 38: J OwènA-B. John-| 
gola). son, G. Jemmot. D. Wàahin-^on. 


bj mm 



1951 - 1981 

A l’occasion de leur 
trentième anniversaire 

les Cahiers 
du 

Cinéma 

remercient 


CAHIERS DU CINÉMA 



Situation du Cinéma Français 1 


À «MCItï AUWH.-L AWSL-C «ItMCT-lAilA— A AWBE— £. BECHQJUBl— À-L HACHEUHR— J. BADAL— C. BAILBIÊ-J. BARATER — P. BABBJS — J.-A. 3WÛ6Ii — J. DEBWBKttLU— J. BAtDMKET — J.-M. BAKTB.— B. BéRTHES— B. BAR2MAH— N -TL BATAILLE . 

J- BAUOfltUARB — S. BA1HW0T — P. BAUORV — A 8A2M — J. M3H — S. 0E BEAUfSGW® — J.-P. BEA0VH1A — J. BECK — J. B8CKER — À BE6UM— H. BEUOCCWO — A BELIOUR — F. BEUXIFA— 8. BEWYWJH— W. BOfMIUH — P. 80GABO — J. BÉRANGER — 

L BÉJUQ0— A BEBCALA - L BEREMM - D. BaEÜUKHOk - IL BBfltWD - U. B8« - C. BCT» - V. BSmWMUBl - P. BERTJJJ - B. «HmUCCJ - W. B£SSY - C. BEYUE - J.-0. BÆSSI - J.-C. BSTTE-P. BiUAflO - P BH11M — J.-P, BMCHET — 7. BWÔ — C. B115CH — 


L BÉJWDB — À DEHCALA — L BEBEMMt — 0. BBStWHSJIW — U. BHtNARD — 1). B8B0 — C. KRH — V. BEHTHOHMŒH — P. B8UIR — B. 8OT0LUCO — U. BE55Y — C. BEVUE — J.-P. HESSE — J.-C. BETTE— P. BiUAHO — P BJUiM - J.-P. SffICHCT - y . BJflô - C. BUSCH-- 
M- BLAW — À flLEB — L BLOCH — L BLOCH- M0RHMSE — M. R.UWAL — A flOOt — Y. OTSSET— B. H01AMI — P. BOHOTER — J. BOSTUIPS — R. SSffiE — U. B0SCKET — IL BOtUVT — BCUSSAC DE SABfT-HAflC — M. BOUVIER — P. BHANC0 — H. 8WUJLT — P. BflJ'IUtBEFGiH — 
P.-A6BÉ-8 BRECHT — À BÏSSCfl— À BHETOK— J -C. B8WGWBI — P. BOON — A BflOOiCS — II. 8ROUOUSI — K. BR0WNL0W — J. SME — J. BfiliLLBl— À-6. Bffiisaw — J. BRUMUS — L HRUMO — A B8ZOZOWSXI — J.-M. 8UHIER — L BOMUQ.— D. BlIflCH — H. CABI — 
F. CKUAI~M> CAPOERAC — L CMAX~8. CAR 80 NHAUX — K. CARLSLN — U. CARNÉ— F. CMSOB-J.-P. CASSMMAC — J. CRSSAKETtS— G.-C. CASTELlfl — J. CAS — À CERVONI — C. CHABROL— F. CRMAIS — C. CMMPEnSt a *-Q. CHM l 0l)tU£--G. CHAREHSOL — L tSWUW- 
TON — L CHAVASCE — P. CHAVEF9CY — R. CHA2AL — L CHDMSSII — C. O.A0UÉ — C.-lt CUW7— X CMOS — J. COCTEAU — S. G0UAT0S — J. COLLET — H. COLPI — J.-L. GMOLU — OOSTA-GAVRAS -* G.4- COTÉ— M. CQQHRQT — R. CRANDALL — R OAïq. — S. DflMEY — G, DE 
fiOffiO-t.KC AR1S-C. KOJCiS — E. BECREO3S0 — A D8UES -J.-L CEJUS — H. CÛAKaYE -6. 0£LAYM)D-E- ffilUSE -0. ÜBDOCHE - U. DEMCîŒHrr —Ni DEMOHEABlOH — J. DtUŸ — C. OEPtCHE— V. DESO — C. CSSCAMPS — J. 0£STH»«- J. DOUAfffiHJ - 
J. aWü0i.-V4lC«aE-M VaSSDKr-B. OORT-J. DfflÆHET-J. DOUBLAS- J. «WM-a-T. DRDffl - P. BOBOÉUf - 0 0U8R0UX - J.-P. DUFIŒKlff-J. DUPONT — R. DURAS — À EEHEMBAUU — L BSENSOfltZ— S.-M, SSRSTEW— L HSMH-C.ST£L-taZW(MA«- 
J. EVSTACHE - 0. EWUEU - J.-8. FA8ÈS - A HUSAWKR - U. FAN0 - T. FARfOX -J.-P. FARGER - À-W. FASSBfWBl - J.-J. FAUÆ-J.-P. FAYE -H. FBNSTBN - F, FB1M -V. FBfflAL-MARTWK - U. FEBfflaj- U. FSîRÛ-0. FERBY — J .* m» -6. FttMAN — 
D.nvpAOM-J.aAUB-nAR»0W-G. FOFl-fl fOflUUO — II. FQBMAR— F. F0RrH8 — ÀFfflSl6SEAIl— J.-AFRM1CA— G.FRAH1U — B. FfiASK-R. FRAWL— R GASEHT — A 6AMCE— P. GARRS-— P. SAUDWÉHT— C.SAUTBIR— L6WTOH — f.^ÉBAUFF— F. BttÉ - — B- GO.' 
SBA - T. GffiflUa — H. GAHIIVOS — C. SE OVRAY - R. CLASSER — L-H. GKUfl— J.-L G08ARD — S. 600ET — X E0HIAR0— 4-7. GOUTE — H. COVAEBS — j 6R«ir - J. - À GflEfflffl - J. GfflTTI - G. 6WWUC- G. 6Ü&AN - H -A. GUËRUT— fi. OÆZ - H SW8ÉPT- 

S. 61S3W» - A &1MUO0 OMaa» - J.-W. GUH - R. OWJWŒT — P. 6UTOIAT - A HABC - M, HANOUN -T. HM&AH - C. HABWffiTOH - J.-F. HADWR0Y -M.-l. BHJMfflff-*. HEl»W-6, HEMraai£-M. HâBIfflEUE-X HHBW1- J.^l. H8W-J. HHOM-P; «ES- 
NKW-P HOUSTaV-F. HOVEVM-T. ITSfWHJ-O. HWUET-J.-B, iftAH/ - L BffBHl — V. ISHÂGlffOUfl- V. WAjtfV-j. IVENS-J. P/ORT-a. JACOB -P. JAUAOEAU — R. JEAN-A. JSSUA- J. JOLY— J. JfflBffiHEUTl- A JURCSS- C JUTKA- P. KAira« - J. KAL- 
1IAU-À KAUENKA-P. KAKë-P. KACT — R. (AWABAtA— E. KAZM-À KEATON — B. KSMB)¥ — J. VM) Ofit ffiflŒN - T. REQCH — V. NIÀEBN8C0V — H. WOO — L KENXL — 6. XfEJUAW— J.-J. KDflS — K. KOlAfKH — T. KUiUgASA — P. KtRCtÛOFK — F. KMSCH — P. 
SOWaC — L WftfliCHOV — K.<0UH — Y, BWACS -i. BHJjBV-8. 13AII81— J. BBEg — À WOHW-W. BHH — A. KVWOU — A--S. lABABOg — H. LAH6UMS-R. LAWUJWg— 7. LMDEAU — A LA5FAE61ffiS«.lL LmOBigACH— .14 imk cb — a 

P. IAZAREFF — 0 LEASCT - A LEB«S - P. IKOUTI - A LHKHABDT - J.-T. UHBVRE - S. liSER - M. lEMAITRE - X-P. L£flWW»l - J.-F. t£ PAPE - S. LE PÛ«8 - F. LETERRŒfl - J.H_ LB1TRAT — J. liW — P. tiVT — J. LEYOA - U. L'HffiKffl - P. LtCHTTB - 
À-* IW05W — g. lUUiAHT — H. U9V8 — L8C0CA — £. L0W00-5. L0REK3 — J. USE7 — L-8. UTnWAU. — H. USAS — S. UBlET —Jt HMtAREN - C. BAC 11UU.M — À MADŒi - D. HAtt-H. MAGNAN— L UAB&SE-M. BAUMORY — L MALif— 1 UAMSnm- 
À^ MAWaRAND-p. lïARCABBi-L MARCORBlES — M. HAROORE — D. HAMM — C.MARXER — F. MARS — À MARTIN — II. MAKTW - p.-i_ MAHTnt — T. MARTOi — P. IIAflTOtl— D. MARTY — X HASQtt — &. UASSARB — V. UASSB3CS — A UWTBjtfT — C HAJifflftG — 
MAVOUX-À IfiBEB-J. «KAS-S. KacWIttffl-H. HaWlOWL-J.-P. lffi.ViUI-P. MSica-H. USmCN-U. üERLEAU POHTY — C. HglZ-J.-M. MEOfflCE-À »BCHA-P. WCHAUT— A. WCHa-tf. WfflHEH- B. Ulffi£ 
WTCA8-.J. «nW-K. UU0GS)ca-S- 1CZRAW-A UNWCHKB6-A. tOOn-L UCHOLY-IMY - V. UOUAAFOa— E. MOUNAPO-E. ROR»— G. kftSWMtTZ-L. WHAiET— J, MmjRGSîCH-U ttŒffim 
~ “ 1WUSSY- B. UVWZ-SUAT-X RYESSfff -J. aflRBW - P. I&OH - 0. MCWLS -J.-L B8AUES-1 KOSÉCOWfT - D. WCUE2- F. O'BRAOY — C. OOETS-S. OüAWA — C- OUJER — RARCS. 0PH1&5 — 14AX OPHIÆS — F QRAM— K. OSmUA - 
U. KBW - U. PIWJCL -, j. PAtet£VÉ - P. rABUDOUfa - 0. PAWS - M. PAUAffl - S. PfiflUjm - R. P»WSH - P.-P. MS(HJM - P F9ffl«fl.T - 0 TORER — L. PHfflfll — M. PETRIS — S. PttRHE — JL P8A71 — K. PlUAlUHH — p PitjQi — T FltellJ — A PNfiWJD — 

H.™«S-U.-C.QU€BT€i^-lCyWRL-lAaUEZ«lA-iLRABOWDa-S.IWUffla-L»»^ 

T. -H. llWWWaWM-J- «ABClàC-À BAT-S. RAY-J. RAVMAL-À HAÏIW»-A RÉGHIT-F. RÉGUAIRJ— F. BBCHSBUO-G. BBKACH-C. ROiO«-J. RESOT -R. BSBI-A. BESSfllS-J. RffiflROOO- J. 0ER1CWII4SIT-J.sl. OCHBl-R BCBEhn-N MDfTSl 
— J.*L ftÛOTTlWn — C. Ria - c. REPOLI — P. BSSIEIIT — J. KVETTt— J.-l. 8IV^( — A (tOBEC-OHLLET — J. R08EBT — E R08UÈS — J. B08I8— G IfflCHA — D. ROCMt — F. ROCHE — J. -K ROfSi — t HKttfiT— -H. ROHH — J. ROSaiBAUU — A (HSSBÜNI — À, ROSSI — 
P, AOTTOfflESB — J- R&UOi — À RCUO — A BflUtfT — A BOUOUffll — A.-R. ROUX — J. BOUZAUD — J. (SVM — C. BOT — U. MO — A BlK - P. SA8AST — P. SASBAGH — A SAIKUH. — A-P.SA1N03UCHH — A. SALACHAS — P.-E. SAL£&Q0é£Z — A SMXffi — T. SflTQ — 
M. SCB8— P- SCHAEffER -J.-L S&ÆfB — II. SCtfBEB — V.SOfl.DEMOflFF— J. SCHUfTZ — L SOfllTtZSi — P. SCMRAOER — À SCHBDHCT — W. SCHROETEB — A. SCOTT — U. SEATOH —J. SaEflG — L SEBUM — J. SEMfflilé— M SBQgrr — n sfbCEjui —J. BHteiniff — 
H. fflWAS— 8-SIWfT— fl. SGKEM-j.aftJER — J.-A S8J5É— F. SUSOU - D. &HS0UJ — 8. SWSOU)— V. SJOUAM — L SWSH— J. SIAVK— A SOKL— S. S0KH08A — P. SOUERS — M.-C. SOUTflUï — J.-P. SMSWï-H.STANOERUP— 7.-II.-F. STffll— J. WNSTtRii- 
BSC- A STEVBIS-Ï. STEVHNS - P. STftARAU — X-U. S7RAUB-L SZABfl-J.-L TAUfWY-À WW«-À TOBCAT-A TAVSIVSI-À BÉCBBÉ-C. TESSON -J. THÉVBRr-M. 7HÉWE-M. TOSLETSOf-A TWBtARA— P.-A. TOUCHABD — F TWJfFAUT-Y TVHUt 
NW - P- asm» - iVM BER 5rtESEN - a WMA - P. VECOBAU - A VSXëS - L rassffiû - À WASCO - IL VS«3W - A VÉBKOfla - À Y0WON - 0. YfflTOV - P. YlAU£f-AWH»R-aVAlA»-F.imÀlEfiS-L«SC0im-J.-ftVWgr~ÀW«6lïffl 
AWAŒA. - A- «Ail® - À '.VAML - HÆWHK8S®. - AWSIES - F.VEVHEM6 - C.VH238B — AWOO» - Y.WDA S.TOJTOITÏCM - A 2MB - C.WW - AJ3W«Tm - F.BauCBSSS - «.20RKHA - P 8NÂLB 


vJ*FUi) tjp’ \jS& 







DANS 10 SALLES SUPPLEMENTAIRES 

(■voir lianes programmes) 



One œuvre magpuo. — - 

fin film bouleversant- Avoir 


Ge film confine au rhef- 
tfœuvre par mille détaEs JL 
<Tune subtilité extrême. jr 

(kl moment d’émotion superbe 


panscope 

.On film d’amour: nOU Vffite S 
Ce* «ai moment de Joie que de 

découvrir un cinéaste majeur 
qui. outre sa maîtrise tech- 
nique, possède une sorte de 

grâce unique. JepOÏItl 

Superbe et généreux, érec » 
grand génie de la sensibilité. 
David Lynch lait de son héros, 
notre frère, notre complice. 

notre double. Tïï ll*l lllllîl 


Des Images sublimes- une in- 


SAINT-GERMAIN STUDIO, v.o. - LES PARNASSIENS, v o. 


MRTER RtlHTISIflH 

primé par la fondation PHIt£MORRjSpou^cme^ 











en 



LjipV 

Ufe»T.L 

OFFRES D’EMPLOI 

65.00 



17.00 



43.00 


AUTOMOBILES 

43.00 


AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

120,00 

14J.12 



OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'9rfPU)l 
IMMOBILISA 

automûsilês 

agenda 


37.00 <3,52 

10.00 ti;7« 

28.00 32.33 

28.00 3253 

28.00 32.93 


emploi/ iftlcrneilionciyx cmpfoi/inlcrnotionoux emploi/inlemotionouH 


i; départe mchis" d. Outre Mi 


Ministère des Travaux Publics et des Transporté 
Ecole Nationale Supérieure des Travaux Publics 
de YAMOUSSOUKRO (en Côte d'ivoire) 


LE BUREAU DE RECHERCHES 


• 1 CHEF DE DEPARTEMENT, SCI ENCES PHYSIQUES 

charge da la coordination des Enseignements de physiaue et chimie (24 enseignants). 

Niveau : professeur. maître de conférences ou- équivalent. 

e 1 CHEF DE DEPARTEMENT, SCIENCES ECONOMIQUES ET SOCIALES 

chargé de la coordination des enseignements d’informatique, économie, gestion, organisation, droit, 
anglais, technique d’expressions. . , 

Niveau : professeur, maître de conférences ou équivalent. 

e 2 ADJOINTS AU DIRECTEUR DES ETUDES DE L’ECOLE NATIONALE 
. SUPERIEURE D'INGENIEURS (ENSI) 


DES INGÉNIEURS 
HYDROGÉOLOGUES 


ces postes sont â pourvoir pour la rentrée d'Qctobre 1981. 

CONTRATS DU MINISTERE FRANÇAIS DE LA COOPERATION. 

Possibilités de détachement pour les fonctionnaires. 

Scrlre en joignant CV détaillé é CE BTP 1 2, rue Brandon 75737 PARIS CEDEX 1 S 


DIRECTION ET CONTROLE 
DES GRANDS TRAVAUX 
(Établissement Public) 


recrute 

pour d'importantes opérations 


INGÉNIEURS 
DE HAUT NIVEAU 


• travaux de bâtiment 

• travaux routiers 

• prix et marchés de travaux routiers 

• travaux d'ouvrages d'art 


CONDUCTEURS DE 
TRAVAUX D'ÉLECTRICITÉ 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 


CONTRAT DE DEUX ANS — ALGERIE 


Une importants SOCIETE CANADIENNE DE FORAGE cherche un 
PROFESSIONNEL CONFIRME et expérimenté pour ses activités 
en ALGERIE. 


- coordination des relations de travail entra la Direction et le personnel 

- représentation de la société auprès des différentes organisations 
(gouvernement, autres agences; etc..) 

- gestion du personnel. 

Le candidat devra être parfaitement bilingue Français/ Anglais. C'est 
un homme ouvert qui a le goût des relations humaines. 

De formation universitaire il a si possible une bonne expérience dans 


la gestion des ressources humaines. 
Cyde de travail de 2 semaines su 


Cyde de travail de 2 semaines sur le chantier suivi d’une semaine 
de congé â Palme de Majorque ou sur le continent. 

Ce contrat de deux ans est assorti d'une rémunération globale compre- 


nant un excellent salaire de base, indemnité de séjour A l'étranger, 
prime de fin da contrat et avantages divers de la Société. 

Les entrevues auront lieu A Paris entre le 18 et le 22 Mai 1981. 


couverture sociale assurée 


Adresser demande manuscrite + C.V. 
+ photo récente et prétentions à : 

Direction et Contrôle des Gds Travaux 
04 B.P. 945. ABIDJAN 04 
Côte-d'Ivoire. 

Téléphone: (19-225) 
31-15-73 - 31-16-49 
31-10-69 - 31-26-79 


MANAGER, 


annonce parlée 


GROUPE COFLEXIP 
FLEXSERVICE 


Entreprise multinationale française spécialisée dans la production et 
lapo9ede pipes flexibles et câbles. 

Leader mondial de son marché recherche. 



operations managers 

confirmés 


30 ans minimum - Bilingues Anglais - ingénieurs de formation 


iis sont destinés à diriger des chantiers offshore complexes en utilisant en 
particulier les navires à positionnement dynamique appartenant au Croupe. 

Les candidats, ingénieurs diplômés auront une grande mobilité, du réalisme 
pratique, de /'autorité et une soi! de expérience des travaux offshore. 


m de Id» actr dr candidature, pnnp ecmhu 


SVP Information Carrière 

îfwd» üxrfborii 75017 Parts. 


Brussels based position wüh 
leading US. pharmaceutical fiim 


The successful candidate will be ttie European 
based mernber of a oorporate team perfonning 
computer installation and computer application 
audit rei/iews. Tïtese reviews are undertafœn to 
assure corporate management thaï subsiefiartes 
effective)? use computers and computer rslated 
technologies and employ adéquate commis. 
Approximateiy 50% travef — primant ta the 
capital crties of Europe — is invoived. 


To quafify, you shouM possess a University 
Degree and minimum frve yeais data Pro- 
cessing expérience. preferabFy on IBM equip- 
ment Waridng knowfedge of£OBÛL and RPG 11 
weti as fluency m ai iaast one European Jan- 


Accouming/finamial backgmund is preferred. 

Primary interviews will be 

conducted in London and ■ m ’y> 


MSD 


salary requirernems to Mr. , 

F.. VandewaUB. Personnel MCD/"'!/' 

Dept. Merck Sharp & Doftme, K!*? 

Chaussée de Waterloo 1135. SHARRî 

(ISO Brussels. Belgium. An . DOHMI- 

ecuaJ opportunity employer 

m/f K - INTERNATIONAL 



LES EMPLOIS 
MBNAtmWl 


Cote daasÿwar 
tion . permet ceux 
sociétés nationales 
où. ' internationales 
de faire publier 


Un des tout prenriien Groupes Commerciaux 
d'AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 


(EpAnl. MoHM xm.Rewtreîx, ITF Bowlopia} 


intéressé par te commères des tissus, naamtnem 
imprimés et articles d'habillement. 

Lecantfidât retenu, âgé de. 35 ans environ. justifiera 
d'une expérience professionnelle de ■ plu sieurs 

armées cfera Fa' vente. 

Un séjour améfréur.Otftre^^ serait appiécife 

Envoyer CV détaillé, photo et rémunération 
■ souhaitées»»* référence ÆBOfl A L.T.P. 

3T; Sd BunnePèqovefia 75083 Paris * - 

L . qu.i-itransmêttra ;; • i - ■ - 









emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Une jeune Société française d'équipements électroniques 
Sud-Ouest de la France 


Négociateur de talent, il lui sera confié la totalité des achats 
(depuis les composants jusqu’aux équipements). 

Parmi ses fonctions, il lui faudra aussi mettre en place des 
procédures et renforcer son équipe. 

C’est un POSTE CLE qui demande une personnalité alliant à 
la fois des qualités de fermeté et de diplomatie. 

Une expérience de 10 à 15 ans dans la fonction, une connais* 
sance si possible du milieu électronique seront très appréciées. 
La pratique de l'anglais est obligatoire. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions à No 94956, 
CONTESSE Publicité 20, Av. de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
.qui transmettra. 


GROUPE MULTINATIONAL FRANÇAIS 
recherche pour une de ses usines 


«MM 


Sous Tautorité du directeur fl devra: 

• assurer au moindre coût, l'entretien de l’usine, 

• réaliser et concevoir tes modifications d’appareillage, 

• gérer un budget d’investissements et animer une équipe 
de 50 personnes. 

Le candidat Idéal: 

• Ingénieur diplômé type Arts et Métiers ICAM, etc. 

• 5-10 ans d'expérience 

• Homme de terrain avec le goût des contacts humains. 

Le poste est à pourvoir dans ime ville du Centre-Est 
Larges perspectives d'évolution de carrière au sein du 
groupe. 

Adresser CV, photo, sous réf. A 233 

ë TELEX PA. 

34, bd Haussman - 75009 PARIS qui transmettra 


THOMSON-BRANDT 

recherche pour son Usine de CHAUNY 
(650 personnes) SON 

CHEF des SERVICES 
TECHNIQUES 


Agé de 35 ans minimum, nécessairement de formation scientifique supé- 
rieure (école d'ingénieurs, unh* «fié, etc-.). Il a une expérience industrielle 
approfondie acquise en urine, avec une dominante mécanique ou électro- 
mécanique. 

C'en un gestionnaire rigoureux et exigeant, alliant le bon sens et l’Anergie, 
sachant animer une équipe et soucieux de mener ses réalisations jusqu’à 
leur terme. 

En relation directe avec te direction, Il aura pour mission de superviser et 


Ce poste est situé dans une petite ville animée et possédant une bonne 
infrastructure locale (logement, scolarité, etc...). 

Las candidatures avec C.V., photo « prétentions sont 4 adresser sous 



rodwrdia dans la cadra da son plan de dâvetappomont 

DES PROFESSEURS-CONSULTANTS 


doctorat « une bonne matoise de l'anglais : 


«périanca da formation <f étudiants ou de cadres rTemre- 


1) LA GESTION FINANCIÈRE 

Analyse « contrôle de gestion, gestion de production, 
études de rentabCté, conception et gestion de profère 


2) LE MANAGEMENT 

B s’agit de monter et d'animer un eneeignenwnt inté- 
grateur de I" ensemble des activités da l'entreprise avec 
raide cfww équipe de professeur» et s'appuyant sur 


Orateur de ['ensemble des activités da r entreprise avec 
raide cfira équipe de professeur» et s'appuyant sur 
une expérience de sfrruiiatkxi de gestion. 

La Brome E.S.C. LYON Offre des poasflAtés usriéea 
d 'Intervention grée* A ; 

- ses progra mm es de for ma tion ifétudtonts (ESC et 
CESMA), perfectionnement de cadres ou dirigeante 
d’entreprises françaises et étrangères (CFJ*. et 
Coopération Internationale) , d'études et rocher- 


En plus de r activité seaentiftSe de f or m a ti on et de re- I 
cherche au oafci du Groupe, d'n» durée moyenne da 2 à 


Adresser lettre de candidature. C.V. et prétentions à , 
M*COTTM. Groupe ESC LYON. BP 174. 89130 ECULLY. 


P"? >6plaiLcoftdio O I 


1 CHEF D'EXPLOITATION 


Les candidatures pour ce poste sont à adresser avec C.V. 
et appointements à fatteauon de M. R de LAFFÜREST. 
RJ». 329, 72007 LE MANS Cedex. 


DANS LE CADRE PD DEVELOPPEMENT 
DE SA DIRECTION FINANCIÈRE 
Important groupe français du secteur mécanique 


CONTROLEUR FINANCIER 
DES USINES 

Assistant les gestionnaire* locaux et responsable vis-à-vis 


Trente «ns miirimam . e x périenc e rimflatrc tris appréciée ri 
possible dans entreprise à méthode anglo-saxonne. 


Pow notre Usine de REIMS 

ingénieur” chimiste 

E.NJSJ.C. NANCY 

Ce poste convient à no homme actif et créateur. 

U offre une poîsibüité de cambre intéressante. 
Poxribtliiié de logement. 

Envoyer CV. manuscrit + photo sons n* 94504 
a Comtesse Publicité, 20, avenue de POpéra. 

75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


international 

73, boulevard Haus&mazm 75008 PARIS - Tél.(ll 26b.04.93. 

94. rue Servieiu Le Mercure 69003 LVON - TéL (7) 862.08.33. 

50. boulevard de Paris 59100 ROUBAIX - TéL (20) 73.71.70. 


SOGEE4H Ingénieurs Conseils 

« L'ETUDE DE L’EAU DANS LE MONDE » 

Leader mondial dons son domaine d’activité (aménagement du territoire axé sur les 
techniques de l’hydraulique) SOGREAH se développe et complète ses équipes pour 
son siège à GRENOBLE « pour ses implantations à l'étranger. 

Directeur du contrôle de travaux 

genie civil Moyen-Orient 


nieurs et de techniciens il sera responsable de la bonne exécution des travaux (ter- 
rassements, barrages en béton, canaux, ouvrages d’an, station de pompage, etc...) 
aux plans technique et contractuel. Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé, 
maîtrisant l’anglais et âgé d'au moins 35 ans. Son expérience professionnelle 
acquise en bureau d’études et en entreprise lut permettra de dominer les problèmes 
de direction et de contrôle de grands travaux de génie civil appliqué à J 'hydraulique 
et l’aura préparé au rôle d’ingénieur-conseil : il aura ainsi développé les qualités 
d'animateur que nécessite la prise en charge de travaux importants dans un con- 
texte international. La première affectation est prévue au Nord de l'IRAK pour une 
durée de deux ans. - Réf. M 12005. 


Ingénieur chef de 
bureau d’études 


Pour ce meme chantier irakien SOGREAH recherche le chef du bureau d'études. 
Assisté d’une équipe d’une dizaine de personnes, il fera établir 1rs plans d’exécution 
des ouvrages à partir des dossiers d’appel d'offres. 11 ajustera ces plans aux données 
du terrain et contrôlera les dessins d’exécution proposés par les entreprises. Le can- 
didat retenu parlera couramment l’anglais et sera ingénieur diplôme spécialité génie 
civil. 11 aura au minimum 5 ans d'expérience en tani que chef de groupe acquise 
chez un ingénieur-conseil dans les études (conception et exécution) d’ouvrages de 
génie civil appliqué à l’hydraulique notamment les réseaux d'irrigation complexes. 
De bonnes connaissances en mécanique des sols et en calcul sont nécessaires. La 
durée du contrat est de deux ans renouvelable. - Réf. M 12007. 

Contrôleurs de travaux 

génie civil Moyen Orient 

Plusieurs postes sont disponibles pour des contrôleurs de travaux diplômés 
(D.U.T., B.T.S., option Génie Civil ou équivalent), ayant une sérieuse expérience 
du contrôle qualité et de la gestion des contrats, acquise de préférence à T étranger 
pour le compte d'un ingénieur-conseil ou d’un organisme de contrôle dans l'un des 
domaines suivants : prises d’eaux, canaux, digues, barrages, réseaux d’irrigation, 
stations de pompage, etc...). De bonnes connaissances en anglais sont n é c es saires. 
La durée du contrat est de deux ans renouvelable. 

Pour ces emplois, les candidatures de jeunes ingénieurs génie civil seront également 
examinées. - Réf. M 12008. 

Pour ces postes basés dans le Nord de l ‘IRAK, les conditions de rémunération liées 
à la valeur des candidats et d'expatriation sont particuliérement attrayantes. 
L 'accompagnement familial est possible- 

Ingénieur hydraulirien Grenoble 

Le service irrigation et drainage recherche un ingénieur hydraulirien spécialisé en 
irrigation. Il sera chargé de collecter auprès du client et sur le terrain les données 
techniques ei économiques nécessaires. I] participera, dans le cadre d’équipes pluri- 
disciplinaires, aux études d’aménagement hydro-agricoles comportant la concep- 
tion de réseaux d’irrigation, de drainage et d’assainissement : il en contrôlera par- 
fois la mise en place sur les sites. Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé 
d’une grande école ayant une expérience d’au moins 5 ans dans U conduite d’étu- 
des hydro-agricoles acquise dans un organisme d’aménagement ou un bureau 
d’études. Son aptitude au travail en équipe lui permettra de développer des solu- 
tions techniques réalistes. Une compétence en informatique sera appréciée. 
L'anglais esi nécessaire, l’espagnol est souhaité. Des déplacements à l'étranger sont 
à prévoir. - Réf. M 12009. 

2 Projeteurs génie civil Grenoble 

Le bureau d'études génie civil recherche deux projecteurs, chefs de groupe. Ils par- 
ticiperont à la conception des ouvrages et prendront en charge toutes les phases des 
projets retenus, effectueront tout ou partie des calculs, réaliseront les plans et des- 
sins. Parfois, ils suivront la réalisation des travaux correspondants. Ces postes con- 
cernent des diplômés B.T.S. ou D.U.T., option Génie Civil ou équivalent, ayant 
une solide expérience dans les éludes de grands ouvrages hydrauliques. Une con- 
naissance perfectible de l'anglais est nécessaire, des déplacements sur les sites sont à 
prévoir. - Réf. M 12010. 

Pour ces postes écrire à Joël Bernard à Lyon. 

Discrétion totale assurée. 


h I : H KTi fÏTl -Kl i-il’H! > 


Groupe International en plaine expansion ( + 40% par an), spécialisé dans le 
domaine des prestations de services informatiques, renforce (a direction opé- 
rationnelle de ses unités « rechercha 

Chef de département 

Informatique opérationnelle Marché des «Armées» 

Il développe l'activité de la société au sain de l’unité dont il assume l'entière 
responsabilité au plan commercial, technico-commercial, de la gestion, du 
personnel. 

Il s'engage sur un budget exprimé en termes de CA., de rentabilité, l’objectif 
étant un doublement d’activité dans les trois années à venir. 

Il rrevaille dans le cadre d’une large délégation d'autorité et anime une 
équipe de 30 personnes. 

Pour réussir dans le poste, il faut avoir 35 ans environ, une formation grande 
école (X, Stipulée, Mines, Centrale,...), l’expérience des systèmes opéra- 
tionnels militaires. Réf. 2738/M 

Chef de département 

Informatique de gestion Marché de «l'Administration* 

Sa mission est identique à celle du premier, c'est à dire qu'il assume l’entière 
responsabilité de son département, véritable centre de profit, mais il inter- 
vient sur le marché spécifique de l’Administration Civile, 

Pour réussir, il feui avoir la connaissance de ce milieu, 35 ans environ, 
une très bonne expérience de (Informatique de gestion acquise, de préfé- 
rence, dans le domaine des sociétés de services. Réf. 2739/M 

Ces deux postas sont à pourvoir en région parisienne: 


CORT 


Adresser CV, photo et prétentions en précisant 
la référence b Danielle JALBERT 
65. avenue Kléber 751 16 PARIS 
MEMBRE DE SYNTEC A 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


«PORTANTE SOCÉTÉ da DBTBRJ110P1 

recherche 

INSPECTEURS 

Pièces détachées 

Ils seront charges auprès des concessionnaires de 
la manque ; 

“ P r « noüt » des ventes de pièce* 

“ de les caaoiDer sur rnt pmwiiaa de leur 

riema ^Ey™ 06 *** P*"®* 01 * aQn ^ cs dm» cette fonction est 
Ce poste à caractère itinérant exige que les i*«wint»i« 


Écrira en précisant la référance - Discrétion absolue 


Directeur 


UN GROUPE FRANÇAIS OE PREMIER PIAN en développement 

constant, recherche le Directeur d'une de ses filiales. 

Ce poste conviendrait 6 un candidat, diplômé d'une grande école, ayant 5 0 
70 ans d'expérience professionnelle lui ayant permis d'exercer avec autonomie 
des responsabilités de gestion d'un centre de profita caractère industriel 
et commercial. 

Situation intéressante pour candidat de valeur. 


Poste : grande vitla province Ouest. 


Rémunération : 180 000 F. 


L’UNIVERSITÉ DE COMPÏÈGNE 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN 


des domaines suivants : 

- informatique graphique « set applications ; I 

- conception de systèmes dans un environnement | 
temps réel et contrôle de processus de fabrication, j 


armmspaœ 

recrute pour 

sa DIRECTION COMMERCIALE 
ifEVRY 

" UN MISSION 
. MANAGER y 

(position III A ou III B) 


Usera chargé: 

- de définir et de vérifier tous les types tf inter- 
faces entre Ariane et les satellites. 


Pratique de l'anglais obligatoire. 

Envoyer C.V. et prétentions à : ARIANESPACE 
Direction Administrative et Financière 
. tue Chartes Baudelaire 91000 EVRY. . 


SOCIÉTÉ D’ÉTUDES PARIS 

recherche pour développer applications 

mini et micro-informatiques 

INGÉNIEUR 

• V**™*» BffOSMATIQtJE ÉLECBONIQUE 

Pour analyse fonctionnelle et synthèse de logiciel 
temps réel en commande de processus. 
Expérience assembleur. 


Directeur 
des ventes 


Ingénieur 
Chef de 
service 

prévention 
conditions 
dé travail 


Futur chef 
de service 


UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ filiale d'un puissant groupe inter- 
national, produits d® grande diffusion marque renommée (CA supérieur 
à 350 millions) recherche un Directeur des Ventes qui saura rapidement s Intégrer 
6 l'équipe de direction en : 

• participant à féloboraHon des stratégies commerciales 

• animant une force de vente performante d'une trentaine de commerciaux 

• négociant avec les clients impartants de la grande distribution. 

Ce poste conviendrait à un candidat formation école supérieure de commerce 
ou équivalent, pouvant justifier d'une expérience réussie de S à Î0 ans dans le 
domaine des produits de grande diffusion. 

Réelles perspectives d'évolution de carrière pour candidat de valeur alliant 
la reflexion 6 faction. 

Poste : ville universitaire proche Paris. 


POUR UNE USINE MODERNE DE 3 000 PERSONNES 

(rattachée à un des premiers groupes industriels fronçais) nous recher* 
chons un Ingénieur pour lui confier l'importante responsabilité du service 
"Prévention -Conditions de T ravoir. 

Au sein de la Fonction Personnel « Relations Sociales, il s'agit, 

• d’une part, d'assurer l’application des dispositions légales concernant 
l'hygiène et la sécurité et d'impulser des progrès significatifs en ce domaine 
en sochant obtenir l'adhésion des individus et services concernés, 

• cfoutre part, de promou voir et d'animer une politique d'amélioration 
des conditions de travail en en faisant partager le souci constant à tous 
les niveaux de f entreprise. 

Le titulaire devra être ù même d'obtenir l'implication étroite du service autonome 
de Médecine du Travail dans toute son action. Il disposera des moyens et des 
ressources appropriées. 

Ce poste conviendrait à un candidat désireux de valoriser une solide 
expérience de (a production, motivé par les relations humaines et 
témoignant des qualités marquées d'animateur. Il requiert des connais- 
sances approfondies de la réglementation de la sécurité, des facultés d'auto- 
nomie et de gestionnaire. 

Poste : ville Nord France. Rémunération : 150 000 F/an + 


IMPORTANT GROUPE MÉTALLURGIQUE offre «„* réelle 

opportunité de développement de carrière dans l'une de ses unités de 
production [3 000 personnes, CA 1,5 milliard de nouveaux francs). 

Au sein des services gestion et comptabilité (30 personnes), le titulaire du poste 
devra, dans un premier temps, seconder le Chef de Service. Après quelques 
années, la réussite ù ce poste permettra l'accession û la responsabilité du 
service sans que (es perspectives de développement de carrière se cantonnent 
au niveau alan atteint. 

Une solide formation ESC, licence ou maîtrise + DECS, une expérience 
comptable acquise en milieu industriel, de bonnes bases en matière d'organi- 
sation et d'informatique sont souhait èes. 

Poste région Nord, 


4,ruo Massenët .75016 Paris 


près Versailles, rectierctie pour son departement 
PHYTOSANITAIRE un INGENIEUR TECHNICO- 
COMMERCIAL AG RO ou EQUIVALENT. 

C'est un homme de terrain qui assumera l'entière res- 
ponsabilité des ventes de rMstfcidn dans sa région. 

Pour réussir, a lui faudra posséder le goût du commerça 
international, l'expérience des pesticides et une parfaite * 
connaissance de l'angUia. 2 

Si vous pensez correspondre à ce profil, merci d'envoyer ? 
CV. photo et prétentions ss léf. LM 74 1 A » 


LA FILIALE FRANÇAISE 
D’UN GROUPE INTERNATIONAL 
DU SECTEUR ELECTRON/Q17E 
RECHERCHE PARIS ET PROVINCE 


complémentaire appréciée. Anglais courant. 


au sein d'une équipe de contrôle de gestion 
décentralisée. 

Bs devront : 

- participer à l’élaboration des budget* et plans; 


- contrôler et analyser les dérives par rapport 
aux objectifs; 

- assister les responsables opérationnels dans 
leur prise Je decision; 

- effectuer des analyses financières spécifiques 
(invest issem e nts) . 

Formation aux méthodes de gestion du Groupe 

Larges possibilités d'évolution, notamment dans 
les différentes disciplines rattachées à la Direction 
Administrative et Financière. 

Adresser lettre manuscrite et curriculum vitaë 
à No 94A4I A Contasse Publicité 20, an, Opéra 
15040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


TRES IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

Construction Electrique - Electronique - Télécommunications 
recherche 

INGENIEUR 
haut niveau 


ALLEMAND indispensable — ANGLAIS ou RUSSE souhaité. 

Ecrire sous No 94909, CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


La dMoppament actuel d» nppBcntioos rationnâtes 
de la micra fa totoflm dan* I* Industrie eSmenttfr® 
conduit aONGRAIN S. A. A faire appel 

DEUX INGÉNIEURS DE RECHERCHE 


Cm ingfcwurs. de pré f érence initiés d la recherche eu fwsoi du 3* cycle, ont te désk et te sooa 
do travailler on équipa i tous «voeux. Hb ont. pw une expérience profoutormolle de m i à cinq 
années, si possible w fabrication, fait valoir leur» aptitudes de créativité, tfmWatrvB, de 


La conratissanc» de renflai* mt irafispetwaPle. céda de rademand est souhaitée. 

Envoyer lettre manuscrite, curriculum vfcae, photographie, prétention*, «** référence 00.273 d 
Annonces Service. 45, me Canot. 7BOOO Versailles, qui Transmettra. 


extraordinaire, ms. fume, qui boit, qui vibre, brûle 
intensément s&jeuhçsse. exact eq?ofti tout le portrai 
d'une espèce AcJdfmpjap^e/FôoiA.Oe disparition. > 


La responsabilité da chômage des jeunes 
est-elle unilatérale? 

Si une entreprise, à l'écoute des pulsions les plus 
discrètes de son public, le plus exigeant parce que le 
plus compétent en matière économique ; 
a conçoit (es produits de sécurisation, d'épargne, 
d'investissement « de retraite les plus performants 


communication disponibles. 

» choisît ses collabora leurs avec précautions, M au delà 
d'un niveau culturel solide, selon des critères de 
personnalité tris sophistiqués. 

• épaulé psychologiquement (intensément) et 
matérieUetnent (substantiellement) 

8 premiers mois de leur formation. 

» leur réserve des rémunérations élevées ou très élevées 
et un plan de carrière exclusivement articulé sur la 
promotion interne. 


sexes, de 24 ans au moins, n'augmeme pas ses effectifs 
opérationnels à la mesure de l'étonnante évolution de 
son CLA., quelle responsabilité peut donc lui incomber 
dam le chômage des jeunes? 

Para qu’il s'agit, réglementai rament et juridiquement, 
d’une société d'assurances? 

Parce qu’il faut vendre? 

Tout de même pas parce qu'il faut travailler? 

Ecrire a RANCE PubiicH*, 13 n» Marivaux - 76002 Paris 


THOMSON-CSF 


dans le cadre du déwfoppemenfée ses services Apporisnanenienis 


Recherche: 

TECHNICIENS &ECTRONICIBJS_ 
futurs ACHETEURS de 
COMPOSANTS ELECTRONIQUES 

Propose une activité motivante : 

- suivre l'évolution technique des nouveaux composants (marché international), 
en particulier microprocesseurs 

- recueillir, organiser, exploiter les informations nécessaires à toutes décisions 

- dresser, à partir d'analyses économiques, des bilans et des plans d’action 

- participer d la rédaction des contrats d’achats, compte tenu des usages en 
vigueur chez (es fournisseurs. 

Dans une perspective opérationnelle, un nage de 10 mois, h temps complet : 

- permettre cf acquérir le savoir-faire exigé par une profession bien définie 

- offrira des perspectives d'évolution de carrière. 

Profil : 

- BTS/DUT en électronique, électro technique ou niveau équivalent 

- expérience de plusieurs années au sein d'un service Etudes, Industrialisation, 

- ouvert au dialogue, posséder des aptitudes à la négociation. 

Une réponse individuelle et u rte discrétion totale son assurées. 

Les candidats intéressés sont invités à faire parvenir .-curriculum vit» détaillé 
et prétentions à : 

DP .AS/ Emploi - 23, rue de Coure»! las ■ 75008 PARIS 


ETUDES 

COMMERCIALES 


Unp société française de taille moyenne (CA 
350 MF) du secteur sidérurgique recherche 1e chef 
de son Service Etudes commerciales (4 personnes) : 
analyse des ventes de la société-mère et de ses 
fi liâtes de négoce, statistiques, études de marché, 
budget publicitaire, missions marketing ponctuelles. 
Ce poste conviendrait à un diplômé SUP. de CO. ou 
Maîtrise de Sciences Economiques ayant plusieurs 
années d une pratique similaire. 

Adressez votre dossier sous N* 605 LM. 

GABRIEL MAR CU 
1 54. bd Malesherbes. 7501 7 Paris 


COMPAGNIE INTERNATIONALE 
SERVICE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Recherchons 

pour étoffer notre fonction personnel et juridique 

UN JEUNE CADRE 

• De formation juridique et relations humaines : 

• Une expérience de 1 à 2 ans serait appréciée ; 


40 bis. rue Paul-Vaillani-Cotmincr. 92jÛ0 Lcvalkjis. 


FILIALE FINANCIÈRE 
CROUPE AUTOMOBILE MULTINATIONAL 

„ recherche 

pour travail pioche banlieue OUEST 

AUDITEUR EXTERNE 

de formation supérieure 
(ESC - DECS ou équivalent) 

Qui sera chargé, entre autres, des analyses financières et 
comptables. 

- Expérience de conseiller de gestion dans société 


Adresser curriculum viiae. photo et prcienuons à n* 94485 
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Grève dans quatre services 
de réanimation lyonnais 

De notre correspondant régional 
pon. — Quatre services de de ne pas « dénoncer la déscu- 


toïres). une grève illimitée la toi du 29 décembre 1979). 

a débuté à ] "Hôtel-Dieu. Dans ces « Cette accusation est arah i- 
onatre établissements, la sécurité ». répond la CJJD.T. qui 

des malades est assurée, rosis des a msmjesté l'Intention d adiœser 
lits ont été supprimés en raison «“ Iettre ““verts 4 la C.G.T. 
du caractère très majoritaire du ri arme ensnuT 

mouvement lancé par des intte- ^ CLAUDE REGENT. 

mières ï. des «âdes-aoignantes non (I> ^ bwpituteo trumuu aïs- 

synalguees. posent de vlnet-»ept Jours ouvrables 

« Réanimer les réa f ». la ban- de congés par an. n» demandent 
derole explicite, déployée la se- six jours supplémentaires, 
maine dernière devant le siège des ■ _ „ . . . . , . 

hospices Civils de Laon, r&mne • E n ., ComU î. ««jM&wis, 
les revendicatitms du personnel S a i2 rt,ti ^S,s 6i S7 1 * , £ïS? ’>S?t 


MÉDECINE 


Les copies « disparues » 
du concours <f infernal 

DES REPRÉSENTANTS 
DK CANDIDATS ADMISSIBLES 
ONT ÉTÉ REÇUS 
PAR M. JACQUES BARROT 

Après la « disparition s de douze 
copies de l'épreuve de pathologie 


SPORTS 


hospices civils de Lyon, résumé 


dehors des anciens et lourds ser- nailtés. Industriels, chercheurs et 
vices de réanimation de l’hôpital médecins qui le constituent Ce 
Edouard-Herriot, les services équi- comité interministériel aura pour 
raJents ifant les autres établisse- objectif de rechercher quels sont 
ments semblent précaires : Us les « créneaux » d'avenir dans le 
disposent, en moyenne, de deux domaine des technologies bio- 
fols moins de personnel. médicales. 

Assurant un * service mini*. . _ . 

mum. » qui ressemble, selon eux. 
à « Un service de garde de week- 
end », les salariés mettent en 2tt JW101WC DE 
avant trois autres revendications : jr 

l'uniformisation du statut des I ; ti J H 1 /Il H 
personnels de tous les services de 1 

réanimation et d'urgence de 

Lyon ; l’obtention d’tme « prime numéro D’avril 

de réanimation » ; l’octroi d’une 

semaine supplémentaire de congés APPCFfJnDF 

payés Cl) pour compenser la 

pénibilité du travail. Vendredi a Dabi En 

24 avril, une réunion du conseil ** 


repasser l’épreuve à. l'ensemble 
des candidats. Us suggèrent, pour 
leur part, que les deux cent 
soixante-dix-neuf postes à. attri- 
buer le soient selon les normes 
habituelles ; la note maximale 
serait attribuée aux dix candi- 
dats Cl) dont les copies man- 
quent Cils seraient alors jugés sur 


l'ensemble des autres épreuves), 
et des postes seraient créés en 
surnombre pour eux. Cette solu- 


tisfaisante, devrait être soumise, 
comme les autres, estiment-ils. au i 


D'un sport à l'autre... 


APPRENDRE 
A PARLER 


ÎSTl" ’ n *S*g“i d£ - “S MÉTIERS D'INFIRMIERE 
pouvoirs publics, dont on connaît . . . . . . 

la vigilance en matière de dé- «* deux dossiers complets 

penses de santé. i 1 

La grève a, d'autre part en- # CHANTIERS DE TRAVAIL 


traîné quelques difficultés entre I 
les organisations de salariés. Si i 
la CJFJD.T. soutient et veut ! 
amplifier le mouvement, la C.G.T. 
a fait connaître son opposition à, 


lard et double langage ». e 
reproche aux « amis CJD.T. 


• CHANTIERS DE TRAVAIL 
POUR LES JEUNES. 

• SEJOURS LINGUISTIQUES 
POUR L'ANGLAIS. 


lement Les étudiants ont Insisté 
sur le soutien que leur a apporté 
le ministre de ia santé et de la 
sécurité sociale. 

Ha ont aussi évoqué l'appui 
qu’ils ont reçu de la par*, d’un 
certain nombre de professeurs de 
médecine et d'organisations re- 
présentatives de praticiens. Enfin. 


n’est pae exclue, comme l’a Indi- 
qué la direction de ('Assistance 
publique. 


CYCLISME. — O n néo-profes- 
sionnel Agé de vingt-trois ans. 
Guu GaUopin. a gagné, le 
21 avril, la course Paris- 
Camembert , longue de 237 kilo- 


ges De Cntjf et Van Güs. A 
l'arrivée. Gaïlooin conservait 
26 secondes d'aiance sur Jean 
C hassang et le Belge Nevens . 
qui lancèrent trop tard la 
chasse. 

A Santander. où était dispu- 
té, le 21 avril, le prologue du. 


RUGBY. — Les quatre ma! ch es 


tés le 20 avril, ont permis la 
sélection de Montferrand, vain- 
queur de Nice 15-9 après 


prolonuat'on. de. Dax battant 
Eomam ïP-S. de Bagnères éli- 
minant Agen 23-6, et de Lourdes 
victorieux de Pau 25-9. Les 
quarts de finale se disputeront 
le 3 mai à L\;on pour Montfer- 
rand - 3r.ee. à Oloron pour 
Bagnères-Dax, à Bordeaux pour 


TENNIS. - La finale du tour - 


V Argentin Guülemio Vilas qui 
a été interrompue le 20 avril à 


couse de la v!uie sur le score 
de 5-5 et 0-15 sur l'engagement 
de Filas devrait être relouée 



: précisé que lC3 deux joueur! 


finalistes. 50 000 dollars pour le 



COURS de VACANCES 
COURS DESCARTES de Montpellier 
2250, rte de Mende 
Pension complète. 

Travail scolaire intensif, 
dans un cadre EXCEPTIONNEL 
Tél. (16-67) 63.36.03 MONTPELLIER 


Vacances 


Tourisme 


PRÈS VERNON (EURE) 


| chalets || 


CHAMONDC 

m 



EN PROVENCE 
DONNE en GERANCE ou VENDS 
AGENCE DE PUBLICITE 
implantée sur 4 dêpa rie menis. Avec matériel 
de sérigraphie, photocomposition, labo. 
220 mr de bureaux eî ateliers sur 45 m. de 
façade et d'espace vert en bordure de R.N.7. 
*n. -nriMBE Daniel. B.P. 10. 84500 LAPALUD 


les annonces classées du 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 
de.9 h. à 12 Ji. 30, de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 

85 bis, n» Réaumirr, 75002 Paris 
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LE MONDE - Jeudi 23 avril 1981 (Publicité) ‘ 


Purificateur d’eau SEB 



Nous a vous reçu de M. Mu^œntmintdTreprodmre 

te /•- 


La réponse de PINC 
à SEB. 


La page publicitaire de SEB, publiée par LE MONDE du 7 mars, se réduit à une 
série d'affirmations fa polêmlque m ec ce fabricant, tlNC limitera sa réponse au 

simple rappel des analyses de laboratoire auxquelles il a fait procéder. 


1 Octobre 1980. - Rapport du 
Laboratoire de chimie miné- 
rale et d’hydrologie de Tours 
sur le purificateur SEB : « Le filtre 
peut constituer un véritable piège à 
micro-organismes aériens ambiants 
banaux, voire pathogènes »... 
« appareil présentant plus de ris- 
ques à long terme que d’avantages, 
pouvant même s’avérer dangereux 
par une utilisation inconsidérée 
n’offrant pas des garanties d’hy- 
giène suffisantes ». 


2 Janvier 1981. - Vérification 
dans des conditions normales 
d’emploi, en milieu familial, 
par le Laboratoire central d’alimen- 
tation qui conclut : « Cet appareil 
ne semble réellement purifier l’eau 
qu’au point de vue de son goût. Au 
point de vue bactériologique, il 
aurait un effet inverse, en char- 
geant peu à peu l’eau filtrée avec 
les germes existant dans l’atmo- 
sphère de la pièce d’utilisation. » 


3 27 janvier 1981. - L’INC 
communique à la société SEB 
cette analyse, avec demande 
de cessation de vente du produit. 

11 février 1981. — SEB 
rejette cette demande, sans 
apporter aucune critique pré- 
cise des études produites par l’INC. 

5 L’Institut national de la 
consommation, qui a pour 
mission d’informer et de pro- 
téger les consommateurs, ne peut 
dès lors que maintenir ses avertisse- 
ments fondés sur des analyses 
publiées et donc vérifiables. 

6 L’Institut Pasteur n’a publié 
aucune étude consacrée au 
purificateur SEB. 

Les études de laboratoire sont à la 
disposition des, personnes qui en 
feront la demande à l’ÏNC, 80, rue 
Lecourbe, 75732 Paris Cedex 15. 
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COMMERCE INTERNATIONAL 


IC 


LES RELATIONS EUROPE-ÉTATS-UNIS-JAPON 

Cherchez l'ennemi 


Faut-il combattre la puis- 
sance industriel! b et com- 
merciale du Japon en res- 
serrant les liens économi- 
ques et politique^ entre pays 
européens, quitta à s’ap- 
puyer pour cela sur les 
Etats-Unis on bien, les pays 
de la Communauté euro- 
péenne ont - fis finalement 
plus intérêt à coopérer avec 
leur redoutable concurrent 
asiatique en . l'introduisant 
dans la citadelle, et d’abord 
au sein du capital de leurs 
sociétés ? 

A cette question, il n'est 
pas facile de répondre. On 
s'en est encore aperçu lors 
du débat organisé il y a 
quelques jours par le 
C.N.P.F. (patronat français), 

« la Revue française de ges- 
tion * et l'Association de 
presse France-Japon ( 1 ). 

Pourquoi tes Japonais sont-ils 
Si - performants »? Pourquoi 
produlsotrt-ils A des prix al bas ? 
Beaucoup de réponses ont été 
fournies ces dernières années 
qui, dans r ensemble, c (impor- 
tent toutes une part plus ou 
moins grande de vérité. L'ennui 
est qu'on connaît mal r économie 
japonaise, toute d’études sys- 
tématiques. Des spécialistes 
comme Robert Ballon, profes- 
seur à l'université de Sophie, A 
Tokyo, affirment qWII n’y a pas 
de secret : les Japonais épar- 
gnent et Investissent beaucoup 
alors que nous consommons 
beaucoup. « Eux, dit-il, ont un 
sens du travail que nous eem- 
bions petit A petit oublier en 
Occident. » Travail hautement 
productif dans une société en- 
core tout Imprégnée de la hié- 
rarchie militaire et du pans de 
ta discipline, rappelle Robert 
Gulrialn. Mais travail très pro- 
ductif aussi puisque chacun y 
participe depuis les prémices 
Jusqu'au serrage des . derniers 
boulons. «- La- qualité japonaise, 
c’est l'ouvrier qui en est respon- 
sable. » En Europe, ajoute en 
substance Robert Ballon, le pro- 
duit manufacturé est r affaire du 
management. L’ouvrier n'a rien 6 
y voir. SI l'on ajoute A tout 
cela le tait que les Japonais im- 
portant peu (pétrole excepté) 
parce que leur premier et seul ré- 
flexe est d'avoir la certitude 
qu’lia peuvent et doivent tout pro- 
duire aux-mémea, on aura une 
première série cf explications 
structurelles du formidable équi- 
libre /apo frais. 

Fan et vrais problèmes 

De ce point de vue, le pro- 
blème dès barrières non tari- 
faires, des difficultés faites par 
les Japonais pour accueillir /sa 
produits européens se pose-t-il 
réellement ? Les chefs tf entre- 
prise français ne sont pas una- 
nimes sur ce point. Des sociétés 
Implantées depuis vingt ans au 
Japon, comme Roussef-Uc/at, ne 
soutirent pas (ne sourirent 
plue 7; du protectionnisme nip- 
pon. M. Jacques Machfzaud, pré- ' 
s‘denr de fa firme pharmaceu- 
tique française, assure qu'il se 
félicite de la coopération du 
partenaire Japonais. D'autres In- 
dustriels — du secteur agro- 
alimentaire par exemple — disent 
grosso modo le même chose, 
e/outant que des réglée existent 
au Japon qu'il Importa do bien 
connaître. L'exemple de Nestlé 
Introduisant le Ntsscalà en 1965 
sur le marché nippon le prouve. 

Certains Industriels sont plue 
radicaux dans toute analyses. 
Pour eux, te protectionnisme nip- 
pon est bien un taux problème, 
et Us attirent r attention sur 
r extraordinaire différence des 
prix de revient existant entre 
les Industries européennes et 
japonaises. C'est ainsi que, fera 
du débat déjà cité, on représen- 
tant de te régie Renault a In- 
sisté sur la responsabilité des 
parités monétaires. Le yen serati 
largement sous-évalué, ce qui 
permettrai! aux Industriels nip- 
pons de pratiquer des prix pres- 
que toujours inférieurs aux prix 
européens, fout en bénéficiant de 
manges extrêmement Importantes. 

Mais te ràritablB danger pour 
r Europe est-il mimera le Ja- 
pon ? Des hommes comme Mare 



Les producteurs japonais d'aluminium 
s'inquiètent des importations américaines 

De notre correspondent 


b Corée du Sud et Taiwan acceptent de stabiliser 
leurs exportations de chaussures vers la France 

Le3 industriels français de la du Sud -Esc détiennent de 40 % 


Dupuis, professeur à Paris-VI 
i et qui tut, des années durant, 
conseiller scientifique à l'ambas- 
sade de Franoe A Tokyo, ne le 
pensent manriestement pas. 
Auteur d'un rapport extrêmement 
précis sur iss refarfons commer - 
datas franco-Iaponalses, n attire 
r attention sur deux phénomènes. 

Le premier est que le déficit 
français est Incomparablement 
moins Important vis-à-vis du 
Japon que vis-à-vis des Efafs- 
tinfe. tes Japonais Inquiétant 
parce qu’ils concentrent leurs 
efforts sur quelques secteurs 
qui, etfecthremant. sourirent ou 
souffriraient s’ils n’étalant pro- 
tégés, comme (automobile et la 
télévision. Mais que ne parie- 
t-on du déséquilibre commer- 
cial v/S-â-Ws des Etats-Unis en 
matière de biens d’équipement 7 
Deuxième phénomène : le déficit 
franco-faponals pourrait être 
réduit car notre Industrie a beau- 
coup cf atouts dans son leu, 
qu’il faudrait expliciter. De ce 
point de vue, l’ancien conseiller 
scientifique è (ambassade de 
France met nettement en cause 
notre système commercial : dans 
certains secteurs nous vendons 
beaucoup plus A r Allemagne que 
rAUamegne ne nous vend, ce qui 
est le preuve Incontestable d’une 
certaine supériorité. Cest ta cas, 
par exemple, des Instruments 
de géodésie. Or, vis-è-vis du 
Japon, la France tait moins bien 
et même beaucoup moins bien 
dans ce domaine que la R.FJL 
Que penser également du fait 
que beaucoup de vins français 
sont commercialisés sa Japon 
par des sociétés anglaises. 
Incontestablement notre appareil 
de distribution d’est pas A la 
hauteur de la tâcha. 

Nous disposons également 
d’atouts dans les secteurs de 
pointe, comme le nucléaire, (aé- 
ra nautique, rarmemem. Mais 
nous nous heurtons lé au pré- 
tendant américain, qui est plus 
qu’un concurrent, puisqu'il est 
aussi le protecteur du Japon. 
L’altalre, qui est politique, ae 
réglera dons è trois. EfJe se 
réglera dans quelques années et 
si de grandes tensions appa- 
rais sent A ce momenMd «fies se 
manHoBteront surtout entre (Eu- 
rope et tes Etats-Unis. Pour 
Marc Dupuis, plutôt que de com- 
battre le Japon, mieux vaudrait 
s’associer à lui. Les actions pré- 
parées par tas allées et venues 
de N. Mlssofie A Tokyo ne peu- 
vent ôtra que des mesures de 
première urgence et doivent se 
limiter fà. Mais è moyen terme 
la bonne solution serait de mul- 
tiplie les a ctlone d’association 
entre firmes françaises et fapo- 
nelses. 

Que deviendrait r Europe dans 
cette hypothèse ? La CÆ£. rfy 
perdrait-elle pas son Identité ? 
Marc Dupuis ne répond pas pré- 
cisément A cette question. Pour 
lut, ressentlel est de contrain- 
dre la Japon A sortir de son 
cadre national, à g’Internatfona- 
riser en profondeur. 

• Dé/aponlser » le Japon, - dê- 
seuropèanlSBr - f Europe . est-ce 
bien souhaitable ? Feut-ff préfé- 
rer le libre-échangisme mondial 
aux ensemble s poUtico-économi- 
quea nettement identifiés, ce 
qui prétendait être 6 (origine la 
C££., ce qu’elle affirme en- 
core vou/ob view ? Ou bien 
taut-ri penser — et c’est peut- 
être ce que sous-entend la rai- 
sonnement de certains — que 
le plus grand danger pour r Eu- 
rope vient des Etats-Unis et 
non pas du Japon? lin danger 
qui ne serait pas seulement éco- 
nomique mais aussi et surtout 


comme chefs d’entreprise fran- 
çais doivent nécessairement per- 
ler (anglais. Et riest-ll pas signi- 
ficatif que le seul leu de mots 
du débat organisé par le 
CM££. et fa F N£.Q£. ait 
porté sur le mot mlsunder- 
standing __ ? <S). 

ALAIN VER H N OL ES. 

(Il Voir a ea sujet i*excelle» 
numéro publié par la Bevue 
française de gestion : « Le Japon, 
mode ou modèle * (numéros » 
î'enBaignemen i na HaaaJ e pour 


serait- II à sens unique 7 La lecture Le grand et influent quotidien 
de la presse économique japonaise économique N thon Keizai Shim- 
laisse perplexe ces derniers temps, bun se trouve ainsi conduit à 
Des voix, en effet, s’élèvent ici envisager, pour protéger l’indus- 
pour dénoncer le « torrent » des trie nationale de l’aluminium et 
importations d’aluminium et de celle de la pétrochimie. & recourir 
produits de la pétrochimie en aux expédients qu’il n’a p 3 s cessé 
provenance des Etats-Unis et du de dénoncer, chez les autres en 
Canada. Et cela non seulement général et chez tes Français en 
en ce qui concerne le marché particulier. En mars, h an g un 
intérieur mais aussi pour cer- éditorial sévère sur «le protec- 
tains marchés asiatiques. On rionnlsme en France», ce journal 
commence à parler d industries estimait que l'attitude de Paris 
nationales menacées, de chômage, à l’égard des exportations 
On fait appel au gouvernement d’automobiles japonaises était 
et on envisage même, si la situa- a incroyable de la part d'un pays 
taon s’aggravait, des mesures de qui est partie prenante aux décla- 
lixnitatKin, des quotas, des taxes_ rations de l'O.CJ>£. sut le libre - 
Bref, on commence à utiliser échange ». n écrivait cependant 
rargumentation dos P^ys qui en avril, à propos do rsassaut» 
tentent de limiter les exportations du marché Japonais par les Etats- 
nlppMes. Désavantagéœ par le Unis et le Canad^ que c les 
coût élevé de 1 énergie, tes indus- industries de l’aluminium et de 
to Pétrochimie devraient faire des 
fc “**51 efforts pour protéger le marché. 
ment motos compétitives que intérieur, mais que si ces étions 
leurs concurrentes nord-amérl- restaient sons effet le nnur.emp- 

ventes au Japon. Au cours des Etats - Unis et au Canada rte 
rternarufe iSS, m ^utmmiter ou de prendre des 
d em a n de nlppone d aluminium a mesures prévues nar les rènle- 

STK- S*® Su £ A 

5.SS: tarifaires, taxations des impor- 
velle-ZéJ&nde. Sur les marches tâtions- s. On ne saurait être plus 
c3a,7V nî mieax Justifier, en Ven- 
% visageant pour des raisons d’inté- 
*** national, l’argumentation de 
laatotnooiie japonaise en Europe, ^ adversaires. 


chaussure viennent de conclure 
avec la. Corée du Sud et Taiwan 
un accord vissait à, stabiliser les 
exportations de ces deux pays 
vers la Franoe au niveau atteint 
en 1980. 

Ces accords, différents pour 
les deux pays, et sur les termes 
desquels la Fédération de l’in- 
dustrie de la chaussure dit ne pas 
pouvoir donner de précisions, ont 
pour objet d’empêcher « une 
nouvelle progression des impor- 
tations » qui a aurait gravement 
menacé remploi dans l’industrie 
française, notamment dans la 


i 50 r» de la part du marché 
français des chaussures autres 
que de cuir. 

Devant cette progression des 


action communautaire analogue 
à celle résultant de l'accord mul- 


certation européenne n'a pas été 


nouvelle progression des impor- possible. Aussi, explique-t-on à 
tâtions » qui a aurait gravement la Fédération de l’industrie de la 
menacé remploi dans l’industrie chaussure, le gouvernement fran- 
françaïse. notamment dans la çals a engagé les industriels à 
branche des chaussures en caotit- négocier directement avec leurs 
chouc et plastique, dans celle des homologues de Taïwan et de 
articles chaussants pour la pra- Corée du Sud. comme l’avalent 
tique des sports et dans celle de fait auparavant les fabricants 
la pantoufle ». britanniques. 

Entre 1978 et 1980, tes impor- Une faille demeure cependant 
tâtions er> provenance de Tal- dans le système mis en place. Les 
i ont augmenté de 80 % pour accords conclus par les industriels 


Sud ont progressé de 43 % pour 
la même période et s’élèvent à 


autre pays de la CEE. ne peut 


La Commission européenne suspend 
les importations de certains produits textiles 


Je problème se résume à cette 


AFFAIRES 


La Commission européenne a 
autorisé la France, ainsi que 
] ‘Italie et l’Irlande, à suspendre 
pour certains produits textiles 
sensibles tes importations en pro- 


American Express 
prend le contrôle de la seconde 
maison américaine de courtage 


renfloué Loeb. Rhoodes and Hom- 


le domaine des cartes de paie- 
ment pour le tourisme et principal 
émetteur de chèques de voyage 
avec plus de 50 % du marché 
International, va prendre le 
contrôle de la maison de courtage 
Sheanson Loeb Rhoades, deuxième 
en importance à Wall Street après 
Merrill Lynch. 

L’opération, qui porte sur 
800 millinnft de dollars (t2 mil - 


Fireman Fund, c’est un pas déd- 


dom&ine des services financiers. 


valeurs mobilières américaines : 
en 1979, Sfaeaxson avait racheté et 


en deux mois qu’une firme de 
courtage new-yorkaise est rache- 
tée par un groupe extérieur à La 
profession : en mare dernier, 
Prudential, la plus grasse com- , 
pugnîe d’assurance des Etats- , 
Unis, avait pris le oontrôle du 
Bâche Group, huitième maison I 
dans la profession pour 385 mil- | 


en «libre pratique», peuvent 
être momentanément suspendues 
à la demande d'un Etat membre, 
en vertu de l’article 115 du traité 
de Rome, lorsqu’elles atteignent 
un montant jugé excessif au 
regard des quotas d’importations 
directes autorisées dans oes pays. 

Dans 1e cas présent, la France 
a été autorisée à suspendre jus- 
qu'au 30 juin 1981 les importa- 
tions en «libre pratique» ic'est- 
à-dire transitant par des pays de 
la CEE.) de chemises pour 
hommes et garçonnets d'origine 
indienne et d'anoraks et blousons 
tissés originaires de Corée du 
Sud et des Philippines. De 
même peut-elle suspendre jus- 
qu'au 31 décembre 1981 les Impor- 
tations en «libre pratique» des 
chemises pour hommes fabri- 
quées à Tawan. L’Italie a été 
également autorisée à utiliser 
l'article 115 pour tes robes origi- 
naires de Tchécoslovaquie et les 
pyjamas venant de Chine popu- 
laire jusqu’au 30 septembre 1981. 
et l’Irlande jusqu’au 31 octobre 


Le recours è l'article 115 du 
traite de Rome est une mesure 
de gestion courante fréquemment 
demandée et obtenue par les pays 
membres, notamment la France. 
En 1980. sur trois cent cinquante 
recours à l’article 115 déposés 
auprès de la la France en 


dent systématiquement la suspen- 
sion des importations en «libre 
pratique », dès lors que celles-d 
dépassent sur un produit environ 
10 r e du quota direct autorisé en 
provenance d’un pays. Si. par 
exemple, les importations d'ano- 


dépassent 10 % du quota français 
d’importations directes de Corée 
du Sud pour ce produit, 1a France 
demande alors l'application de 
l'article 115 pour ce produit. 


ping n sur la viande de bœuf 


West Driefontein et East Driefontein 
vont fusionner pour donner naissance 
an plus grand complexe aurifère mondial 


Les compagnies West Driefontein 


actionnaires des deux compagnies. 


I l’absorption de la première société 
par la seconda, k compter du 
1* juillet prochain. Les actionnaires 
do West Driefontein recevront deux 
cent quatre vingt cinq actions East 


AÉRONAUTIQUE 

NIGERIA AIRWAYS DEVIENT 

IE QUARANTIÈME CLIENT 
D'AIRBUS INDUSTRIE 

La compagnie aérienne Nigeria 
Airways a passé commande 
ferme de quatre Airbus A -3 10 et 
pris des options sur quatre autres 
exemplaires du moyen - courrier 
européen. Avec ce contrat, signé 


pays exportateurs notamment 
l'Argentine, plus touchée encore 
que l’Australie par les ventes 
européennes sur le marché mon- 
dial Selon le conseil du bétail 
d’Australie, qui a Inspiré la déci- 
sion gouvernementale, la CE. B 
aurait versé 4,6 mil lards de 
francs pour soutenir ses produc- 
tions de viande, et a exporté 
57Ü 000 tonnes de bœuf en 1980 
contre 360 00 0 tommes en 1979. 


MONNAIES 

LE FRANC CONTINUE 
A GLISSER LÉGÈREMENT 


fields possède de son côté 40 % ) 


Cette fusion, la pins Importante 
jamais réalisée dans J’Lndnstxi ■ ml- ■ 
alèxtv donnera naissance a nn 
gigantesque complexe aurifère, qnl 
deviendra le n* 1 mondial dans son 
domaine d’activité. Son coftt est 
Chiffré * 1.7 min lard de Unes ster- 
ling (1&9 milliards de francs). Sente, 
l’offre d’achat lancée par la Scan- 


LZLS ralUlftrds de francs) ; mais r 


minier, qui emploiera vfngt-noit 


UES RÉSEAUX COMMERCIAUX 
DE RENAULT 

ET D'AMERICAN MOTORS 
VONT FUSIONNER AU CANADA 

La. démission anticipée à 
soixante et un ans de M. William 
Pîckett. près idem -directeur géné- 
ral de la filiale canadienne 


deui. premiers appareils, d’une 
capacité de deux cent, vingt- 
cinq sièges, en automne 1983. et 
tes mettra en service sur ses 
lignes Intérieures et intematio- 


co romande, te consortium euro- 
péen Airbus industrie a vendu 
ferme trois cent quinze appareils 


options. En Afrique, le moyen- 
courrier européen a déjà été 
choisi par Air Afrique, South 
Afrlcan Airways et par Tunis Air. 


1 d’ American Motors, et son rem- 1 


placement par M. Maurice F;r- 
tey, président-directeur général 
adjoint de Renault Canada, vont 


Cette opération favorisera la mise 


se traduire par la fusion des 
réseaux commerciaux des deux 


Atelier de poterie 

■eciwilc en groupe 
les imatMn de 3 s 83 s» 
5. RUS LACET KDE. PAA1S-5' 


du capital au prix de 350 mil- 
lions ae dollars (1.8 milliard de 
francs), possède une usine à 
Brampton dans l'Ontario et cou- 


de celui du Canada Cette fusion 


catoe vient d’annorcer des résul- 


2,6 milliards de dollars (13,5 mil- ■ 


Vous cherchez \ 
un appartement 
> sur la Côte eFAzur? , 


■ Il y en a 200 à Sie-Maxime, 

100 a St-Raphaél, 200 à Nice et 300 au Lavandou. 

FOIRE m PARIS 

SALON DU LOGEMENT 
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URBANISME 



DIX ANS DE VILLES NOUVELLES 


UN DEMI-MILLION D'HABITANTS A LA RECHERCHE DE LEURS MAIRES 


Bllâa forent — et elles restent 
— la plus formidable opération 
d'urbanisme de la France du 
vingtième siècle. En décidant, 
en avril 1966. de créer de toutes 
pièces des « villes nouvelles ». 
le gouvernement de Georges 
Pompidou lançait l'administration 
française une aventure 

périlleuse. Mais il fallait s'effor- 
cer de maîtriser la croissance 
urbaine, tenter de faire face à 
l’essor démographique et à la 
vague des ruraux chassés de chez 
eux par la mécanisation agricole 
et attirés par les mirages de la 
ville. 

Les objectifs quantitatifs de 
l’origine ont été réduits. Ainsi, 
en région parisienne, deux pro- 
jets n’ont jamais vu le Jour : 
Beauchamp. sur la rive gauche 
de l’Oise, face à Pontoise, et la 
cité prévue autour de l'aéroport 
de Roissy. De même, les capacités 
d'accueil d'habitants initialement 
prévues ont été globalement dimi- 
nuées de 50 %. 

Aujourd'hui, il reste neuf « vflles 
nouvelles » : cinq en De- de- 
France : Saint -Quentin -en -Y vé- 
lines. autour de Trappes, dans 
les Yvellnes : Cergy - Pontoise, 
dans le Val-d'Oise ; Evry, dans 
l’Essonne ; Melun-Sénart, à che- 
val sur l’Essonne et la Seine-et- 
Marae ; Marne-la- Vallée, entre 
Nolsy - le - Grand ( Seine-Saint- 
Denis) et L a g n y (Seine- et - 
Marne) ; quatre en province : Le 
VaudreulL dans l’Eure, qui devait 
faire «tampons entre Rouen et 


Paris ; Lille-Est, devenue VHle- 
neuve - d’Ascq ; L’Isle - d’Abeau, 
dans la banlieue de Lyon ; et 
Rives-de-l’Etang-de-Berre, à côté 
de Marseille. Leur population est 
passée de 2S1807 personnes, en 
1968, à 538 488 en 1980. le plus 
fort taux d’augmentation étant 
celui de Saint-Quentin -en -Yve- 
llnes (3.46). le plus faible celui 
de L’Isle-d’Abeau (LS3). 

Pour que ces nouveaux habi- 
tants soient correctement 
accueillis, H a fallu construire 
137 000 logements, 27 731 places de 
collège, 57 gymnases, 23 piscines, 
7 hôpitaux, 1 425 hectares de 
locaux industriels et 921350 mè- 
tres carrés de bureaux. Un bilan, 
somme toute, éloquent. 

Certes, tout n’est pas parfait. 
Les emplois (et c’est le point 
noir) sont insuffisants pour que 
partout la régie d’or «un loge- 
ment, un emploi » soit respectée. 
Si Saint-Quentin-en-Yvelines et 
Cergy-Pontoise ont atteint, voire 
dépassé, cet objectif, l'attrait 
traditionnel de l’Ouest y est pour 
beaucoup. Aussi, tes vides nou- 
velles n’ont pu participer à la 
réalisation d’un des objectifs 
prioritaires de l’aménagement du 
territoire parisien : le rééquili- 
brage à l'est. 

les villes nouvelles ont réduit 
le « mitage » des campagnes, 
freiné le développement anar- 
chique des banlieues (en Ile-de- 
France 20 “To des constructions 
neuves sont actuellement réali- 
sées en villes nouvelles) et par- 


ticipé à la politique de protection 
de l'environnement H est diffi- 
cile de leur reprocher de man- 
quer d’ « âme ». SI le constat n’est 
pas discutable, nul ne peut nier 
qu'il faut au moins deux généra- 
tions pour créer une vraie vie 
urbaine. Mais déjà Videneave- 
d’Ascq existe réellement et les 
habitants d’Evry ou de Cergy 
n’ont pas tout à fait l'impression 
de vivre dans une cité -dortoir _ 
Les villes nouvelles n'ont .pas 
succombé an syndrome de Sar- 
celles. 

Un mal administratif 

Pourtant, les villes nouvelles 
souffrent d’un mal administratif. 
Lorsque leur création fut décidée, 
a apparut vite que la législation 
communale ai vigueur n’était 
pas adaptée à une telle innova- 
tion. n fallait inventer. L’Etat 
aurait pu. comme en Grande- 
Bretagne, assurer seul de telles 
réalisations dont l'intérêt est — 
à l’évidence — non pas local 
mais national. En France, te 
gouvernement n’a pas voulu 
exclure complètement les élus 
locaux ; fl a simplement pris ses 
précautions pour qu’en cas de 
désaccord le dernier mot appar- 
tienne au pouvoir central 

Faute d'un modèle tout prêt, 
la structure administrative s’est 
mise en place en deux étapes, ce 
qui n’est pas un gage de cohé- 
rence. On a d’abord créé des éta- 
blissement publics d'aménagement 
dont ie directeur est nommé par 


le gouvernement. Le conseil 
d’administration est composé pour 
moitié de représentants de l'Etat 
(sauf à F étang de Berre, où ils 
sont minoritaires) et pour moitié 
d’élos locaux. Mais pour assurer 
un équilibre politique permettant 
au gouvernement d’assurer sa 
prééminence, ces élus sont, cer- 
tes, désignés par les communes 
concernées mate aussi par des 
ivmMth génénuiy en région pari- 
sienne par l’établissement public 
régional d'Ile-de-France. Si le 
président est nécessairement un 
élu local, la majorité, de fait, 
appartient le plus souvent aux 
e amis a du gouvernement. 

Bien . vite fl est apparu aussi 
nécessaire d’assurer une forte 
coordination des politiques des 
communes constituant chaque 
vffle nouvelle. NI la formule du 
syndicat intercommunal à voca- 
tion multiple ni ceUe de la 
communauté urbaine ne parurent 
adaptées. L’idéal, pour l'adminis- 
tration, aurait été de créer un 
ensemble urbain autonome en 
retirant & chaque commune la 
partie du territoire qui devait être 
urbanisée. C’était trop demander 
aux conseillers ruraux qui, tout 
en refusant de -roir leur village 
grandir, tenaient à surveiller ce 
qui allait se faire dans leurs 
champs. Seuls oeox du Vaudreuil 
ont accepté la création d’un 
ensemble urbain. 

Après on long débat au Forte- 
ment, une loi votée en juillet 
1970, dite loi Boscher, du nom de 


SI VOUS AVEZ VU UNE 104 Z " 
AVEC SPOILER AVANT 
? - ® 4 PNEUS LARGES MLüt 
VOLANT SPORT iPîMB 
ESSUIE-GLACE ET 
DÉGIVRAGE DE VITRE ARRIÈRE 
ÆÎS RADIO FM KM 
APPUIS-TÊTE. 

VOUS NE RÊVEZ m ! C’EST 

UNE104ZKJM 

C’EST UNE SÉRIE LIMITÉE PUJS! 
ELLES SONT NUMÉROTÉES. 


IL NY EN AURA PAS 



1 — 


CA, C’EST LA 104 Z 

Pour * et rien de 





celui qui était alors député UJNJR. 
de l’Essonne et qui en fut te 
père, prévoyait la création de 

syndicats communautaires d’amé- 
nagement dont le conseil serait 
composé de délégués des conseils 
municipaux. 

Principe : tes conseils muni- 
cipaux sont dessaisis, au profit 
du syndicat communautaire, d’une 
partie de leurs prérogatives fisca- 
les. Du coup, dans une m êm e 
commune, les contribuables — 
selon qu’ils habitent un quartier 
ancien ou un quartier neuf — 
sont soumis & des impôts locaux 
différents. 

Plus grave encore, la délimi- 
tation des frontières du syndicat 
communautaire donna lieu à des 
discussions souvent passionnées 
et finalement à des compromis 
nécessairement politiques. - On 
incluait une commune ici, on en 
wwlra^ him» aUtiQ IA, elmplMiiwit. 
pour s’assurer une majorité an 
comité syndical L’exempte le 
plus typique est le cas d’Evxy. 
M. Boecher, pour assurer sa pré- 
sidence (qu’il a perdue par la 
suite), fit exclure du syndicat 
Bte-Orangis, dont le maire était 
communiste, alors que la vüte 
nouvelle devait y occuper la moi- 
tié du territoire communal, mais 
fit inclure Le Condray-Montceanx. 
pour une Infime partie de sa sur- 
face- qui ne touche même pas 
le périmètre de la ville nouvelle 
proprement dite. De même Melun 
ou Pontoise n’ont été Intégrées 
que pour de très faibles parties 
de leur territoire, ce qui leur 
donne le droit de siéger air comité 
syndical. 

Un projet de loi 

Pour remédier & des situations 
compliquées, le groupe centxal des 
villes nouvelles (qui coordonne 
auprès du premier ministre 
Faction des différentes adminis- 
trations conc er né e s) a préparé un 
projet de loi modifiant la loi du 

10 Juillet 1370. 

Tel quH est ce projet laisse 
trois options au choix des consefla 
municipaux des communes mem- 
bres d’une ville nouvelle, sans que 
soit encore décidée quelle formule 
sera imposée si les édns locaux 
n’arrivent pas & ee mettre 
d’accord. : 

— La transfor mation en com- 

U 'agglomération nouvelle. C’est 

bien entendu la formule la pins 
« unitaire » et la plus conforme au 
droit commun, même si la nou- 
velle commune continuera à béné- 
ficier des dispositions financières 
propres aux villes nouvelles. Mate 
ce projet implique des rectifica- 
tions de frontières pour tenir 
compte des communes qui ne sont 
que partiellement Intégrées dans 
la zmie d'agglomération nouvelle. 
U parait donc difficilement appli- 
cable, au moins à court tenue. 


— Le maintien du gtixtx tppo, 
c’est-à-dire du syndicat commu- 
nautaire d’aménagement, mais 
avec une application pins rigou- 
reuse des répartitions de compé- 
tences entre 1e syndicat et les 
communes, pour éviter certains 
errements actuels. 

— La mise en place d’un syn- 
dicat Intercommunal d’agglomé- 
ration. Son statut s'apparenterait 
à celui des syndicats intercom- 
munaux à vocation multiple (il en 
existe beaucoup, et depuis long- 
temps riitns tans les départe- 
ments), mais oe nouvel org ani sme 
s’occuperait obligatoirement des 
investissements intéressant 
l'agglomération. Surtout . fl aurait 
co m pétence sur te totalité du 
territoire dea communes membres. 
Celles qui ne voudraient pas 
apporter en dot leurs vieux quar- 
tiers pourraient quitter l'agglo- 
mération nouvelle, mais ci 
abandonnant leurs quartiers neufs 
ou les terrains sur l e squels S 
doit en être construit- Ces quar- 
tiers seraient soit transférés en 
nouvelle commune, soit intégrés 
à une commune existante. 

En matière fiscale, un progrès 
sensible serait réalisé. Les taxes 
foncières et la taxe d’habitation 
seraient votées par les conseils 
municipaux (le comité syndical 
pourrait malgré tout ajouter 
une additionnelle ) Su 

revanche, la taxe profeostooneBe 
serait de la seule compétence 
du syndicat intercommunal, quitte 
à ce qu*fl en restitue une partie, 
selon un système fort compliqué 
d’ailleurs, aux communes. Avan- 
tage : rétablir rnxdté des taux 
d’imposition au sein de chaque 
commune, 12 est vrai quq, les 
constructions neuves n’ayant pas 
toujours respecté les frontières 
communales, des habitants cTuc 
même ensemble pourraient payer 
des impôts différents. 

lia création du syndicat inter- 
communal d'agglomération per- 
mettrait donc, enfin, en ville nou- 
velle, aux maires de recouvrer une 
responsabilité de gestion. On sau- 
rait qui décide quoi et qui Impose 
quoi. C'est manifestement la 
solution qifl a la préférence des 
fonctionnaireSb auteurs du projet 
de loi. Toutes les difficultés ne 
seront pas réglées pour autant 
par cette réfarmette. D faudra 
bien un jour faire coïncider la 
réalité de rurbanisation nouvelle 
avec tes ancestrales frontières 
communales. Maïs qui aura le 
courage de s'attaquer à un nou- 
veau découpage des communes ? 
Quel que soit le prochain gou- 
vernement, les ministres devront 
oe préoccuper du statut des villes 
nouvelles. Des conditions de vie 
de plus d’un demi -million de 
pe r sonnes en dépendent 

THIERRY BRÊHIER. 
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cURs 


PRESSE 


Le nouveau « Libération » paraîtra le 13 mai 


Amis avoir envisagé de reparaîtra 
entre les deux tours de l'élection prési- 
dent} elle, le quotidien « Libération » 
— qui s'ôta it sabordé le lundi 23. février 
après ans décision prise le 21 en assem- 
blée générale des personnels — doit 


publier le premier numéro de sa nouvelle 
formula le mercredi 13 ma L La format 
du Journal sera légèrement modifié tce~ 
ttû du magazine « Rolllng S Loue •), mais 
son prix demeurera inchangé 13 francs). 


U offrira trente deux pages de lecture et 
d'illustrations. 

Au cours d'on entretien. M. Serge Joly, 
« père » du projet et directeur de la 
rédaction dans rancieane équipe, explique 
las raisons de cet » aggiornamento ». 


M. Serge July : il faut être quotidiennement hebdomadaire 


«Oui. d'accord, on va dire que 
«Llbê » s’est dégonflé, n’a pas 
pria le risque de reparaître entre 
les deux tours des présidentielles. 
C’est vrai, ça n'aurait pas été sé- 
rieux, et ça pouvait faire simple 


Aujourd'hui, ce serait une grave 
erreur que de continuer à se dés- 
intéresser des problèmes écono- 
miques ou scientifiques. Ces t cré- 
neaux » seront parmi ceux 
qui caractériseront la nouvelle 


«Serge Joly est encore assis venu 


ouverture. Libération était de- 


U préfère de beaucoup 

pe nte r 1 apiêce pour exposer ses 

*a Notez que le 1 Smai, ça ne 
sera pas sans signification, quel 
que soit le résultat de la course à 
l’Elysée. Dans tous les cas, une 
page sera tournée, pour Libéra- 
tion aussi. Ce sera un change- 
ment d’époque, pas la même 
France. Il faudra donc un « Ubé » 
réinventé dans m» France nou- 
velle. même si. selon le résultat, 
le journal doit tenir un rôle, 
différent. 

b Et puis, le 13 mal, ça n’est 
pas non plus une date fortuite 
(1958. 1968...) dans l'histoire de 
ces dernières années. 

— Pour es nouveau Libéra- 
tion, qurallez-vous retenir des 
traditions de r « ancien » et en 
giioi allez-vous innover ? 


pleine crise thèma- 
_ :noses se modzfîajec ' 

amour de noos mais « Ubë 
conservait ses tabous. Il fallait 


effectifs, un peu pléthoriques (1) 
— Mais %'y a-t-ü pas eu 
osai une crise idéologique T 
— Les raisons de faire Hbà < 


ttpmngnr. le haut du pavé depuis 
quelques années. Comme eux, U 
faut être protéiformes, assumer 


Mais si dois échouons, Ü faudra 
bien, évidemment, mettre & plat 
coûtés les données du problème. 
— Les structures juridiques 
et rédactionneües seront-elles 
modifiées? 

— U y aura deux structures : 


verticale (éditoriale). Noua 


journal qui! avait aidé à tra- 
verser les années 70. C’est pos- 
sible, mais on a changé d'époque. 


empêché de la voir et d’y 
répondre. 

» Pour reprendre nne formule 
qui a déjà servi. Il y a un 
« recentrage » des engagements 
à opérer sur la définition de la 
fonction d’un quotidien à notre 


va-t-ü pas perdre un peu de 
son âme? 

— Si voue faites allusion au 


partir du 13 mal. 

— Et quel est votre objectif 
pour le nombre de lecteurs? 


journal Nous créons quatre so- 
ciétés actionnaires qui partici- 
peront à la société anonyme à 
directoire (de cinq membres) et 


dra 48% des parts), celle des 


— D’ici quelques mois. D nous fabricants (24 %), la 'société des 


forme A ce qu’on voudrait nous 


i avons res- 


cours lui-même a changé, l'écho 
dans l’opinion publique n’a pins 
le même impact. Les choses chan- 
gent. 


L’équipe avait conscience que 


évaluer à plus de cinquante mille 
But les quarante mille numéros 
que vendait quotidiennement 
Libé, j’estime qu’on dénombrait 
parmi eux vingt mille fidèles, 
lecteurs réguliers. Les autres 
achetaient un jour, es deux jours 
pas-, 

s C’est le pari que nous enga- 
geons avec 2a nouvelle formule. Si 
nous atteignons assez rapidement 
une vitesse de croisière de quatre- 
vingt-dix mille, l'autofinance- 
ment sera assure. Sinon - 

— Sinon, ferez-vous appel à 
la publicité 7 


ft/Tmiw ic r rat.i fc et commerciaux 
(18%). et le comité des sages 
(20%), qui constituera le teoonrs 


y aura au moins une assemblée 
générale annuelle, mais nous ne 
nous prierons pas d’autres 
moyens de consultation, tels que 
le référendum dans le cas cù 
nne question Importante semblera 
ra très oontroversêe. 

b Quant au principe du salaire, 
«le même pou rtous» (B 000 F). 
l\ est maintenu. « Libé » ne perd 
pas ses traditions comme ça., b 


COMMERCE 


M. ÉMILE ARRI6HI DE CASANOVA 
QUITTE LA DIRECTION DU MARCHÉ DE RUN6IS 

M. Emile Arriffhi de Casanova et le principe d'une augmentation 
«" " de capital de 10 millions de francs 


Semmaris, la société d économie 
mixte qui gère le marché d’intérêt 
national de Rungis prés de Paris, 
sa démission de président-direc- 
teur général de cette société. I 
Il estime avoir rempli la mis- 
sion que le gouvernement lui avait 


accepté. Cela devrait permettre de 
réaliser un certain nombre d'in- 
vestissements indispensables. 

M. Arrighi de Casanova veut 


m- tropoles provi nc iales. 


devait l’être — 

fonctionnement du marché a été 
amélioré. Forte de cette meilleure 
tenue des comptes, la Semmaris a 
obtenu de l’Etat, qui détient SI % 
de ses actions, nne amélioration 


été directeur 1 


l'expansion indus- 


ministère de l'industrie. 


du Conseil économique et 


? abaissé, la duree de 


snE 


Giscard d'Estaing e 


SOCIAL 


Le mouvement contre l'expulsion des jeunes immigrés 

LE DIRECTEUR DES DROITS DE L'HOMME DE L’ONU 
A REÇU UN DES GRÉVISTES LYONNAIS 

Genève. — Le Père Christian ayant promis, entre autres, de sal- 
Delonne, directeur de la revue sir de ce problème les membres 
Alternatives non violentes, qui a de la commission des droits de 
entamé le 3 avril une grève de l’homme (représentant les gou- 
lu faim illimitée à Lyon pour que vemements d u *” J “ _ J " 


revendiquer leurs droits fie Monde discrimination qui se réunira en 


Delorme a fait part de sa pro- jeunes gens, de parents immv- 
fonde satisfaction pour la corn- — 
préhension que lui & témoignée 


M. Van Boven, oe dernier lui 


les problèmes de st r u c ture s, tquxs. 


Jour, trente-an e5 

Ot été acceptés ■ 

pection du travail, dont a 


filaments ont été acceptée par lins- 




«A fère du microprocesseur 
la force de Findustrie repose 
encore et toujours 
sur les roulements. » 


Le micro-ordinateur, c’est la matière grise de l’industrie 
qui, de plus en plus, fait appel à des composants de 
précision pour réduire le flottement 

Systèmes de commande linéaire, vis de transmission, 
paliers lisses et roulements, voici quelques exemples de 
composants de précision SKF. Des composants musdés 
au service d’une intelligence programmée. 


Des roulements, mak bien pins encore 


iC S£F 


Des roulements, des aciers spéciaux, des outüs-coupants, des machines outDs, des produits de précision . . . dans le monde entier. 
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ÉNERGIE 


CIRCULATION 


En raison d’un contentieux financier 

La société Techmcatome retient en France 
80 tonnes d’anmimn iranien 


Polémique à Anray (Morbihan) 
pour une déviation routière 


Quatre-vingts tonnes d’ara.. mit. civile d «enrichissement de l'uranium. L’Arable Saoudite et le Koweït. fSÜ!ïî?« I K l !E5t t îSïSo # E 
ïârtenant àl-lron s „ut bloquées prts de Pierrelatte (Drtme). à l'Iran, deux des principaux paya «POT- ^Vawnt aU^KOWdtllMOW te- 
L France pur la société Technfca- qui détient une participation finan- tuteurs de pétrole, ont décidé de rü& par joar pour Shell e* 
ait filiale du Commiuariat à el.re de 1* % dans lc capital d'Eure- réduira tes pilOteS G - U Ils reJf rme nriree nul 


Le pont-outrage 

De notre correspondant 


par voie mint un rendez -vous aux clients croire le Financial Times, auraient tel niveau supposerait cependant i œ techniciens hésitent entre ira gerant les voitures vers Ta pres- 
se la société américaine El Paso, finalement obtenu 50 000 barils que les pays africains (Libye, doublement du pont existant et quïle de Qtàberan, envahie cha- 

au» rappe- pour discuter de la reprise des par Jour chacune au prix officiel Algérie. Nigeria) baissent leurs un -second ouvrage de franchis- ^ année, tété, par la foule de 

t ia société livraisons de gaz naturel liquéfié de 35.50 dollars par baril. Les prix pour qu’une réunification soit sèment. Quant & Auray. depuis touristes. » 

une usine aux Etats-Unis. compagnies pétrolières verraient possible. me dizaine d’aimées, on étudie riverains de la vole 

des tracés de déviations «me Km*. 

par le nord, une par le snd- «îr 


NOUVELLE BATAILLE HIPID1QUE 
AUTOUR DU PPOJET 
DE (FNTPALF NWlfAIRE 
DE BFUFVH.LF.5UB-10IRE 


FAITS ET CHIFFRES I A 500 mitres du site historique péttt&nî^nr'te bnrean’dS^ramra, 

ZI 77 . Grt». te Aüm dd ta. * Saint-Gouslan - Sawï 

WJSeWÆ JEffLSAHSrJSiî rj»53?S , S§B 

.T artsp-’asw-iîsï 

. • l'environnement expriment pour ■ carte une sons de marais- 


• Lu consommation des mena- 


1 ges en produit* industriels (auto- • Mise au point de la direction “g** focio-eaucauve ae ^tomters | [ virorraement expriment pour- carte 
— La bataille Juridi- mobile, électroménager. ameuble- de la FNAC : A la veille de l’appel I tant de nombreuses réserves. . .. 


crue mené*» autour de la construc- ment, textile, petit entret 

Sn”e S centrale nucléaire de vêtement. ) a %rement baissé ^ . le personnel de la FNAC à StS- 5^lTa«"ÏW^dfifiï« 

Belle vîîle-sur-LoLre (Cher), oon- (de o,} %) entre février ec mam, Paris et en wwuïCft la direction de l’Atlantique, souque ferme 

naît un nouveau rebondissement revenant, selon les statistiques de de ces magasins précise, dans un «m^leue de commune. ^ : c2 ^ Loc — c'est Zjr SS » 

Le préfet du Cher. M. Camille l'INSEE, de 17.89 milliards de communiqué. quU ne peut y avoir m*» de Toulouse. rtvière gui remonte depuis le J*’ if ^ ^ JSJmS du fSS 

lurû'taai nnr unp décision en date francs en février a 17.87 milliards alignement entre les conditions . ^ «nr*» mr nriti h.nn iwum’à devant le rut accompli au «ponc- 


itlt entretien et à la grève, lancé pour le 22 avril. 


te BH UWB lO HVTU, Uiic Kicrrai — 1 -j— --- .... Alors que la déviation Lrv SW 

l f aim illimitée dans les dé- j ce ^7 pas construite avant cinq ou dix 


du 10 avril vient d’annuler le de francs en mars. Par rapport a sociales œ la p-HAC-pans et les . T^ TT £T7, • i «TL. 1 Aurav — était Tune d« seules S"»"*»;- “ “* “S* 1 "?” m ÏÎLf~Z I 

permis de construire de la cen- mars 1980, la consommation est * relais* de province, comme te igÏÏî ,- j? cJP Ê votes nmrtflaS^à £$re pas défenseurs de ^arteroe et 

traie accordé & E.DJ. le 5 jan- pratiquement stable 1 + 0.3 %). souhaitent les contestataires (3 % franckieparun grand ouvrage de teur patrim oine. Déja>M.GlHes 


I février .à 17.87 milliards alignement entre les conditions „„ niwn h™ mo «,l oolfé dit 'Morbihan 'jusqu’à aevapc te rut accompli au « pautr- 

A sociales de la FNAC- Paris et les S - S^t rlnedesmOes ontràge». H en appelle aux Bre- 


“ KpixTlons jÿn"Ï980.' d’apris Ïm dï“persomie] Kt“âctnê"umën't” en S™, g?*** .FjSSL Sxmhiaa“!a . 

ri- comptes provisoires de 1a nation, grève, seion la direction, à Ore- rirrumt art* va donc Veniarhber récri vain - Paul Gulmard ont 

la consommation des ménages n’ï K rtàMaroeSeTSt allme- SroST répondu A son appel pour empê- 


constralre d^vmt être «aminée ^ nobte ^MarsemeLCet aligne- ^Æe leï SfSS à 500 nôtres à petna du m^veU- 

dans les prochaines semaines par u,,P “ ,ent - P 1 ^ 180 1® direction, a bon- i^u’à leur- réintégration. leux site historique de Saint- 5 ° 3j*2SÎLï2î 

le tribunal administratif d’Or- % en valeur maigre une forte tirait, soit à fermer ces relais, ®cgx»w Goustun. Il s'agit là d’un choix victi me, cti Z occurrence site 

. . ~m. ... j. «a» n «ht nrru* soit surtout à ne plus en ouvrir Le licenciement des deux édu- âtriqui et non d’une étude ration- remarquable, pour ce vecteur au 

d’autre, «à moins de faire payer cateurs avait été motivé, selon neZIe impartiale à partir de pro- tourisme qu’est 1 automobile ». 


Mans i la saite fane requête de taisee du d’épargne, 
l’association du Val-de-Lolre pour 
la défense de la qualité de la vie. Energie 
qui rassemble les antinucléaires 


entaché de graves irrégularités et Bfv tro 2« 7W .j® , ^ 

en demandait l’annulation. République fédérale d Al l emag ne 

Pour expliquer sa décision, le Ho^^f^^rriî^bmt^i 
!»■ «g ; 1“ premier gïSre™ 1 - »r<2î 


ffïe Zsur déficit par la société pan- eux. par Je refus d’assurer la sur- jets techniques Pour nous, le 

sienne et donc en très grande par- velllance des jeunes de la corn- tracé nord présenterait Z’onro- 

«« £? T son personnel i le Monde mune poux le compte de la muni- toge de ne pas défigurer les 

■RdJacfto» des importations du 22 avril 1381). d pgjf te. paysages. Il existe pourtant des 


omis de dédasser une voie qui premier trimestre (— 20% par 

s lAVi» rira/initifcK» un 

Le tribunal administratif d’Or- l’ordre de 30 milliards de francs). " ’ ' “V ’ • ; '"r 

léans avait déjà donné raison aux «LA II PI AU PT /\/\/\ 

antinucléaires, en ordonnant le c-.s-, >AUKI«Uei (\V 

13 avril 1979 qu’il soit sursis à J° c ' ai 

l’exécution du permis de coas- Le conseil d'administration de la tlBsements, contra respectivement V > ' 

traire du 5 Janvier 1979 (a le % Appel à la grève de F. O., dans compagnie Saupiquet, réuni la 6A mimons et 22.7 millions m isrn. fOHIPflifitllf BITTBHftTWHA» 

Monde» du 15 avril 1979) ; mais. d Z s ^ crèches parisiennes • 18 avril 1881 w™ l» présidence de La mm Ai groupe tonsw résultat® « muimiMCaïC 

après appel du ministère «fc l’en- K îtiSSlSLSSÏÏ^ îtJBTi Tîïfrgl.rîSi t S ÏUB^ÏÏfw» - DB¥BWOM$-UISEf WlfOÜWSM 

vlronnement et du cadre de vie. née de grève le 23 avril dans les SHSSniS iw» L^Sta“ à* u aocifité .mère, w a ■ 

le conseil d^ta. avait annulé ce cent trente-cinq crèches pari- la compagnie saupiquet, se tra- MM. les actionnaire» -sont convo- — Sur las modifications & app orte r 

sursis en décembre 1980. siennes. - mot d’ordre renou- S daisent^un bén?rS» ae mü- 

EX» J. n’a pas Intumpo tes reteSte. -pour obtenir de te i° ,SST l SS» ’Smten. “ ÏSoS-SSS. SÏÏSÎ Sîf^SÏ ’ SrmSd^T’ £Sa rate ÎSbî«o?£ 

trava^ qui ee déroulent sur le M&Ulê de Paris le reclassement rranca. en progression de L8% sut vement 2A mUhona et 14J mirnone 8 mal 196} : comptes de l’exercice i960 et nomlna- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETESI 


tlssements, contra respectivement j 




COMPAGNIE BCTtRMMI if 
KSWAGONS-UTSETDUTOÜRiSJWE 


site depuis près de deux i 


aménagement des I celui de l'exercice précédent Les 


horaires, la retraite à cinquante- 


compte tenu de L'amélioration des I j) A lé b- 45 : Snemblée générale 


SNCF 


i Les résultats consolidés du groupe blée générale de porter (e dividende | 
font apparaître un bénéfice net. & un montant de il rranca par 1 
après Impôts, intérêts minoritaires action, contre 8 francs en' 1979. oe I 


compris, de 8,7 mllllona de francs. 


après 23.3 mil lions de francs d'amor- 


OBLIGATIONS DE 5000 F 


KLÉBER-COLOMBES “Su! uwff 

r les investissements 

IMMOBILIERS DE L'INDUSTRIE 
lonnaires. remua le 15 avril — n( . reuuenpï 

lécldë d'augmenter le capital 67 »L COMMERCE 


da TB F par action privilégiée ; 


social de F 505 :80 000 pour le porter j 
de P 126 320 000 4 F 631 800 000. par 
l'émission au pair de 10 105 800 action» J 


LOCAB ANQUE 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


15 , 10 % 


Le conseil d 1 administration de cette I 


Lors de sa réunion. le même Jour. I pour examiner l 
le conseil d'administration a arrêté elce 1980. 
les comptes de l'exercice 1980. qui f Lee produit® 


SICOMZ s'est réuni le 6 avril iflSi ( 


à rassemblée générale ordinaire. 


■ seront payable». A partir dn 8 mal 1981. A raison de 20,70 F par t 
<00 F. contre détachement da coupon uo le ou astaarpUIage «tu « 
nominatif, après une retenue A la souroe -donnant droit & un avoL 


AVRIL 1981 


e Ouverture de rémission : 21 avril 1981 


Les obligations seront amortlesen 1 2 tranches annuelles sensiblement égales. 


Pour l'ensemble du groupe, le ehll - i 


Le r emb ou rse me nt s'effectuera au pair, ie 1 7 avril 


complément, la faculté de procéder & l'amortissement par rachat. 


■ Taux de rendement actuariel brut : 


15 , 13 % 


GROUPE PALUEUMARMONT 


SICAV DU GROUPE CIC g5j- 


SOCIÉTÉ n'IKVFTTiîT'MEHT 
ET DE GESTION 


31.3.81 

37.T280 

Sicav (vocation) 


actualisant tous les prenfuits versés nus (ormedmlëiètetde remboursement. 


L’assemblée générale ordinaire dra 
actionnaires de la « SIG * (Sicav), 
réunie le Jeudi IB avril. 1981 sous I 


CRED1NTER 

(INTERNATIONALE) 


255.333.512 F 

(2ST.92SJZ61 E) 


L» sausaipffoiia seront servies à concurrence du nombre de litres disponi- 
bles à chaque guichet, pour un montant global de 16 00 millions de francs. 
Les obligations seront cotées A la BOURSE DE PARIS. 


Marmont, a approuvé le» comptes! 


r rexerelro 1980 at fixé le montant ( 


LES 


géveü brutal 


Æ.&tfffctete s 5 sij!i !, hjîjjs 


j-seïs rsui?£i 7 t£ss sSKBwaïWp S î*« sss&â.'sÆ 

d’wni-i'-n! MA, Ho i leur “iSlK^rtlaUve des prix du sur 50 % des qusnatés contrae- ^ rthicules P» Jo™. S. 'f 


:menu Cnaneiws liés à leur à ^ baisse relative des prix au sur ou ib UC5 quauuw» mille véhicules par Jour sur la ecoteeapenmeruw 

i d'action nuire ils ne rom pétrole de Monde du 18 avril), tuelles. nationale 185 qui relie Nantes à va être II 

. Aussi, le tribunal de com- L’Arable Saoudite a. en effet. Plus encore que ce recul du Quimper. Sur cette vote rapide ^ 

ie Parts avau » **té - eette réduit de 2 dollar par barH le Koweït dam un marché déprimé (l'un des Oeurous du plan «Ml- ^ te ^ ic i ei ^^ en ^ t ,' e 

*tion. Depuis, nombre de prlx des çqo 000 barils par Jour (l’Allemagne de l’Ouest a réduit tier breton), les automobilistes sud. re co ° n * ls ff r ^j S 1 ” 

®ns ont en lien entre les qu'elle vendait à certains clients ses importations de pétrole de ne rencontrent que deux goulets chlssement FÎT 1 ^?! 

irties e£ une nouvelle «a- ^e l’Irak — depuis le début du 20 % au premier trimestre ï, ie. d’étranglement : te franchisse- un 

I pour information • devrait con fiit dn Golfe — an prix a ira- décision saoudienne est Interpré- ment de la Vilaine au pont de Mais Us réfutent en bloc les argu- 

en en septembre. Si anctro Ken 8 de 36 dollars. L’essentiel tée comme un signe par le3 ml- La Roche-Bernard, et te passage mente préconisant le tracé nord, 

n’était trouvé d'ici an mois ^ ^ production saoudienne est lieux pétroliers Internationaux. Le de l’agglomération d" Auray elle- s Au nord, un marals^Ortte des 


““ de décembre, ractiaa judiciaire toujours vendu 32 dollars le prix de 34 dollars par baril de- rpéma — pas moins de six feux oiseaux migrateurs. On cannait 

irttnn reprendrait- baril d’ « Arabian Llght * (soit mandé désormais par Ryad sur de circulation — avec les bifurca- rintérét actuel des écologistes 

j. 7' 3 dollars de moins qoe la moyenne ces quantités supplémentaires tions vers Qulberon et Carnac. pour les âmes humides. Qui plus 

des prix OPEP). pourrait bien être le oivean an- On comprend donc que les ser- est, des exploitations agricoles 

i son,- • Re prise prochaine des négo- Le Koweït, d’autre part, aurait quel les Saoudiens voudraient voir vices de l’équipement du Mor- auraient été amputées gravement. 
nt dm dations gazières entre l’Algérie pratiquement terminé le négocia- s’établir Le prix du pétrole de bihan aient «planché» sur la Avec le tracé sud nous pourrons 

nuées, et des sociétés américaines. — La tlon des contrats avec BP. Shell référence lors de la conférence de façon de gommer oes deux pointe prévoir une meilleure circulation 

choisi Son a trac h va fixer prochaine- et la Gulf. Les trois sociétés, à en l’OpEF le 25 mai à Genève On noirs. Pour La Roche-Bernard, jrrdcfi & des échangeurs qui dirt- 

r voie ment un rendez-vous aux clients croire le Financial Times, enraient tel niveau supposerait cependant i œ techniciens hésitent entre ira gerant les voitures vers la pres- 


.f; de ;*•*« I 
J-.'T t 
.t — ’ .+JUtU, 

■s: 4 f i«UN 
'»fîv<r #- â 

1 0-: 


— ? . F..». • ï-*e? ie fù0 

■ii? - r". ,/aMÉM 


BOURSE DE MM 



aux articles 8. 34 et! 38 des statuts. 


L) A 14 h. 48 ; Anembléo générale Les actions doivent être déposées 
extraordinaire qnl devra « pronon- cinq jours an moins avant la date 
r ! des. assemblées ; A la Banque de 

Parla et dus Pays-Bas, à la Société 
Sur la proposition d'échange dm Générale, à la Banque Sodamerls 
31 500 actions privilégiées exlstan- France, dans leurs agences & Paris 
tes de SCO p chacune contre ■ que Nationale de Parie, au Crédit 
31800 actions ordinaire» de 500 F Lyonnais, .an Crédit Commercial de 
chacune, par vole d'échange d’une France, dans Leurs agences A Parla 
action privilégiée contre une et en province. & la Direction géné- 
aetion ordinaire, ont» une soulta raie de la Compagnie. 40, rue de 


-r» ” ’ J ' ‘ ill I ' ^ui 

à»™ vî a *' vS 

J,v? .-vj ■ aj 


„ de l’exercice 1980. qui Lee produits u sont élevés & "L.? - ®*» lw détaehemept du coupon n« 18 ou âstampUÎâga du certificat 

seront eoumla. le 25 Juin prochain. 20 090 561 F contre 14 58B 823 F en ? pr ®“ aM roteno? A te source -donnant droit à un avoir fiscal 

’ ” générale ordinaire. 1979. laissant un bénéfice de p (montent global : 23 F). En cas d’option, pour la régime du 

d’arfatres bore taxes 7 668 BIS P prélèvement d Impde rorfalteira, le complément de prélèvement libératoire 

F 2 389 803 000. en aug- Après amortissement intégral de ■»*•**« * «>“ “» d» WJS F. . 

B , 2J % "ur celui de 1394 862 p de frais d’acquisition des _ . 

redent. Lea exportation* immeubles, u sera proposé & l'assem- SAZ DE FRANCE. — Obligation* 8,50 % 1970 

,« O* to note. 1 m lnttoêtc ebiira, dn S oui U80 u 4 nul U61 mr ces oblig.t3WH 

« de l’exercice se sont *JSÎJ£2Es W? w «î’.. à da . 8 mal 1S81. A raison de 3LL35 F tw 


w«é & l'assem- GAZ 0C FRANCE Obligation* 8^0 % 1970 - 

I tattoéte courus du 5 mat 1980 au « mal 1981 sur ces obligation» 

1 P aroL*S«yï2î «n° partir du 5 mal 1981. 4 raison da 38L35 F par tme de 
i avoir flaeal 900 P. contre détachement du coupon no 11 ou estampillage du certificat 
.. . notmaa^r. après u» ’ re»nns g la souroe donnant droit irnaXS 

r«S»SS. 2! “iSr 25 p WWO“*. 1 ^ ob<ü t 42ÆI P). En cas d’opti^pomlo réïïmsdn 

ijUjrtdende da d ' te «xmp^fiment de nrélé^ment libératoire 


SOUSCRIVEZ 


par titi-e. dont : coupon 14 francs 
et impôt déjà payé an Trésor (avoir 
fiscal) Û3 franc, 

“ "vidende sera atla an pale- 


OBLISEM 

(RENDEMENT) 


fautes Banques et chez les Agents de Change chez ks Comptables duTrësat, 
dore les Bureaux de Poste fs Cuisses (fEporsoe. fes Cbissc de Oédit Asricofc 
Mutuel et au gu!dtei.üua de la SJiCF. -8. rue de Londres - 7 5009 PABJS ou 
par correspondance à ht même adresse. 


SICAVIMMO 

(VALEURS IMMOBIL) 


Rappelons que, au cours de l’i 


clée 1980. la valeur liquida tire de J 


1J284.323.933 F 

(1392.216.038 F) 


distribué ou lffl 
tatton de 38% i 
I eleo précédent. 


UNUAPON 

((VALEURS JAPONAISES)) 


718r)67S40F 

(404.697.1771=) 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


| 139 50l 139 SD (tawrfor.GAi>- . 


IfllMBfltffll M» P® 


LA VS DES SOCIÉTÉS 


NEW-YORK 


22ÂVRÏL Ventes bénéficiaires SSjÿ...,::: g ■ J*;;;;;;;-; «g a 1ÏÏT.: ■ 

consolidé par ifintÉgnu»«i ^ ventes bénéficiaires assez S^£5L’:":.; nzao n270 «.eau» .t 980 

Déauil brutal pour hausse des pnx iw* «fuma* JE? 1 massives ont provoqué mardi un sen- » <n * Em-SsnsFriç. .... ira mjw» 

L'an nonce d'une tris Importante Di vidende 1 raie» nesc aoitt cependant pas pro- S™ =56 “g, ££*«1094.1 

confiance rfe presse çue M. Jocgues * » I *£> immédiatement. et. «r a, W m g*"—;:: ,£ 


«» S- SES.::::: M™ 59 


Chirac devait donner mercredi après- *»*rvtmt4 Sara sauta pour «F- k marché avait poursuivi son SSÏÏÏsa _ 

Üg’lÜSfStSS*" 'docks PB FBANCE - »UCHB unpeuja g,*...... - «« g 

“XSL.*. b «SSiST-SEiWï Sï"::::::« - ££&.::::::» 

marché pris d’unsoudan aficÈsde (Di ^ offre aux actionnaires l'indice Jf JjfjfKç HtatiTcndô- SS?T. *1 ï!sO lfflp - G ' lanB 4? 

fièvre s'esi mis rapidement à monter. *, b Roche Picarde (R-P^ à 1 005,94, soita 9,W ^tn *3 

Vf d fil Clôture, l’indicateur instan- *r*™dre l«ir titre sur b base de sous de son niveau de la voile. uadag.A4r.te: - 3g 20 g£" S« 

torf «iregfjmrff u«? nvaiare supé- -ST Ri*, contre deux D£. pins Une forte activité a «B 0 * SSéiifts”.'.'-’." 300TO 312 n “ ' ' ,5J S 

rieure à 2J%Jll faut remmaer assez ^ sooKo de 2 120 F, et ce, ajs&pai^ 50^ millions de titres ont changé^ 296 MB JSSmii" " ' ’ . 875 

to en S pour retrouver une ^ tTa» acompte net sor dividende de contre 57,43 millions precé- gST .. JH» gj» ». 

SJto" ‘P u * Uumf im U l *^ nc alcAR - < * C L^ftcieur technique a été prédo* S*""""": su 9» 

7- — irafit ^WTSiÜS.’BîS: tfteSSÏSSSrtî gfe: S f • 

SSSStMS BStfrtSs i BSEl 


enregistrait une avance s^ 1 ^ESTu. an d-a DJF. pte I Une forte SgLfcl stoW'. 


Uwd ** H Pic«t« Tube» fer . 

Btafcfcn® “O M Ttsaréal 

Bras. HiGtaC- W- • ■ • B» *5 VncmtflowBM • ■ 


ssmsîoït -- f BsrsTsas’Œ»» jïïfsïsEeft; sa*=: 
jügjgagsa is^îSSwK SîSsaanias ïest 

tut rfuef GlscardChtrac nu deuxième fe ■jgjt.- Jgi -gg* frotta. les liquidités née» £SUü . 

tour r îwtBrvenait anriK le (Uttcl WKBl du COU- caîpMt. Ra* 1 • 

Tous les professionnels S aFIC Alcra et tes Eùlei eiauau g , 89 p valeurs traitées. 909 ont jjjjjj;;" 

SaSaS£?5SS«K »^- M20 °-'° n l — K.::::: 

ïïsÆÆ sfisa.fani£ 

™WT5nZ££TmZ « 4^3 s iis sis Sar.-.- 

^iJscourTde compensation. IaFIC Atau « <■_<*!?” g— 1 gStemtot «»« «g S^M 

pZmiiesved^Zde* ™**™ ^ ^ gra ^— ffiîSr.:::::::: S» 3» 

figuraient entre autres : Bouygues INDICES QUOTIDIENS En» E 1 ' 1 233/8 Fmnpu»Suu-- 

(+9% après que la cotation eut été nj^EKjSe H»: 31 dÉc.1*») SiLi'éittic' *.*.'.* S J/4 «5/8 ^• Véta *“ 

diffMel. Av ions U Dns, nul, <"*“• .6 rué «toi g g,„ gj-^; 

/+ &/ %). Loa^rmce (+*»/• _ tlJflh , on» 99^ Gw«d Mnta» S ^4 «1/2 codai 

Thomson f+ 7.J %). X£2feâ5èns'" •« ,u4 SSÎ“ Ot U 2 S5S CtoeuWcu 

r.w:i'î**t» ”~Æ5£ sar* fc •••_•..• là r: sp, 

^ïtès dément montl En &-> . Sïiî S« 

rvnûe a étoto «97 to»urr ronce | mW M wof , ;4% «s» g )M S«SS}:;: 

a [COURS DU DOUAri* ,.^5 gg;-.-- •••• Il |liî gsyr.: 

SS: «r- ::::::: “” 8 "_Jlaa.sto 


Htoi... zrais 25847 

SSStoS- ««» HIÏÏ 

HML. 23678 Œ87 

A.4J8L tnuH.t . 3120T 297 91 


330 322 AeetoCan» ... œ - 

139 .... «T»«e ! 2“ “ 

i7û an 179 80 PmklMlSmn. -■■■ 219 I 213 


«'* g 5 '’ tS.'^*.::: ST | s-r. : 5 J fli fe”' S 1â |ÏÏ»1 39 35 
»8l «1!S llsay.-::: !, g- ST:::::::::! ,S |BE“:::ÎSj b-IsïïSt) 39 35 

8370 89 70 (Lrlû 
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22 AVRIL COMPTANT 


13520 139 Ro«ttra 

95 MChanixir 

175 17490 an.itaiwa ... 

» D*«hVi#n.. 

10 !5 ^ GfraicsBl d'Ann. 


r&w» ürtr VALEURS ^ 


S Sü 


3 ■’T. 


?* g i™ « ,oj ° 

I«5n4ui" 71 21TB - (ebCo- cocw.l ■ W5 .... 

îï/TTlS*-’.- 8620 2 ®§ *mdw»Bmn.- 3« MO 

Bbp.H.Eq.6 *». 1S Bwqu.HUwt M *“ 

b^N.fe8ÏB7. æ50 5359 ^ H^ah. Bfc . . 329 ^ 

8077 Bqn.NBt.Pari* .... 2 80 2» 

as*»;; 1 ,ss ?s fcw: | s 

SS’’ 70 i” 1“ 


Cm* Dm* VALEURS LjT «« Hntdâaon .3 715 3600 ttoboa- 

«*■ — g i«» Sf 

g. S SSISÏÏ;:::: - - SSîï:::::: 4 S 4 | Si 
S» S «J— - ™ ’g ffiffir.::::: 9 gj 

î10 2u g?—;;;;;;;; ,03 u» Sïï g 55 u9« 


9960 TmB 227 223 

9630 Sü, » 41 

*» Pwmt.1000. 153 


HORS-COTE 

Comporteront spéeal 


S « Soroii'".: m ;»» S| ; | 

2210 22 m 115 £ 

4525 4355 „ 4350 

15480 154 B0 123 125 
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UN. JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. LE P.C. ET L’ENJEU ÉLECTORAL 
« La liberté militante et le désai 
cord m, par Michel Renard ; - t 
1956 à 1981 par Pierre Boui- 
geade ; « Lettre à une enfant 


Réplique à— Tires Ronce etc. 


ÉTRANGER 


3-4. EUHDPE 

— ITALIE : le congrès dn parti 
liste va consacrer la politique de 
M- fleffino Craxi. 

4 PROCHE-ORIENT 

— La Maison Blanche donne 
accord à la vente de cinq a 
AWACl à rArabie Saoudite. 

4. ASIE 

— CAMBODGE : Pékin fait la sourde 
oreille aux demandes d'aide maté- 
rielle du prince Sihanoak. 

5-6 AFRIQUE 

— MALI Bamako hésite à r 
sur une étatisation désastreuse 

*1 AMERIQUES 

— CANADA après le succès électo- 
ra 1 de M. Lé»esqne an Québec. 

■ Tragique victoire ». tribune inter- 

nationale de Pierre Bourgaalt. 


POLITIQUE 


7 à 12. L'ÉLECTION PRÉSIDEN- 
TIELLE : ■ Le premier tour avant 
le second -, an point de rue de 
François GogneL 


13. Les attentats en Guadeloupe. 
- JUSTICE. 

14. DÉFENSE : comme an roi i 
Jaguar au-dessus de Pointe - 


Pitre. 

35. SPORTS. 

— MÉDECINE. 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


17. MER GYN7 AU 7.N.P. : « L'éctor 
de soleil dans une vitre - par 
Miche' Cbnmot ; « Le voyage 
d'une vie entière », par Patrice 
Chéreau. extraits d'un livre à 
paraître sur la pièce et le spec- 
tacle. 

18-19. CINÉMA : • Juliet Berto va à 
Cannes >. par Colette Godard 


« Les filou comme une course de 
fond ■ entretien avec Colme Ser- 
reau. par Claire Devorrieu» . 
■ L’exercice dn libéralisme -, un 
point de nie de Daniel Toscan du 


Plonl 


ÉCONOMIE 


37. COMMERCE INTERNATIONAL 
les relations Ea reps- Eta te-Unis- 

38. URBANISME : dix ans de villes 
nouvelles. 

39. PRESSE Je nouveau Libération 
reparaîtra le 13 moi. 

40. ÉNERGIE - r Arabie Saoudite et Je 
Koweït baissent les pnx d*i ie 
partie de lear pétrole. 


RADIO- 
TELEVISION {31 & 24) 
INFORMATIONS 
-SERVICES- 116) 

La maison i Météorologie i 


Mots croisés : - Journal oM- 
Annortces classées (30- 3S) ; 


LA CAMPAGNE PRÉSIDENTIELLE 


L'appel de M. Chirac aux électeurs 

« Je demande aux Français de m'apporter leur soutien dès le premier tour 
afin d'éliminer le risque que représenterait l'élection de M. Mitterrand » 


A quatre jours du premier tour de 
scrutin. M. Jacques Chirac est convaincu 
qu’il lui manque peu de chose pour pou- 
voir figurer au second tour. L'évolution 
en sa faveur des sondages d'opinion Jus- 
qu’à leur suspension la semaine -dernière, 
l’accueil qui lui a été réservé lors des 
cinquante-cinq meetings publics et les 
soixante réunions avec les responsables 
socioprofessionnels qn*jl a tenu depuis 
J b 18 février, les ralliements de person- 
nalités extérieures au gaullisme qu'il a 
enregistré ont, an fil d’une campagne 
particulièrement active, conforté sa 
conviction- M. Chirac estime donc possible 
de se situer dimanche prochain à peu 
près au même niveau que M. Mitterrand, 
comme ce fut le cas en 1978. Au premier 
tour des élections législatives, les candi- 
dats du parti socialiste avaient alors 
recueilli, en métropole. 22,52 % des suf- 
frages et ceux du RJPJL 22.43 
Afin de donner à sa campagne on 
souffle nouveau, M. Chirac a décidé de 


s'adresser solennellement aux Français. 
Dans la déclaration qu'il a faite mercredi 
22 avril après-midi, il s’est tourné vers 
trois catégories d'électeurs. 

Aux -gaullistes-, U promet, la sauve- 
garde des institutions de la V* Répu- 
blique- R s'adresse ainsi, mais sans les 


nommer, aussi bien à M. Debré qu’à 
Mme Garaud, et sans leur demander 
expressément de se retirer. Dans l’entou- 
rage de M. Chirac, on laisse entendre que 


socialiste-, le candidat l’a lancé avec 
une insistance croissante - dans ces 
meetings provinciaux depuis une dizaine 
de jours. Divers témoignages lui ont en 
effet laissé accroire que certains - rocar- 
diens - déçus et aussi d’autres électeurs 
potentiels de M. Mitterrand se rappro- 


leur responsabilité serait grande s'il : 
devait son échec qu’à leur maintien. 

Aux - giscardiens -, parmi lesquels 8 
semble avoir recruté de nouveaux élec- 
teurs. le maire de Paris garantît le 
■ renouveau - sans porter atteinte à la 
stabilité politique. 

Enfin, aux socialistes. M. Chirac offte 
davantage de justice, de solidarité sociale 


l’hypothèse d’une victoire du candidat 
socialiste. 

L’ancien premier ministre, q 
ainsi au corps électoral comme premier 
objectif d’ « éliminer » M. Mitterrand dès 
dimanche prochain, ne semble pas redou- 


ter une confrontation ultérieure avec le 
président sortant puisqu'il évoque, ^ déjà. 


et promet le redressement économique, 
c'est-à-dire la résorption du chômage et 
la baisse de l'inflation par la relance. 
Cet appel aux électeurs - de sensibilité 


r l'effort de réconciliation 
nationale - auquel il s'engage à se 
consacrer pendant - la longue période - 
qui s'ouvrira an lendemain du 10 mai, 


ANDRÉ PÀSSERON. 


M. Chirac a dédoré : 


soutiennent encore semblent 


■Lrriifm u ii ul i ■ ü . - second tour, je suis le seul qui sociale que J'entends mener pour 

A quelques Jours du scrutin faire davantage par résignation voit depuis deux mois s’amplifier la France, 
pour l’élection présidentielle, et ou par Idéologie que _par_adbé- r^uUêrcment lè'jwutien dont^ü * A 


au terme de cette campagne, trois sion personnelle, et sans l’enthou- bénéficie. » --- -- -- — -- - -- 

constatations s’imposent claire- siasme que devrait susciter l’èlec- désormais vraisemblable 1-hypo- décidera^ destin de notre pays 

ment. tton de celui qui J ‘ 


D'abord les deux candidats 


le celui qui va pendant sept thèse selon laquelle je me situe- par la désignation des deux can- 
dirlger notre pays. Cela rai au premier tour au même dicta ts qui resteront présents au 
lue que la position de M. Mit- niveau que M. Mitterrand, comme deuxième tour. ' 


uui as wu , déjà affrontés en 1974 explique que la position r - — - — , 

n'ont réussi ni à convaincre, ni à terrand comme celle de M. Gis- ce fut le cas 
entraîner les Français. Entre la card d'Estainç ne cessent de sta- 


France et eox. qu'il s agisse de l’un gner on de s effriter. 


confirment que si, 

vi» .. Ensuite, parmi les trois can- toux, devaient s’affr 

f este ment rompu. Ceux qui les didats susceptibles d’être présents mêmes candidats qu’en 1974, cela tion de 


î de l’autre, le charme est mani- 


premier tour afin d’éliminer Je 

tour, devaient s'affronter les deux risque que représenterait l’élec- 


Les émissions de In mi-journée 


• MLLE ARLETTE LAGU1LLER 
s'est prononcée, mercredi 22 avrîL 
à 12 h. 40. à TF1 et Antenne 2, 


r J’ai été entendu de beaucoup 
Français maïs le n'ai pas été en- 
tendu par U. François Mitterrand. 
Un a mi me disait récemment 
Mitterrand, c'est flou, on r 
Dénon- pas où on va. Moi, le pen 
politiciens pro- contraire qu’il faut proposer des 
tesslonnels, des hauts fonctionnaires oblectita précis 


pas qu'un simple paravent pour r, 
quer le pouvoir des riches • 


travailleurs. 


ec' des ènarquea -, Ja candi 
Lutte ouvrière s'est déclarée fsvo- 
rabJe â un renforcement du pouvoir “ 


• Mme MARIE-FRANCE GARAUD 
estimé que les différents candidats 
sauront 

jamais prendra la main du pays. Ils 


aeceniransam, rai » «w sont trop froids, trop secs, peut-être 

pràteta, dit-elle- Ce serait plus démo- ^ sava/?fs a _ t _ 8lle aJouté . 
cratique et /noms coûteux Mme ^ d 'au lr e part, déclaré 

• M. GEORGES MARCHAIS, qui que Je général de Gaulle -avait 
:pnmalt sur les mômes chaînes, raison en 1969 lorsqu’il voulait Con- 
via i la région La candidate 


Invité Mme Gisèle Moreau, 
député communiale de Péris, à traiter 
des difficultés des femmes. - Les 
parties gt moyennes entreprises ont anciennes provl 
doublé leurs profits depuis que gforts actuef/es 


assuré que la région devra être 
beaucoup plus calquée sur les 
que sur les ré- 
ïfe a précisé 


le* femmes sont les plus exploitées -, de nouveau dans ce pays. - Enfin, 


a-t-ll notamment déclaré. Le sacré- Mme Garaud a insisté t 


général du P.C.F. évoquant sitô •de redonner à ce pai 
d'autre part, l'attitude du candidat gouvernement dans lequel il t 
socialiste, a notamment affirmé : 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


Les perspectives du trilogueeuro-arabo-africain 


promus a titre exceptionnel 


cation de M. François-Poncet. Le 
mmiSlze des affaires étrangères a 
fait le point de la mise en place 


• L'EXPLOSION JUDICIAIRE : 


le conseil des ministres a entendu 


co mm u nic ation sur la protec- 


tion sociale des Français de 


d réunir Etais 


monde arabe en 


œuvre au fonctionnement de Ja Cour 


Poirier a précisé : « Lt Mnhre te pour- 

tnlotnie a tait, depuis, robjet de 

de 15% et le nombre des magie- 


multiples contacts et ces contacts 


ont permis de vérifier qu'il existe 


Honoré. Parts-&, pour exprimer 
l'indignation de Uopmion fran- 
çaise devant rtntranstgeance des 


Le comité souligne que des 
organisations très diverses ont 
déjà manifesté leur solidarité 
avec les grévistes de la faim, qui 
réclament te statut politique En 
effet, te 16 avril dernier, tresse 
délégations ae sont présentées à 
l'ambassade de Grande-Bretagne, 
parmi lesquelles celles de la 
Fédération internationale d« 
droits de l'homme, de l'Associa- 
tion internationale dés Juristes 
démocrates, de Pax ChrtstL de la 
C.G.T.. du Syndicat de la magis- 
trature. 


a e c D E F s 


large .consensus sur le prin- 
cipe de V entreprise et sur la 
nécessité de lui donner une triple 


«médian aülureU,. economique ^“SgLif 


la solidarité euro-arabo-afrlcame. 


développement de la recherche 


le trüogue offre, pour de nom' 
breux peuples des perspectives 
nouvelles de dèveloopement. de 
progrès et de paix o. 

Après une communication de 
te. Bonnet sur la sécurité publi- 
que. le gouvernement a entendu 
une communication de M Giraud „ umi 
sur l'électricité nncléalre ea -ment 
France : plus d'un tiers de notre 
production totale est désormais 
d’origine nucléaire, ce qui dépasse 
les prévisions Le prix du kilo- 


scientifique outre-mer. 


Le président de la République 
a précisé, ou terme du conseil des 
ministres, que le prochain conseil 

aurait lieu le 29 avril Selon 
M. Jean-Marie Poirier, porte- 
parole de l'Elysée, le chef de 
l’Etat a fixé oe rendez-vous 
comme ü le fait traditiannelle- 


watt-heure nucléaire est le i 


origine le fuel et la moitié 

prix du kilowatt-heure ayant 
pour origine le charbon. 


Il DIRECTEUR DU RENSEIGNE- 
MENT AU SDECE EST PROMU 
GÉNIAL DE BRIGADE 

Sur la proposition de 4L Robert 
Galley, ministre de la défense, le 


Le président i 


- . de pro- 

_. mouvoir au grade de général de 

. République brigade le colonel Jacques Foull- 


a aussi évoqué l'attentat qui land, directeur du renseignement 
avait eu lieu à l'aéroport d’Ajaccio — * — 


trois fractionnaires 


tes services secrets 


votant pour M. Mitterrand. 

» Un bel choix, auquel rl_. 
raient d'être ainsi contraints 


mettre de sortir d’une situation 


politique figée, qu'elle .doit être 


Un bel choix, auquel risque- l'occasion de créer une majorité 


la France. Tout doit être fait pour actuelle où, quelles que soient 
b origines, tous doivent trou- 
leur place sans exclusive et 
la confiance réciproque: 11 
faut plus dans la majorité des 


que ja polltiqne économique 


quences graves pour notre pro- 


doit s’ouvrir, non point par des 
choix implique, tractations avec belle ou belle per- 
nod, la par- sormalité. niais en suscitant par 


peUent une conclusion 
ceux qui redoutent que le parti 
communiste soit associé au pou- 
voir doivent comprendre que le 


» Au-delà des divisions pârtt- 


; de réconciüa- 


seul moyen d’éviter ce risque 


avec certitude, c’est de faire . 


sorte que M. Mitterrand : 


tion et d’unité nationales. 

» C’est pour sept ans que les 
Français élisent le président de 
la République. Celui-ci doit être 
en mesure, durant oette . longue 


pas présent au deuxième tour. Ce période, d’assurer I*nnibë natio- 
résultat est possible, j’en s *“ 

définit! 


LES PARENTS 
DE DISPARUS FRANÇAIS 
a ARGENTINE 

S'ADRESSENT AUX CANDIDATS 

L’Association des 


amis des Français 
détenus en Argentine et en Uru- 
guay (X) s’est adressée, le 21 avril, 
à chacun des dix candidats à la 
présidence de la République; en 


. _ Madame. Monsieur, vous «es 
candidat! e J d la présidence de 
la République, et vous souhaitez, 
légitimement, qu’un grand nom- 


bre, le ptos grand nombre, de 


vous. Ni pour qui que ce soit, 
d'ailleurs, lis sont tous dtoqeas 
fronçai s majeurs, cependant. Mais 


Os ont disparu, depuis plusieurs 


armées, en Argentine. Ftorèai 
Canalis , Michel Lfumde. Michel 
Ortà et Jules Ptumato et Lucie 
voteront pas non plus. 


Us sont prisonniers politiques , les 
quatre premiers en Argentine, la 
dernière en Uruguay. 


de femmes ? Et le 


de la 

_ ne dott-U 

pas être Ut premier Français à 


s’insurger contre ce qui constitue 
aussi icn outrage permanent d la 
France? . 

» Si vous êtes Sufef.queferez- 
v cm pour * " ' 


protégés contre Zea abus 'Se cer- 


tains Etats?» 


fl) 128. , avenue 


.• Le Conseil représentatif des 
institutions tutves de France 
(CRIF) organise, conjointement 


avec la section française du 


congrès juif mondial (CJJL), à 
l’occasion dn trente-h u i ti ème an- 
niversaire du soulèvement du 
ghetto de Varsovie, tm «grand 
r as se mb l eme nt ». an mémorial du 
martyr juif inconnu (17. rue 
Geoffroy l’Asaier. 75004- Paris), 
le Jeudi 23 avrlL A 18HJ5 


grand mouvement d’adhésion à 


Le numéro dn «Monde* 
daté 22 avril 1981 a été tiré 
A 543780 exemplaires. 


ma candidature. 

» Chaque voix sera donc dé- 
terminante. 

C’est pourquoi Je lance 


appel solennel aux Français. 

» A ceux d’abord qui ont sou- 
tenu l'action du général de Gaulle 
et de Georges Pompidou et qui 


ayant conscience du re n ouveau 


ebés aux idéaux de Justice du 


socialisme et de l’humanisme, 
mais qui refusent la participa- 
tion au pouvoir du parti commu- 
niste et qui devront être demain 
associés a l’effort de redresse- 
ment économique et de solidarité 


LES ÉCOIOG'STFS INAIir-URENT 
LA «TÉLÉVISION LIBRE 


te Brice Lalande a annoncé. 


mardi 21 avril, au cours de la 


campagne officielle à la radio. 


que les écologistes vont diffuser 
des émissions de « télévision 
Libre s. Le premier essai de cette 


télé ' 


pour La presse, a 


é té fa it mardi dans le treizième 
arrondissement de Paris. Les 
écologistes ont diffusé un pro- 
gramme de trente minutes, enre- 
gistré au magnétoscope et des- 


l’Etat. 

films — l’An 01, le Do m „ 
Dosster Plogoff — étaient pré-’ 


émetteur de 18 watts, acheté — 
Italie, et doit la portée, à pleine 
puissance, est de 3 & 4 kltomè- 


tres. tîs espèrent, lors de rémis- 
sion ^ qu’ils prévoient pour les 
prochains Jours et qui sera cüffu- 
sée sur te canal sa couvrir la 
moitié-nord du treiziéme arron- 
o^emezit et la moitié sud du 
cinquième, soit une zone habitée 
par quelque trois cent mille per- 


•S ' < tÂJ£ï té8 "k <®*g te “u 4 - 

““jjœssajre revenant, an .total. 


k moins de 40000 


en période d’incemmae . 

LEDIAMANT 
CRÉDIT MP 


avec 10 % comptant 
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Vfenez. rencontrer les constructeurs de cette' région. 
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